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RESUME 

Le genre Trizopagurus Forest a ett ttabli en 1952, avec, comme caracteristique la plus remarquable. la presence dun 

appareil stridulatoire sur les chtliptdes. Au seuil de la presente etude, il comptait dix esptces. dont sept dans l'lndo-Ouest 

Pacifique, deux dans I’Atlantique oriental et une dans le Pacifique oriental. L’examen d’une collection de prts de 

350 specimens de diverses provenances a conduit reslreindre son acception taxonomique et & en stparer deux genres 

nouveaux : Ciliopagurus gen. nov. et Strigopagurus gen. nov. Les trois genres comprennent en tout 24 esptces, dont 

14sont dtcrites ici comme nouvelles. 
Aprts une introduction relative au materiel examine et aux methodes utilises dans l'etude taxonomique, un premier 

chapitre est consacrt aux differents caracttres sur lesquels est fondle la tripartition du genre Trizopagurus. tel qu il a ttt 

etabli & l'origine, c’est-^-dire, principalement, la forme de l'ecusson ctphalothoracique, rornementation des appendices 

thoraciques, la morphologie et l'arrangement des pleopodes et les differentiations des structures stridulatoires. Ces 

dernieres sont dtcrites et companies dans le chapitre suivant. Elies sont constitutes par des tltments cornts (dents ou 

tubercules modifits) situts sur la face mtsiale de la main des deux chtlipedes. Homologues dans les trois genres, elles 

presentent des particularity distinctives chez chacun, avec un gradient de differentiation et de developpement, qui croit 

des Trizopagurus aux Strigopagurus. La fonction ethologique de la stridulation est aussi discutte. 

La partie systematique s'ouvre sur un expost de letat prtseni de la famille des Diogenidae, laquelle s’est rtcemment 

enrichie de quatre nouveaux genres. Les caracttrcs propres & chaque genre sont prtsentts sous la forme d'un tableau et leur 

comparaison permet de proposer des regroupements. Le plus souvent, les genres rtunis dans un meme groupe montrent 

chacun des difftrenciations marqutes et ne sont pas ttroitement apparentts entre eux. Cependant ceux ttudits ici forment 

une unitt cohtrente, notamment en raison de leurs structures stridulatoires qui sont particulitres et uniques, non seulement 

& l'inttrieur de la famille, mais chez tous les Dtcapodes. 
Les genres Trizopagurus. Ciliopagurus et Strigopagurus sont ttudits dans cet ordre, qui, nous 1 avons dit, refltte une 

gradation dans le perfectionnement de l’appareil stridulatoire. 
Trizopagurus Forest, 1952, est tout d'abord caracttrist par des tltments stridulatoires moins difftrcncits, moins 

nombreux et groupts en plages moins distinctes que chez les deux autres genres. L’ornementation des chtliptdes consiste 

Forest, J., 1995. — Crustacea Decapoda Anomura : Rtvision du genre Trizopagurus Forest, 1952 (Diogenidae), avec 

l’ttablissement de deux genres nouveaux. In : A. Crosnier (ed.), Rtsultats des Campagnes MUSORSTOM, Volume 13. Mem. 

Mus. natn. Hist, nat., 163 : 9-149. Paris ISBN : 2-85653-224-1. 
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cn dents arrondies ou tubercules peu saillants, en avant desquels sont implantees des rangees semicirculaires de courtes 

soies (cils). Sur le cote gauche de Fabdomen, dans les deux sexes, s’inserent quatre pleopodes birames, dont le dernier, 

plus petit, n est jamais ovifere chez la femelle. Les trois esp&ces habitent les eaux peu profondes, habituellement dans la 

zone tidale. T. magnificus (Bouvier, 1898) appartient & la faune tropicale du Pacifique oriental. T. melitai (Chevreux & 

Bouvier, 1892) et T. rubrocinctus Forest & Raso, 1990, vivent l'un et I'autre dans les eaux tropicalcs du nord-est de 
1'Atlantique. 

Chez Ciliopagurus gen. nov., les structures stridulatoires apparaissent comme de fines baguettes cornees, droites et 

paralfeles, groupees en plusieurs plages nettement separees, dont la localisation est homologue chez les differents 

representants du genre. Les trois premieres paires de p^feiopodes sont omees de stries transverses bordees de cils, avec en 

plus de longues soies chez certaines especes. II y a quatre pleopodes birames du cote gauche dans les deux sexes, le dernier 

6gal aux precedents et toujours ovifere chez la femelle. Les especes peuvent etre separees en deux groupes, selon que les 

cretes sur le carpe et le propode des cheiipddes, le long des stries transverses, sont lisses ou tuberculees-denticulees. Le 

premier groupe rassemble huit especes : C. strigaius (Herbst, 1804), C. tricolor sp. nov., C. krempfi (Forest, 1952), 

C. cap art i (Forest, 1952), C. albatrossi sp. nov., C. shebae (Lewinsohn, 1969), C. macrolepis sp. nov. et C. liui  sp. 

nov. Le second groupe compte egalement huit especes : C tenebrarum (Alcock, 1905), C. haigae sp. nov., C. hawaiiensis 

(McLaughlin & Bailey-Brock, 1975), C. pacificus, C. plessisi, C. major, C. alcocki et C. babai spp. nov. Le genre 

Ciliopagurus est largement distribue, avec une seule esp£ce, C. caparti, dans 1'Atlantique tropical ouest-africain, alors que 

toutes les autres appartiennent a la faune de l'lndo-Ouest Pacifique. de la mer Rouge et du sud de 1’Afrique au Japon, aux Ties 

Hawa'i et aux lies Marquises. La distribution bathymetrique est tfes diverse. Dans le premier groupe, deux especes sont 

cantonn6es dans les eaux trds peu profondes, principalement dans la zone tidale. les autres vivant entre 50 et 120 metres, 

& ^'exception d’un eurybathe, C. krempfi, qui a ete recueilli entre 10 et 300 metres. Le second groupe est principalement 

present entre 120 et 480 metres, avec une espdee qui s’6tend probablement & de plus grandes profondeurs. Le genre 

Ciliopagurus inclut aussi un pagure fossilc du Miocene moyen, pfec6demment connu sous le nom de Dardanus 
substriatiformis (Lorenthey) et apparente aux especes du second groupe. 

C est dans le genre Strigopagurus que les structures stridulatoires sont les plus differenciees et les mieux accomplies. 

Elies consistent en baguettes cornees relativcment epaisses, assembles en plages fortement individualists dont les plus 

grandes ont J'aspect de plaques cannelees. Le carpe et la main des cheliptles sont couverts dorsalement de fortes dents 

dot£es dune fine pointe cornee. Des dents cornees aigues, plus petites, sont egalement presentes sur les deux paires 

d'appendices suivantes. Comme c est le cas chez les autres Diogenidae, a l’exception des Paguristes et des Paguropsis, il  

n’y a pas d’appendices sur le premier segment de 1’abdomen. Chez la femelle, les quatre pleopodes birames sont shut du 

cot6 gauche, le dernier n'etant que partiellement ovifere. Mais, chez le male, sauf chez l'une des cinq especes, le deuxieme 

segment abdominal porte une paire de pleopodes, modifies ou non en gonopodes. tandis que les appendices suivants sont 

impairs et birames. Les especes peuvent etre sepafees en deux groupes. Le premier, sans differenciation des deuxfemes 

pleopodes males, comprend S. strigimanus (White. 1847) et 5. elongatus sp. nov. (ce dernier sans pleopode droit). Les 

trois especes & gonopodes, S. bilineatus, S. boreonotus et 5. poupini, forment le second groupe. La distribution des 

Strigopagurus, moins vaste que celle des Ciliopagurus, s'etend de 1’est de l'ocdan Indien au Japon et h la Polynesie. Le 

genre nest pas exclusivement tropical, puisque les especes du premier groupe habitent les eaux nferidionales de 

1 Australie. Les autres especes sont connues, l'une du Queensland, la seconde de Polyntic et la troisieme de Test de 

I Indoncsie, des Philippines, du Japon et de la Nouvelle-Caledonie ; cette derniere est la seule du genre pfesente au nord de 

1'Equateur. Les espies du premier groupe habitent des eaux relativement peu profondes, habituellement de quelques mdtres 

^ une centaine de metres. Celles du second groupe ont toutes bib trouv<§es vers 250 metres, mais l’une d'entre elles, la plus 
largement distribute, est encore relativement commune jusqu’k 500 metres. 

Le traitement systematique des trois genres comporte les references, une diagnose et une definition, ainsi que des 
remarques sur les affinites des especes incluses. 

Pour chaque esp^ce sont donnees les references et la synonymie, la lisle des 6chantillons etudies, des informations sur 

les types, une description et des observations sur les variations, quand le nombre de specimens examines le permet. Les 

remarques portent principalement sur les traits morphologiques caracteristiques, qui sont compares h ceux des esp&ces les 

plus prochcs. Sont egalement mentionnes : la distribution des tailles par sexe, les noms des coquilles occup6es et la 
distribution. 

Enfin, le dernier chapitre est un expose general sur la distribution g^ographique et bathymetrique des genres et des 
especes, illustfe par des cartes et un tableau. 

ABSTRACT 

Crustacea Decapoda Anomura : Revision of the genus Trizopagurus Forest, 1952 
(Diogenidae), with the establishment of two new genera. 

Prior to the present study, the genus Trizopagurus Forest, 1952, included ten species, mostly from the Indo-West 

Pacific, but two of them from the Eastern Atlantic and one from the Eastern Pacific. Following the examination of about 

Source: MNHN, Paris 
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350 specimens, this genus has now been revised and two new genera established, Ciliopagurus gen. nov. and 

Strigopagurus gen. nov. In addition 24 species are assigned to the three genera, 14 of these being described as new. 

After an introduction that discusses the examined material and the methods used in the taxonomic study, a chapter is 

devoted to the characters that led to the partition of genus Trizopagurus, namely the shape of the cephalothoracic shield, 

ornamentation of thoracic appendages, organization of the pleopods, and the stridulatory structures. These structures, 

described and compared in the following chapter, are of particular interest since they can be used to define the three 

genera. Their homologies indicate an evolutionary trend from Trizopagurus via Ciliopagurus to Strigopagurus and the 

three genera are studied following the order of this cline. 
The systematic section first gives an account on the current status of the Diogenidae, recently enriched with four 

genera. The characters of each genus are tabulated and their comparison used to define some groupings. In most cases, the 

genera brought together in a same group show marked differentiations and are not closely related. However, the three 

genera presently studied form a coherent unit, especially on account of the stridulatory structures, which are peculiar and 

unique, not only within the family, but in all decapods. An identification key is provided for all known genera of 

Diogenidae. 
The systematic treatment of the three studied genera comprises references, diagnosis and definitions, together with 

remarks on the affinities of the included species. Keys for species identification are provided. 
For each species are given references, a full synonymy, a list of examined material, informations on type specimens, 

a description and an account of variations, when enough specimens are available. In the remarks, the main distinctive 

morphological features are pointed out and compared with those of related species. Are also mentioned the size 

distribution by sex, the identified inhabited shells, and the distribution. 

Trizopagurus Forest, 1952, is characterized by the relatively weak development of the stridulatory elements, which 

are fewer, less differenciated and grouped in less distinct patches than in the other two genera. The ornamentation of the 

chelipeds consists of slightly projecting and rounded teeth or tubercles, in front of which short setae (ciliae) are located 

in semicircular rows. In both sexes, there are four biramous pleopods on the left side of the abdomen, the last one smaller 

and never oviferous in the female. The three species inhabit shallow water, usually in the tidal zone. T. magnificus 

(Bouvier, 1898) belongs to the tropical fauna of the eastern Pacific. T. melitai (Chevreux & Bouvier. 1892) and 

T. rubrocinctus Forest & Raso, 1990, are both from the tropical northeastern Atlantic. 
In Ciliopagurus gen. nov., the stridulatory structures are looking like fine, corneous, parallel rods, grouped in several 

neatly separated patches, which are homologous in the different species. The first three thoracic legs are ornamented by 

transverse ciliated striae, with much longer setae in some species. There are four unpaired biramous pleopods in both 

sexes, the last one equal to the others and always oviferous in the female. The species can be separated into two groups, 

according to whether the ridges on the carpus and propodus of chelipeds, along the transverse striae, are smooth or 

tuberculated-denticulated. The first group includes eight species : C. strigatus (Herbst, 1804), C. tricolor sp. nov., 

C. krempfi (Forest, 1952), C. caparti (Forest, 1952), C. albatrossi sp. nov., C. shebae (Lewinsohn, 1969), 

C. macrolepis sp. nov. et C. liui  sp. nov. The second group comprises also eight species : C tenebrarum (Alcock, 1905), 

C. haigae sp. nov., C. hawaiiensis (McLaughlin & Bailey-Brock, 1975), C. pacific us, C. plcssisi, C. major, C. alcocki 

and C. babai spp. nov. The genus Ciliopagurus, which is widely distributed, includes one species, C. caparti, from the 

tropical eastern Atlantic. All  others are from the tropical Indo-West Pacific, from the Red Sea and southeastern Africa to 

Japan and the Hawaiian and Marquesas Islands. The bathymetric range is highly variable. In the first group two species 

are restricted to very shallow water, mostly from the tidal zone. The other ones are distributed from 50 to 120 m, except 

for the eurybathic C. krempfi, which has been collected between 10 and 300 m. The second group is mostly present from 

120 to 480 m, one species reaching probably a greater depth. The genus Ciliopagurus gen. nov. also includes a fossil 

pagurid from the Middle Miocene, previously known as Dardanus substriatiformis (Lorenthey) and related to the species 

of the second group. 
The genus Strigopagurus gen. nov. is provided with the most differentiated and accomplished stridulatory structures. 

They consist of relatively thick corneous rods, arranged in strongly individualized patches, the larger of which appearing 

as distinctly channelled plates. The carpus and manus of the chelipeds are covered dorsally with strong teeth that end in a 

thin corneous spine. Thinner corneous teeth are also present on the two following appendages. As usual within the 

Diogenidae, except Paguristes and Paguropsis, there are no appendages on the first abdominal segment. In the female, the 

four pleopods are unpaired and biramous, the last one being only partially oviferous. But the second abdominal segment 

of the male is usually supplied with a pair of pleopods, which, according to the species, are modified or not as 

gonopods ; the following three appendages are unpaired and biramous. The five species can be separated into two 

groups. The first comprises two species without a differentiation of the paired male pleopods, i. e. S. strigimanus (White, 

1847) and S. elongatus sp. nov. The three species with differentiated gonopods, S. bilineatus, S. boreonotus and 

5. poupini spp. nov. form the second group. Strigopagurus gen. nov. is not as extensively distributed as Ciliopagurus 

gen. nov., being found only from the eastern Indian Ocean to Japan and Polynesia. The genus is not strictly tropical, 

since the two species with undifferenciated pleopods inhabit the southern Australia. One of the other three species is 

known only from Queensland and another from Polynesia. The last one, present in eastern Indonesia. New Caledonia, the 

Philippines and Japan, is the only species of the genus spreading north of the Equator. The species of the first group 
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inhabit relatively shallow water, usually from a few to about a hundred meters. The other species are all present at about 
250 m, but one of them, the most widely distributed, is still relatively common to 500 m. 

Finally, a general account of the geographic and bathymetric distribution of genera and species is given and 
illustrated with maps and a table. 
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INTRODUCTION 

Le genre Trizopagurus a ete etabli (FOREST, 1952 b) avec sept especes incluses, dont cinq etaient dej£ connues. 

Decrites h l'origine ou placees ulterieurement dans les genres Pagurus Fabricius, Clibanarius Dana ou Aniculus 

Dana, ces dernieres prenaient alors les noms de : Trizopagurus strigatus (Herbst, 1804), T. strigimanus (White, 

1847), T. tenebrarum (Alcock, 1905), T. melitai (Chevreux & Bouvier, 1892) et I magnificus (Bouvier, 1898). 

Deux especes Etaient nouvelles : T. caparti et T. krempfi. Le nouveau genre se distinguait des autres Diogenidae 

par une serie de caracteres dont le plus remarquable etait l'existence d’un appareil stridulatoire, d'un type unique chez 

les Crustaces Decapodes, situe sur la face mesiale de la main des chelipedes. En fonction de leurs affinites 

respectives, les especes etaient cependant rangees dans trois groupes distincts, prdsentant chacun des particularity 

dans romementation des chelipedes et des deux paires de pereiopodes suivantes (FOREST, 1952d : 35). 

Les Trizopagurus etaient presents dans diverses regions oceaniques : eaux tropicales de l'Indo-Ouest Pacilique, 

de l'Atlantique oriental et du Pacifique oriental, et eaux temperees du sud-est de 1’Australie. Ils vivaient a des 

niveaux preferentiels distincts suivant les especes, depuis la zone intertidale jusqu'  ̂200 ou 300 metres de 

profondeur. 
Depuis 1952, plusieurs des especes mentionnees ci-dessus ont ete de nouveau signalees, certaines du Japon, et 

I'aire de distribution du genre s'est ainsi trouvee fortement elargie. D'autres ont ete decrites comme nouvelles : 

T. shebae Lewinsohn, 1969, de mer Rouge, T hawaiensis McLaughlin & Bailey-Brock, 1975, des lies Hawai, et 

enfin T. rubrocinctus Forest & Raso, 1990, des lies du Cap Vert. 
Au seuil de cette revision, le genre Trizopagurus comptait done dix especes, soit cinq dans 1 Indo-Ouest 

Pacifique, trois dans l'Atlantique oriental, une dans le Pacifique oriental et une signalee a la fois du sud-est de 

l'Australie et du Japon. 

L'etablissement du genre Trizopagurus, en 1952, reposait sur l'etude d'un nombre de specimens relativement 

modeste, une quarantaine en tout, la plupart provenant de recoltes anciennes et conserves dans les collections du 

Museum national d’Histoire naturelle et du British Museum. Ce materiel allait progressivement s'enrichir k partir 

de 1952, d'abord avec la reception de nouveaux exemplaires des especes ouest-africaines, puis par 1'amvee de nom- 

breux echantillons de multiples provenances, mais essentiellement de la region indo-ouest pacifique (voir Materiel, 



14 J. FOREST 

p. 15), le nombre total de specimens examines se trouvant finalement porte a pres de 350. La premiere espece 

reconnue comme nouvelle avait etc capturee, en 1951, au large du Kenya, au cours de 1'expcdition de la "Galathea". 

Au fur et a mesure de l'examen des echantillons re?us, d'autres especes apparaissaient egalement comme nouvelles. 

Chacunc prenait place dans I'un des trois groupes definis en 1952. Cependant, j'avais decele entre ceux-ci des diffe¬ 

rences morphologiques, notamment dans la structure de l'appareil stridulatoire, dans l'organisation des pleopodes 

chez les males et chez les femelles, et meme dans la forme de l’ecusson cephalothoracique. Ces differences, impor- 

tantes et significatives, s’ajoutaient a celles relevees a l'origine dans l'omementation des appendices thoraciques et 

justifiaient que les trois groupes fussent consideres comme representant des genres distincts, encore qu'apparentes et 

constituant un meme ensemble au sein de la famille des Diogenidae (voir p. 27). 

L etude de la collection dont j'ai dispose, dans laquelle sont representees toutes les espcces precedemment 

connues, a conduit aux principaux resultats taxonomiques suivants : 

Le genre Trizopagurus, auquel avait ete assigne comme type le Clibanarius melitai Chevreux & Bouvier, se 

trouve restreint a trois especes, T. magnificus (Bouvier) et T. rubrocinctus Forest & Garcia Raso s'ajoutant h 
1'espece type. 

Le nouveau genre Ciliopagurus gen. nov. inclut les especes du second groupe, a savoir le Cancer strigatus 

Herbst, pris comme type, et quinze autres especes dont cinq precedemment etablies : Ciliopagurus krempfi 

(Forest), C. caparti (Forest), C. shebae (Lewinsohn), C. tenebrarum (Alcock) et C. hawaiiensis McLaughlin & 

Bailey-Brock. Les dix autres, decrites ici comme nouvelles, sont C. albatrossi, C. alcocki, C. babai, C. Iiaigae, 

C. liui, C. macrolepis, C. major, C. pacificus, C. plessisi, C. tricolor spp. nov. 

Quant au genre Strigopagurus gen. nov., il  comprcnd, outre le type. Pagurus strigimanus White, quatre autres 

espcces, toutes nouvelles, S. elongatus, S. bilineatus, 5. boreonotus et S. poupini spp. nov. 

On notera, des a present, que chacun des trois genres offre des particularites dans sa distribution. Le genre 

Trizopagurus n'est connu que dans les eaux tres peu profondes, dans la zone mtertidale ou a proximite, et il  existe a 

la fois dans le Pacifique oriental et dans I'Atlantique oriental. Le genre Ciliopagurus est relativement eurybathe. On 

le rencontre, suivant les especes, depuis la zone des marees jusqu'a plusieurs centaines de metres. S'il n'est 

represente dans I'Atlantique oriental que par une seule espece, il est tres largement distribue dans toute la rdgion 

indo-ouest pacifique. depuis la mer Rouge et les cotes est-africaines jusqu'au Japon et au Pacifique central. Le genre 

Strigopagurus \it egalement a des profondeurs variables, depuis quelques metres pour certaines especes, jusqu'a 500 

metres pour l'une des autres. Sa distribution geographique s’etend de Test de l'ocean Indien au Japon et a la 

Polynesie, mais aussi aux eaux plus froides du sud de l'Australie et de la Tasmanie. 

Le present travail comprend un premier chapitre Materiel et Methodes dans lequel est precisee l'origine des 

echantillons examines et sont exposees les methodes de mensuration, les modes d’illustration et le plan suivi dans 
la description des especes. 

Comme prealable a l'Etude systematique. il  a paru necessaire de traiter d'abord le probleme de l'heterogeneite du 

genre Trizopagurus dans son acception primitive, et de sa necessaire tripartition : celle-ci est fondee sur une serie de 

caracteres morphologiques qui sont successivement passes en revue. 

De meme, un chapitre separe a ete consacre a une etude comparative de l'appareil stridulatoire chez les trois 

genres consideres ; cet appareil constitue un lien phyletique entre eux, important, et qui les oppose aux autres 

Diogenidae, mais avec des particularites de structures propres a chacun. 

En ce qui conceme l'Etude systematique, elle s'ouvre sur des generates et des remarques sur la famille des 

Diogenidae. En effet, beaucoup d'incertitudes marquent encore les relations a 1'interieur de cette famille qui de 

plus, a vu en peu de temps le nombre de ses genres porte de 14 a 18. Des regroupements ont ete tentes et presentes 
sous la forme d un tableau, et une clef actualisee des genres a ete construite. 

Les trois genres Trizopagurus, Ciliopagurus et Strigopagurus sont etudies dans cet ordre, lequel correspond a un 

degre croissant de developpement et de differencialion de l'appareil stridulatoire. Pour chacun une diagnose et une 

definition sont fourn.es, a.ns. qu'une clef d'identification des especes. Celles-ci, rangees dans 1’ordre oil elles sortent 
des dels, sont traitees sous un certain nombre de rubriques (voir Materiel et Methodes ). 

Le chapitre Distribution est consacre a une analyse comparative des donnees actucllement connues sur 

I extension geographique et bathymetrique des differentes especes. Les trois genres ont chacun un type de 
distribution particulier, avec cependant de notables chevauchements. 

Source: MNHN, Paris 
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Au cours de l’elaboration de la presente etude, un pagure fossile du Miocene moyen de Hongrie, precedemment 

range parmi les Dardanus, a etc identifie comme appartenant au nouveau genre Ciliopagurus. Cette identification et 

les etroites affinites du fossile avec des espdces actuelles font l'objet d'un article separe (FOREST, 1995b). 

MATERIEL ET METHODES 

Collections. — En dehors des specimens mentionnes precedemment (Forest, 1952 d), le materiel etudie 

comprend des echantillons recueillis a la main, dans la zone intertidale, par differents collecteurs (voir 

Remerciements, p. 132) et principalement dans la region indo-ouest pacifique. Cependant, la plus grande partie des 

recoltes proviennent de dragages et de chalutages a diverses profondeurs, la plupart effectues par des navires de 

recherches au cours de campagnes d'exploration, dont les principales sont indiquees ci-apres, dans l'ordre 

chronologique : 

"Albatross" Expedition to the Hawaian Islands, 1902. 

"Albatross" Philippine Expedition, 1907-1910. 

Th. Mortensen's Pacific Expedition, 1914-1915. 

The Danish Expedition to the Kei Islands, 1922. 

"Galathea " Expedition, 1950-1952. 

U.S. Marquesas Expedition, 1967. 

East Gippsland Scalop Survey, detroit de Bass, 1971. 

N.O. "Vauban", Nouvelle-Caledonie, 1978. 

Campagne CORINDON 2, detroit de Macassar, 1980. 

Bass Strait Survey, detroit de Bass, 1981-1983. 

N.O. "Marion Dufresne", campagne MD 32, lie de la Reunion, 1982. 

Campagne Chalcal 1, Ties Chesterfield, 1984. 

Campagne MUSORSTOM 3, Philippines, 1985. 

Campagne MUSORSTOM 4, Nouvelle-Caledonie, 1985. 

Campagne MUSORSTOM 5, Ties Chesterfield, 1986. 

Campagne Chalcal 2, Nouvelle-Caledonie, 1986. 

Campagnes Smib 2, 4, 5, Nouvelle-Caledonie, 1986, 1989, 1990. 

Campagne Calsub, Ties Loyaute, 1989. 

Campagne franco-indonesienne Karubar, Indonesie, 1991. 

Campagne BATHUS 2, Nouvelle-Caledonie, 1993. 

Un autre moyen de capture s'est revele tres efficace : la plupart des specimens de quatre des especes nouvelles 

ont ete pris dans des nasses posees entre 120 et 480 metres, au cours d'operations realisees en Polynesie fran^aise, 

de 1988 a 1994, dans le cadre des activites du Service Mixte de Controle Biologique des Armees. 

Beaucoup d'echantillons, en particular ccux provenant des campagnes oceanographiques fran^aises, sont 

deposes au Museum national d'Histoire naturelle (MNHN), alors que les autres, nombreux egalement, 

appartiennent aux organismes de recherches et musees etrangers enumeres ci-apres, avec les abreviations sous 

lesquelles ils sont designes dans les listes de materiel : 

Allan Hancock Foundation, Los Angeles (AHF). 

Australian Museum, Sidney (AMS). 

British Museum (Natural History), Londres (BM). 

Institut d'Oceanographie, Qingdao (IOQ). 

Kumamoto University Faculty of Education (KU). 

Marine Laboratory, University of Guam (MLUG). 

Museum of Comparative Zoology, Harvard (MCZ). 

Museum of Victoria (MV). 

National Museum of Natural History, Smithsonian Institution, Washington, D.C. (NMNH). 

Nationaal Natuurhistorisch Museum Leiden (NNML). 

Natur-Museum Senckenberg, Francfort-sur-le-Main (MS). 
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Queensland Museum, Brisbane (QM). 

South Australian Museum, Adelaide (SAMA). 

Western Australian Museum, Perth (WAM). 

Zoological Laboratory, Kyushu Unuversity, Fukuoka (ZLKU). 

Zoologisches Museum, Berlin (ZMB). 

Zoologisk Museum, Copenhague (ZMK). 

MENSURATIONS. — Lorsque la taille des specimens est indiquee, la dimension de reference est toujours la 

longueur de l'ecusson, c'est k dire la distance separant le sommet du rostre du milieu du sillon cervical. La mesure, 

effectuee au pied a coulisse ou au micrometre objectif, est exprimee au dixieme de millimetre ou, quand l'ecusson 

depasse 15 mm de long, au demi-millimetre le plus proche. Cette dimension est la seule susceptible d’etre mesurec 

avec precision et de servir de base aux calculs des proportions. La longueur totale de la carapace, egalement notee 

au cours de l'examen du materiel, a ete volontairement omise, car elle differe notablement chez des individus a 

ecusson de meme longueur, en raison de la nature membraneuse de l'echancrure posterieure. 

Les pedoncules oculaires sont souvent legerement inegaux, le droit etant plus court. Conventionnellement, 

c'est 1'article distal du pedoncule gauche qui a 6i6 mesure le long de son bord lateral, de la base k l'apex de la comee. 

Le rapport de la longueur du pedoncule au diametre maximal de la cornee, caracteristique specifique souvent 

significative, a ete calcule chez tous les specimens, ainsi que le rapport egalement important de cette longueur a 

celle de l'ecusson. 

Pour le calcul des proportions et des longueurs relatives des trois premieres paires d'appendices thoraciques, les 

dimensions suivantes ont dte retenues : 

Chelipedes. - Les longueurs du carpe et du propode ont ete mesurees sur l'axe median, en vue dorsale ou dorso- 

laterale (suivant l'orientation des articles par rapport au plan sagittal, laquelle differe d'un genre ou d'un groupe 

d'especes a un autre). Les longueurs respectives des regions palmaire et digitale ont ete mesurees entre les 

perpendiculaires passant par la base de la main, I’angle disto-mesial de la paume et l'apex du doigt fixe. Les 

largeurs sont celles, maximales, du carpe et du propode. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes. - Les longueurs des articles ont ete mesurees en ligne droite du cotd 

dorsal, entre les articulations, et, pour le dactyle, entre l'articulation proximale et la pointe de 1'ongle. L'autre 

dimension intervenant generalement dans les proportions est la hauteur maximale de chaque article (autrement dit la 

largeur de la face laterale). 

Illustrations. — Dans les descriptions d'especes, les principaux caracteres distinctifs sont illustres par des 

dessins au trait ou par des photographies, lorsque celles-ci se pretent mieux aux comparaisons. La region anterieure 

de la carapace, avec les appendices cephaliques sensoriels, est figuree chez toutes les especes, ainsi que, chez la 

plupart d'entre elles, les articles distaux au moins du chelipede gauche, en vue dorsale ou dorso-mesiale. Les pattes 

ambulatoires offrent presque toujours des particularites d'ordre specifique dans les proportions de leurs articles, dans 

leur ornementation et souvent, chez les Ciliopagurus, dans leur coloration. Le troisieme pereiopode gauche a ete 

figure en vue laterale chez toutes les especes de Trizopagurus et de Ciliopagurus, sous la forme de dessins pour le 

premier genre, de photographies pour le second. Chez les Strigopagurus, c'est le deuxieme pereiopode gauche qui a 

ete photographie. En outre, le dernier tergite abdominal et le telson ont represents chez les Trizopagurus et les 

Ciliopagurus. II faut noter que, pour la clarte des dessins, les soies ont ete omises sur ceux des regions anterieure 
et posterieure du corps. 

L’appareil stridulatoire a fait l'objet de photographies au microscope electronique a balayage chez la plupart des 

especes representes par plusieurs exemplaires. Pour etre realisees dans de bonnes conditions, ces photographies 

ndcessitent la fixation speciale prealable d’un materiel fraichement recolte. Or, les specimens disponibles etaient 

tous conserves en alcool et ils ont ete simplement seches avant metallisation. Sur certains, les cretes cornees ont 

subi des fractures transverses au cours du traitement. II faut faire abstraction de ces artefacts pour interpreter les 

photographies, lesquelles, par ailleurs, montrent bien l'organisation de 1'appareil stridulatoire. 

Chez les males de Strigopagurus, les 2emes pleopodes presentent des differenciations specifiques remarquables, 

mais aussi de notables variations individuelles. Ceci a ete illustre par une serie de dessins. 

Source: MNHN, Paris 
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Enfin, les pieces buccales, qui n'offrent que peu de differences intragendriques, sont figurees a titre d'exemple 

chez une espece de chaque genre. 

L'illustration esl completee par un certain nombre de photographies en couleurs d'individus vivants ou tres 

recemment collectes. 

Traitement DES ESPECES. — Dans chaque genre, les especes sont rangees dans 1'ordre ou elles sortent des 

clefs et chacune est traitce sous les rubriques suivantes : 

- Synonymies et references. 

- Etymologie. 

- Materiel examine : Pour chaque echantillon sont indiques les donnees relatives a la recolte, le nombre et les 

tailles extremes des specimens, par sexe, les femelles ovigeres etant mentionnees separement, 1'abreviation des 

organismes de depot et, eventuellement, le numero de catalogue. Lorsque l'organisme de depot n'est pas mentionne, 

cela sous-entend que e'est le MNHN. 

- Types et localite type : Le lieu de depot est precise, ainsi que le numero de catalogue. 

- Description : Les traits communs a tous les representants d'un genre et figurant a ce titre dans sa definition 

ne sont pas repetes. La description porte done essentiellement sur les caracteres morphologiques qui, combines, 

permettent d'idcntifier l'espece. En ce qui concerne les trois premieres paires de pereiopodes, l'appareil stridulatoire 

d'une part, rornementation tegumentaire d'autre part, ont ete decrits dans dcs paragraphes sdpares. Ces caracteres 

presentent en effet une importance particuliere pour l'identification specifique. 

La coloration, generalement distinctive, est celle observee sur les specimens en alcool les plus recemment 

recoltes, ou, plus rarement, sur le vivant. 

Lorsque le nombre des specimens examines le justifie, les variations liees a la taille sont discutees, notamment 

celles qui affectent les proportions et la longueur des pcdoncules oculaires. 

- Taille : Les tailles extremes relevdes sur l’ensemble des specimens examines sont notees pour chaque sexe et, 

separement, pour les femelles ovigeres. 

- Coquilles : Celles de Gasteropodes occupees par l'espece sont identifiees, au moins au niveau du genre. 

- Remarques : Elles portent principalcment sur les synonymies, les particularites morphologiques et 

ecologiques de l'espece, et sur ses affinites a 1'interieur du genre. 

- Distribution : L'extension geographique de l'espece est ici mentionnee, ainsi que les limites de sa repartition 

bathymetrique. 

HETEROGENEITE ET TRIPARTITION DU GENRE TRIZOPAGURUS Forest, 1952 

Toutes les especes qui repondent a la definition originelle du genre Trizopcigurus presentent un ensemble de 

caracteres morphologiques communs, qui, pris isolement ou combines, les distinguent des autres Diogenidae dotes 

comme eux de 14 paires de branchies et d'un processus lateral sur l'endopodite des maxillules. 

Ainsi, le rostre est toujours triangulaire, a sommet aigu ou arrondi, et atteint ou depasse de peu les saillics 

postantennaires ; la region cardiaque est depourvue de sillon transverse ; les tergites abdominaux 2 a 5, peu 

scarifies, sont largement separes et le tergite 6, subrectangulaire, fortement calcific, est divise en deux par une 

profonde depression transverse. Les pcdoncules oculaires sont subeylindriques, les ecailles oculaires, uni- ou 

pluridenticulees, ne sont jamais contigues et les flagelles antennaires sont en general depouvus de longues soies. 

Les pieces buccales sont similaires, avec en particulier un lobe epipodial plus ou moins devcloppe sur les lers 

maxillipedes et une longue crista dentata sur les 3emes maxillipedes. Les mains des chelipedes sont sensiblement 

de meme taille, ou, plus rarement, notablement inegales, mais leur ornementation est toujours tres voisine. C'est 

sur leur face mesiale que Ton observe l'appareil stridulatoire, presque identique sur les deux appendices, qui 

fonctionne par friction et occupe une position homologue chez toutes les especes. 

Dans mes premieres remarques sur les caracteres et les affinites du genre, j'avais note (FOREST, 1952d : 35) que 

les sept especes alors incluses ne formaient pas un ensemble morphologiquement homogene, mais que, en se 

fondant sur l'omementation des chelipedes et des deux paires thoraciques suivantes, elles pouvaient etre reparties en 

trois groupes dont le premier etait represente par le seul T. strigirnanus, le second par T. melitai et T. magnificus 

et le troisieme par T. strigatus, T. tenebrarum, T. krempfi et T. caparti. 
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Tenant compte des trois taxa decrits ulterieurement et surtout dun materiel supplemental considerable, ren- 

fermant manifestement de nombreuses formes nouvclles, chaque espece trouvait sa place, sans ambiguite aucune, 

dans l'un ou l'autre des trois groupes. Une etude detaillee du materiel disponible, avec la prise en consideration de 

caracteres jusqu'alors negliges, tels rarrangement des pleopodes et les structures stridulatoires, a ensuite conduit k 

la conclusion que chaque groupe formait une unite taxonomique distincte, a laquelle on pouvait attribuer une valeur 

generique. Le nom de Trizopagurus a ete retenu, je 1'ai dit, pour le groupe incluant I'espece type, T. melitai, ainsi 

que deux especes deja decrites. Le genre Ciliopagurus gen. nov. comprend 16 especes, dont dix nouvelles, 

auxquelles il convient d'ajouter un pagure fossile du Miocdnc moyen, connu sous le nom de Dardanus 

substriatiformis (Lorenthey, 1929), qui est apparu comme tres proche de certaines especes de Ciliopagurus, en 

particular par son appareil stridulatoire (voir Forest, 1995b). Enfin Strigopagurus gen. nov. compte cinq especes, 

dont quatre sont decrites comme nouvelles. 

La tripartition du genre Trizopagurus sensu lato est fondee sur un certain nombre de caracteres differentiels qui 

seront successivement envisages. 

ECUSSON CEPHALOTHORACIQUE. — Chez les trois especes de Trizopagurus sensu restr. le contour de l'ecusson 

est voisin, avec des bords lateraux regulierement convexes, marques d’une faible indentation parfois a peine 

discernable en arriere de leur milieu. Sa surface est peu bombee, lisse, brillante, faiblement ponctuee, et les lignes 

en Y sur la region posterieure toujours nettement marquees. 

Ces caracteres se retrouvent chez une partie des Ciliopagurus, ceux qui habitent des coquilles a large ouverture, 

mais chez dautres, ceux qui vivent dans des Conidae, l'adaptation a ce type de logement se traduit par un 

aplatissement du cephalothorax, avec un etirement transverse souvent considerable des sternites et des 

modifications plus ou moins accentuees de 1’ecusson. Celui-ci, qui est alors deprime, elargi entre son milieu et son 

tiers anterieur, s incrit dans un hexagone dont les cotes antero-lateraux sont plus courts que les post^ro-lateraux. 

L'ecusson des Strigopagurus est caracterise par un changement de courbure des bords lateraux en arriere de leur 

milieu, a un niveau ou la largeur est maximale. Ici encore l'ecusson s'incrit dans un hexagone, mais avec des cotes 

antero-lateraux plus longs que les postero-latdraux. En outre, sa surface est rugueuse, marquee de depressions 

irregulieres. Les lignes en Y, incompletes, ne sont representees que par deux sillons irreguliers qui convergent 

posterieurement sans sc rejoindre. 

SixlEME TERGITE abdominal. — Ce tergite, a contour subrectangulaire, a un bord anterieur plus ou moins 

oblique. En arriere de son milieu, k un niveau variable, il  est creuse d'une profonde depression transverse dont le 

lond est decalcifid. La panic posterieure porte toujours un sillon longitudinal median qui part de la depression 

transverse, mais est separe du bord posterieur par un bourrelet. Un sillon median ou submedian s'etend egalement 

sur la partie anteneure du tergite. Tres attdnue, n'atteignant pas le bord anterieur, ou meme obsolete chez 

Ciliopagurus, il est plus fortement marque chez Trizopagurus et Strigopagurus. Les angles postero-lateraux sont 

arrondis, armes d'une ou deux dents chez Trizopagurus, denticules ou inermes chez Ciliopagurus, toujours inermes 
chez Strigopagurus. 

Telson. — Chez les trois genres, le telson presente une paire decisions laterales et une incision posterieure 

mediane. Son contour est ainsi decoupe en quatre lobes : deux designes comme antero-lateraux et deux comme 
posterieurs. 

Chez Trizopagurus, les incisions laterales sont profondes, les lobes antero-lateraux assez fortement convexes et 

saillants. Le lobe posterieur gauche est quelque peu ovalaire, le lobe droit, beaucoup plus court, est tres arrondi, 

non ou a peine proeminent vers 1'arriere, et l'echancrure posterieure dessine un angle tres ouvert. Il n'y a pas de 
denticules cornds marginaux. 

Chez Ciliopagurus, les incisions laterales sont faibles, les lobes antero-lateraux peu convexes. Les lobes poste- 

ncurs sont diversement developpes suivant les especes. Le gauche, ovalo-triangulaire, est generalement plus long 

et plus saillant que chez Trizopagurus. Quant au droit, il  peut etre pratiquement de meme longueur et de meme 

forme que le gauche, ou nettement plus court et arrondi, mais il est toujours plus ou moins proeminent du cote 

posterieur. L’echancrure mediane dessine un angle variable, parfois aigu, parfois oblus, sans jamais etre aussi 

ouvert que chez Trizopagurus. Le bord posterieur des deux lobes est inerme ou arme de denticules comes plus ou 
moins developpes. 

Source. MNHN, Paris 
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Par son contour, le telson de Strigopagurus se rapproche de celui dc Trizopagurus, c'est-^-dire que lcs lobes 

antero-lateraux sont assez saillants et que le lobe posterieur droit, peu proeminent, se raccorde au gauche, un peu 

plus long, suivant un angle tres obtus. Cependant, ici, le telson des petits specimens, ceux dont la taille est 

comparable & celle des representants des deux autres genres, est plus fortement calcifie que chez ceux-ci, avec des 

epaississements au niveau des lobes antero-lateraux. 

Ornementation des appendices thoraciques. — Les trois genres consideres different par le type 

d'ornementation tegumentaire des trois premieres paires thoraciques. Les chelipedes offrent a cet egard des 

caracteristiques distinctives tout a fait frappantes. Chez Trizopagurus, les regions laterales et dorsales du carpe et de 

la main sont couvertes de tubercules coniques plus ou moins saillants, mais toujours emousses. Ces tubercules 

sont, soit isoles et hordes vers I'avant d'une frange de cils semi-circulaire, soit groupes en courtes series 

transverses, chacune precedee dun arc cilie, la surface apparaissant alors comme squameuse. Chez Ciliopagurus, 

carpe et main sont toujours marques de stries paralleles et semi-annulaires, lisses ou tuberculees, frangees de cils 

auxquels peuvent s'ajouter dc longues soies. Chez Strigopagurus, ces memes articles, non strids, sont armes 

dorsolateralement de fortes dents dressees, a pointe cornee epineuse, entre lesquelles s'inserent de longues soies 

raides. 

L'appareil stridulatoire, situe symetriquement sur la face mesiale du propode et du dactyle des chelipedes, est 

d'un grand interet, tant pour la caracterisation des trois genres que, souvent, pour la distinction des especes. Son 

importance taxonomique justifie qu'un chapitre particulier lui soit consacre (infra, p. 20). 

L'ornementation des deuxiemes et troisiemcs perciopodes pcut aussi etre consideree comme un caractere 

generique. Chez Trizopagurus, les trois articles distaux presentent de faibles denticulations ou au moins des 

rugosites limitees a la region dorsale. Chez Ciliopagurus, tous les articles sont creuses de stries ciliees transverses, 

qui, en avant du merus, tendent a former des anneaux souvent complets ; de tres courtes spinules cornees peuvent 

border les stries, mais le tegument est par ailleurs incrmc. Au contraire, chez Strigopagurus, carpe, propode et 

dactyle sont fortement armes du cote dorsal, avec cependant des dents plus petites que sur les chelipedes, mais avec 

des epines apicales relativement plus longues et plus fines. Comme les chelipedes, ces articles sont garnis de soies 

longues et assez denses. 

Pleopodes. — La morphologie et l'arrangement des pleopodes caracterisent et distinguent les trois genres 

consideres. 

Chez les males, en dehors d'une espece chez laquelle seul le gauche est present, les Strigopagurus possedent des 

pleopodes pairs sur le deuxieme tergite de l'abdomen. Cependant on observe de fortes differences dans la structure et 

l’organisation de ces appendices suivant les especes : ils peuvent etre birames, sans differenciations particulieres, 

ou plus ou moins modifies, avec reduction ou disparition de l’exopodite, 1'endopodite grand et difference jouant 

alors selon toute probability un role dans la copulation (voir p. 105). Les pleopodes impairs (PI 3 a PI 5) sont 

birames, avec un endopodite grele, de trois a quatre fois plus court que l'exopodite. Chez les femelles de ce genre, 

de PI 2 a PI 4 les deux rames sont grandes, subegales. PI 5 n'est que partiellement ovifere : 1'endopodite, 

relativement plus court que sur les appendices precedents, porte au plus quelques ceufs vers sa base ; quant & 

l’exopodite, la masse d’ceufs qui y est attachee est moins volumineuse que sur les autres pleopodes, ceci 

correspondant a une moindre densite des longues soies marginales. 

Chez Trizopagurus et Ciliopagurus, tous les pleopodes (PI 2 a PI 5) sont impairs, presents du cote gauche 

seulement. Chez les males de Trizopagurus et de Ciliopagurus, ils sont birames, comme les pleopodes impairs de 

Strigopagurus, mais avec une plus faible reduction de 1’endopodite : le rapport de la longueur de ce dernier a celle de 

l’exopodite est compris entre 1/3 et 1/2 dans le premier genre, entre 1/2 et 3/4 dans le second. Chez les femelles, 

lcs quatre pleopodes impairs sont aussi toujours birames, avec des differences generiques portant sur la taille et la 

pilosite du dernier (PI 5), et sur sa fonction, ovifere ou non. Chez Ciliopagurus, l’ensemble de la ponte est 

sensiblement egalement repartie entre les quatre pleopodes, PI 5 compris. les ceufs etant fixes sur les deux rames 

(voir fig. 40c : C. krempfi). Trizopagurus se distingue des deux autres genres par la reduction de PI 5, dont les 

rames sont plus courtes et plus grelcs que celles des autres pleopodes et totalement depourvues de longues soies, 

cet appendice n etant jamais ovifere. 
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En resume, les pleopodes fournissent au niveau de chaque genre les combinaisons de caractcres suivantes : 

Strigopagurus. - Male : 1 paire de pleopodes (PI 2), sauf chez une espece ou 1’appendice droit manque + 

3 pleopodes impairs (PI 3 a PI 5) a endopodite tres court. - Femelle : 4 pleopodes birames (PI 2 a PI 5), PI 5 k 

exopodite ovifere, la base de l'endopodite pouvant parfois porter quelques ceufs. 

Ciliopagurus. - Male : pas de pleopodes pairs, 4 pleopodes impairs (PI 2 a PI 5) birames, a endopodite en 

moyenne deux fois plus court quc l'exopodite. - Femelle : 4 pleopodes impairs birames subegaux, tous egalement 

oviferes. 

Trizopagurus. - Male : pas de pleopodes pairs, 4 pleopodes impairs birames, a endopodite en moyenne trois 

fois plus court que l'exopodite. - Femelle : 4 pleopodes impairs birames, PI 5 plus petit, non ovifere. 

L'APPAREIL STRIDULATOIRE CHEZ TRIZOPAGURUS, 

CILIOPAGURUS ET STRIGOPAGURUS 

Les observations anterieures sur les structures strides presentes sur les chelipedes du groupe de pagures, objet de 

cette revision, ont presque uniquement porte sur l'espece designee ici comme type du genre Strigopagurus gen. 

nov., c'est-a-dire cellc que White (1847) a nominee Pagurus strigimanus. En effet, chez cette espece, comme chez 

celles, nouvelles, placees dans Le meme genre, ces structures sont particulierement apparentes. Elies ont l'aspect de 

plaques chitineuses regulierement cannelees, a contours definis, legerement surelevees, separees par des couloirs 

lisses, et couvrant une partie de la face mesiale de la main des chelipedes. Elies sont d'autant mieux visibles que 

l'espece en question est de grande taille. 

Fig. 1. — Vue mesiale semi-schematique de la main de Strigopagurus strigimanus (White) montrant les diffdrents dldments 
de 1'appareil stridulatoire. 

Dans la brdve description originale. White (1847a : 122) ecrit : "inside of the hand and of the movable claw 

with several slightly raised patches, covered with regular parallel deepish grooves", sans cependant envisager de 

fonctions possibles pour ces structures. A propos de la meme espece, HENDERSON (1888 : 60) mentionne les 

zones strides, en leur pretant un role stridulatoire possible. WHITELEGGE (1900 : 168) en donne une description 

plus detaillee et note que le frottement des deux chdlipedes l'un contre l'autre produit un son comparable k celui que 

Source: MNHN, Paris 
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l'on obtient en passant un canif sur les dents d'un peigne. Pourtant, l'auteur envisage que le role de cet appareil ne 

soit pas necessairement de produire des sons, mais peut-etre de servir a la contention des proies ou a maintenir les 

chelipedes en ferme contact en presence d'un ennemi. Curieusemcnt, il ecrit : "The slightest pressure brings the 

two corrugated surfaces together, and they interlock so neatly that it requires considerable force to raise or depress 

the claws." Ceci n'est cependant pas verifiable sur des specimens fixes : les surfaces striees ne peuvent s'emboiter 

au point qu'il soit difficile  de separer les appendices. En eftet, les sillons qui separent les cretes comees ne sont pas 

assez profonds pour que celles-ci puissent reellement s'encastrer, d'autant que les plages sont faiblement convexes 

et qu'elles ne peuvent done entrer en contact par la totalite de leur surface. En fait, il semble que les pinces ne 

puissent etre maintenues l'une contre l'autre que par la seule force musculaire. 

Par la suite, les auteurs ont generalement cite l'espece de White comme l'un des exemples de Decapodes dotes 

d'un appareil stridulatoire. C’est le cas d'ORTMANN, dans le Bronns Klassen und Ordnungen des Tierreichs ( 1900 : 

1245, 1249) et de HANSEN (1921 : 56). Par ailleurs. Hale (1927 : 91), a attribue a l'espece le nom vernaculaire de 

Stridulating Hermit-Crab. Ce caractere a evidemment ete particulierement evoque a propos de l'etablissement du 

genre Trizopagurus (Forest, 1952d : 8). Enfin Field, Evans et MacMillan (1987 : 89-107) ont consacre unc 

etude a remission de sons chez Trizopagurus, qui porte essentiellement sur la physiologie acoustique de 

T strigimanus et sur le comportement specifique lie a la stridulation, avec une description et une illustration des 

structures stridulatoires. 

En dehors du Pagurus strigimanus de WHITE, et avant l’etablissement du genre Trizopagurus, les especes prece- 

demment connues parmi celles traitees ici, a une exception pres, ne semblent pas avoir fait l'objet d'observations 

relatives a un appareil stridulatoire en tant que tel, ou memc a la simple presence de structures striees sur les 

chelipedes. C’est le cas de toutes celles placees dans le nouveau genre Ciliopagurus, et en particulier de la plus 

anciennement ddcrite, qui est en meme temps la plus souvent citee, C. strigatus (Herbst, 1804). Aucun des auteurs 

qui font identifiee, parfois a tort, et mentionnee sous les noms generiques de Pagurus, Clibanarius, ou Aniculus, 

ne semble avoir note les particularity d'ornementation de la face mesiale des chelipedes, pas plus qu'ALCOCK 

(1905) dans sa description d'Aniculus (= Ciliopagurus) tenebrarum. 

Que l'appareil stridulatoire des Ciliopagurus ait ete ignore, alors que celui des Strigopagurus a d'emblee retenu 

l'attention, peut s'expliquer par le fait qu'il est nettement plus voyant chez ces derniers : les plaques striees sont 

plus fortement chitinisees et pigmentees et, surtout, sont separees par des espaces plus larges, lisses et presque 

glabres. 

Dans le genre Trizopagurus, tel qu’il  est restreint ici, les elements stridulatoires sont reduits a un petit nombre 

de tubercules modifies. Cependant, dans la description de la premiere espece qui a pris place dans ce genre, 

Clibanarius melitai, Chevreux et BOUVIER (1892b : 137) notent h propos de la face interne de la main : "en 

dessus, immediatement en arriere de l’articulation des doigts mobiles, se voient des series de tubercules etires en 

courtes lignes paralleles." Les tubercules similaires et homologues, presents, encore que moins nombreux, chez 

Trizopagurus magnificus (Bouvier, 1898) ne sont pas mentionnes dans la description originale, ni dans celle, plus 

detaillee, de l'espece synonyme, T. chetyrkini (Boone, 1932). 

Structure de l'appareil stridulatoire 

Occupant une position homologue sur la face mesiale du propode et du dactyle des chelipedes, 1 appareil 

stridulatoire des genres Trizopagurus, Ciliopagurus et Strigopagurus a la meme origine morphologique : ses 

elements derivent toujours de retirement vers l’avant, h partir de la base, de dents ou de tubercules epineux cornes 

analogues a ceux plus ou moins nombreux, plus ou moins developpes, presents sur les regions dorsale et laterale 

de la main. Cet etirement aboutil a la formation de cretes paralleles, groupees en plusieurs plages particulierement 

apparentes sur le propode, en arriere de l'articulation du dactyle. Cependant le nombre, la longueur, la structure ct 

1'arrangement des cretes different notablement et conduisent a distinguer trois types d'appareil, chacun ctant propre a 

l'un des genres considers, sans prejuger de particularity qui caracterisent chaque espece (voir fig. 37, 38, 39). 

Il  convient de preciser au prealable que, dans la presente etude, conventionnellement et pour des raisons de 

simplification, toutes les observations, comparaisons ct illustrations relatives a l'appareil stridulatoire portent sur 
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celui qui est situe sur le chelipede gauche. En effet, s’il n'y a pas symetrie absolue entre I'appareil gauche et 

l'appareil droit, leur arrangement est cependant voisin et les differences qu'ils peuvent offrir  ne sont guere plus 

marquees que les variations individuelles du merne appendice dans une espece donnee. L'asymetrie observee, qui 

peut etre liee a une legere heterochelie - le chelipede gauche est souvenl un peu plus fort que le droit - est de toute 

faqon minime et en general moins accentuee qu'il n'apparait sur l'illustration de T. strigimanus publiee par FIELD. 

Evans et MacMillan (1987, fig. ID). 

L’appareil stridulatoire le plus developpe, le plus parfait apparemment dans son role physiologique, sera decrit 

en premier lieu : e’est celui des representants du nouveau genre Strigopagurus. Chez les cinq especes qu'il 

comprend, les plages strides situees sur le propode apparaissent comme des plaques cannelees distinctes, bien 

separees par des couloirs lisses, et disposees suivant le schema donne ici pour S. strigimanus (fig. 1). La plus 

grande, designee ici comme la plage principal, occupe la partie distale de la paume, s'etendant transversalement sur 

presque toute la longueur du bord articulaire. Les autres plages, dont les cretes sont dans l'ensemble de plus en plus 

courtes et moins nombreuses, sont distributes en arriere de la premiere, au-dessus dune ligne delimitee, en gros, 

par Tangle postero-dorsal de la main et Tarticulation inferieure du dactyle. 

La plage principale, compte tenu des deux a six elements qui, a sa partie inferieure, forment un groupe separe, 

comprend de 18 a 22 cretes. Son contour differe notablement d'une espece a 1'autre en fonction du rapport de sa 

longueur totale, mesuree entre les cretes extremes, a celle des cretes les plus longues. Ce rapport est voisin de 2 

chez S. strigimanus, mais peut atteindre ou meme depasser 3,5 chez S. boreonotus. Dans tous les cas, les cretes 

ont Taspect de baguettes rectilignes, paralleles, equidistantes, dont la section est en triangle a sommet arrondi. La 

surface de la plage, qui, nous 1'avons dit, n'est pas parfaitement plane mais faiblement convexe, apparaTt comme 

tres regulierement cannelee, la distance separant les sommets de deux cretes consecutives etant quelque peu 

superieure a la profondeur des cannelures. Les cretes, legerement obliques par rapport a Taxe longitudinal de la 

main, sont armees d'une courtc pointe distale aigue, parfois emoussec, alors que 1'autre extremite est arrondie. 

Chacune est revetue d'une epicuticule cornee lisse qui, chez Tanimal vivant, est d'un jaune vif. Cette teinte passe 

au brun vers la pointe distale, legerement plus longue, des cretes les plus dorsales. Les espaces intercalaires tres 

etroits, lineaires, ne semblent pas chitinises et sont de la teinte rouge qui domine sur les appendices thoraciques. 

La plage principale presente, je Tai dit, une discontinuity vers sa partie inferieure. En effet une serie de deux 

(chez strigimanus) a quatre, cinq ou six cretes (chez les autres especes) est toujours separee du reste de la plage par 

un assez large espace tegumentaire non come. 

Parmi les autres plages striees, en arriere de la plage principale, les plus anterieures sont coherentes, avec un 

contour propre, et leur localisation est homologue chez les differentes especes. Elies ont la structure decrite plus 

haul pour la plage principale, mais les cretes, toujours plus courtes, peuvent etre legerement plus espacees. Sur la 

partie proximale de la main, on observe des elements comes isoles ou irregulierement groupes, certains encore 

cristiformes, d'autres reduits a une dent ou un tubercule come. 

Des elements stridulatoires sont egalement presents sur le dactyle sous la forme de courtes cretes paralleles 

disposees en series transverses egalement paralleles, surtout sur la partie infero-proximale de la face mcsiale. Ces 

series ont une structure analogue a celle des plages striees de la main. Le nombre des cretes dans les series 

successives et le nombre des series sont assez variables, mais, d'apres les moyennes calculees, les especes 

differeraient quelque peu a cet egard. En avant et au-dessus des sdries de cretes stridulatoires bien caracterisees, le 

dactyle est egalement arme de dents ou tubercules epineux peu ou non modifies. 

La setation au niveau des structures stridulatoires est faible. On observe, juste en avant de chacune des plages 

striees, sur le dactyle comme sur le propode, une ligne de ponctuations bien separees, de chacune desquelles emerge 

generalement une unique soie simple, courte ou tres courte, plus rarement deux ou trois soies (fig. 39). 

L'appareil stridulatoire des Ciliopagurus offre des analogies avec celui des Strigopagurus par sa division en 

plages bien distinctes et par 1'existence d’une plage principale beaucoup plus grande en arriere de Tarticulation du 

dactyle. Cependant, I'agencement de ces plages sur le propode et leur structure offrent des particularity qui 

distinguent tres nettement les deux genres. Chez Ciliopagurus, en arriere du bord articulaire, la face mcsiale est 

creusee de profonds sillons setiferes qui prolongent ceux de la face dorso-laterale. On compte en general quatre 

sillons pnncipaux qui s’(5tendent plus ou moins vers la region ventrale et un ou deux sillons intercalaires beaucoup 

Source: MNHN. Paris 
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plus courts. C’est le long et cn arriere de ces sillons que sont disposees les series de cretes stridulatoires ; celles-ci 

sont parallels et equidistantes, leur orientation par rapport h l'axe longitudinal de la main, leur longueur relative et 

leur nombre dans chaque serie variant suivant les especes. Les elements stridulatoires peuvent manquer ou etre 

reduits a des denticules au niveau du dernier ou des deux derniers sillons, ceci representant dgalement un caractere 

specifique. 

En ce qui conceme les differences de structure, ellcs sont tres apparentes. Comparees a celles des Strigopagurus, 

les plaques stridulatoires presentes sur le propode des Ciliopagurus sont formees de cretes plus minces et dont les 

carenes sont plus aigues. Les cretes sont revetues dune epicuticule corneejaune qui semble plus fine. L'espace non 

chitineux qui les separe est variable : il est plus large chez les espdees a chelipedes lisses que chez celles h 

chelipedes tubercules. II varie aussi suivant la plage consideree, mais nest jamais aussi etroit que chez 

Strigopagurus. Les dents distales des cretes sont aigues et assez saillantcs ; celles de la plage principal depassent 

le bord articulaire, alors qu'elles sont situecs legerement en retrait par rapport a ce bord chez Strigopagurus. De 

meme, ces dents s’avancent nettement au-dessus des sillons transverses sur les autres plages. Celles-ci sont 

relativement rapprochees et peuvent meme etre legerement intriquees chez certaines especes. Par aillcurs elles sont 

toujours bordees d'une frange dense de longues soies barbelees, inscrees sous les dents distales des cretes et 

couchees vers l'avant (fig. 37d, g et 38)1. Quant au dactyle, il est, comme le propode, crcuse de sillons transverses, 

en arriere desqucls sont implantes des elements stridulatoires. Ceux-ci peuvent former de courtes cretes paralleles 

terminees par des dents aigues et saillantes, mais aussi etre represents, comme sur la region posterieure du 

propode, par des dents coniques inclinees vers l'avant et non ou a peine modifiees. 

La comparison des photographies de la face mesialc de la main chez Strigopagurus (fig. 39) et chez 

Ciliopagurus (fig. 37d, g et 38) met particulierement en evidence les caracteres qui distinguent les deux genres au 

niveau de 1’apparcil stridulatoire et qui peuvent etre ainsi resumes : chez Strigopagurus, les cretes stridulatoires 

sont relativement epaisses, fortement chitinisees et pigmentees, dotees d'une pointe distale tres discrete ; elle sont 

groupees sous la forme de plaques cannelees compactes, separees par de larges couloirs plats, lisses et presque 

glabres. Chez Ciliopagurus, les plages stridulatoires sont formees de cretes plus fines, moins chitinisees, plus ou 

moins espacees, s’avan^ant distalement en pointes aigues ; elles sont generalemcnt assez rapprochees, separees par 

des sillons plus ou moins profonds ou s'inserent dc longues soies barbcldes nombreuses et denses. 

L'appareil stridulatoire tres diffdrencie des Ciliopagurus peut sans doute etre considere comme moins "parfait” 

que celui des Strigopagurus, dans la mesure ou les dents ou tubercules dont il derive sont moins modifies. Les 

deux genres sont cependant assez voisins par la grande extension de cet appareil et par le nombre eleve de ses 

elements constitutifs. En revanche, chez Trizopagurus sensu restr., les structures stridulatoires sont 

considerablement reduites, aussi bien par leur nombre peu eleve que par la moindre ampleur des differenciations. 

Chez l'espece ou elles sont les plus developpees, T. melitai, on n’observe qu'un petit nombre d elements comes. 

Sur la face mesiale de la paume, une premiere serie est situee en arriere du dactyle. Elle comprend en general, a 

partir du bord dorsal, sept cretes paralleles de longueur legerement decroissante et deux tubercules. Quatre autres 

cretes, paralleles egalement, sont disposees en arriere de la serie prccedente, alors que plus en arriere encore on 

trouve une derniere Crete et des tubercules cornes non ou peu modifies. Chaque crete caracterisee semble resulter de 

l'aplatissement d'un tubercule et de retirement de sa base vers l'avant sous la forme d'une baguette cornee jaune 

faiblement inclinee, le passage des cretes les plus courtcs aux tubercules cornes etant tres progressif. Sur une partie 

du dactyle sont egalement implantes des tubercules cornes dont quclques uns seulement, sur la region proximale, 

sont cristiformes. 

Des soies courtes, brunes, (cils) sont placees en arcs-de-cercle devant la plupart des cretes et tubercules, les 

memes que sur la face dorso-laterale de la main. 

Chez les deux autres especes du genre, les cretes stridulatoires, moins nombreuses, presentent une structure 

similaire et un arrangement voisin. 

1. — Des rangees de soies sont incompl£tes ou manquent sur certaines photographies. Ces lacunes sont accidentelles. 
C’est particulierement le cas pour C. babai (fig. 38c), figure d'aprfcs un specimen sec dont une partie des soies etaient 
tomb6es. 
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Fonctionnement et role de I’appareil stridulatoire 

On ne possede que peu de donnees sur le fonctionnement et le role de l'appareil stridulatoire chez les especes 

dont il est question ici. La seule etude dont on dispose a cet egard est celle de Field, Evans et MacMillan 

(1987), qui ont maintenu vivants en aquarium et examine plusieurs specimens de Strigopagurus strigimanus? 

En dehors dune description morphologique des structures stridulatoires et d'une analyse acoustique fondee sur 

des cnregistrements, ce travail inclut des observations sur les comportements lies k la stridulation. Le pagure etant 

plus ou moins completement retire dans sa coquille, remission de sons resulte de mouvcments d'extension et de 

flexion des articles des chelipedes, ceux-ci etant fermement appliques l'un contre l'autre. La manipulation 

d'animaux fixes permet d'ailleurs fort bien de reproduce le processus. Les cretes cornees etant orientees 

sensiblement suivant l'axe longitudinal de la main, c'est leur friction, altcrnativement de bas en haut et de haut en 

bas, qui est a la source du grincemcnt caracteristique. 

D'apres 1'analyse du comportement de S. strigimanus en captivite, corroboree par l'observation directe, en 

plongee, d'individus libres dans leur biotope, les auteurs precites ont pu envisager la signification de la 

stridulation. II semble etabli que la fonction de remission de sons est ici d'ordre defensif, mais essentiellement a 

1'encontre d'attaquants appartenant k la meme espece et quel que soit le sexe des antagonistes. On sait que le 

principal motif de 1'activite agonistique chez les pagures est la tentative de depossession de la coquille de l'agresse 

par I'agresseur. Or, dans le cas present, faction defensive aurait pour effet de limiter la competition intraspecifique 
dans la conquete des coquilles. 

Strigopagurus strigimanus est la seule espece que Field, Evans et MacMillan ont eu la possibility 

d'observer a l’etat vivant. D'autres especes de Trizopagurus sensu lato, parmi lesquelles des representants des trois 

genres reconnus ici, sont bien evoquees dans leur travail, mais exclusivement sur le plan de la morphologie de 

l'appareil stridulatoire ou d'apres les donnees prccedemment publiees. On peut presumer que, en raison de 

I’homogeneite du nouveau genre Strigopagurus, les resultats relatifs au fonctionnement et au role de cet appareil 

chez strigimanus sont dans une certaine mesure valables pour les autres especes. II est possible qu’il en soit de 

meme dans les genres Trizopagurus et Ciliopagurus, chez lesquels les structures stridulatoires sont homologues de 

celles des Strigopagurus, avec de notables differences dans leur developpement et dans le detail de leur organisation. 

Cependant, il serait souhaitable que des recherches sur le vivant, comparables a celles dont S. strigimanus a fait 

l'objet, soient consacrees a des especes relativement communes et facilement accessibles en raison de leur habitat 

intertidal, telles Trizopagurus melitai, T. magnificus ct Ciliopagurus strigatus. 

La stridulation chez les Decapodes 

Les appareils stridulatoires etudics ici different de ceux dccrits chez d'autres Decapodes par la nature et la 

localisation des differenciations qui interviennent dans leur fonctionnement. Parmi les Pagurides, des Coenobita 

(Coenobitidae) et les Trizocheles (Pylochelidae) sont connus comme ayant des activites stridulatoires. Chez les 

premiers, certaines especes seulemcnt sont dotees de tubercules plus ou moins cristiformes sur le propode du grand 

chelipede, le gauche ; les sons sont produits par le raclement du dactyle de l'une des deux pattes suivantes sur ces 

tubercules. Les Trizocheles prdsentent des structures stridulatoires beaucoup plus perfectionnees et bilaterales. Elies 

sont localisees, d'une part, lateralement, sur Ie carpe des chelipedes, d'autre part sur la face mesiale du carpe et du 

propode des deuxiemes pereiopodes (cf. Forest, 1987). Chez les nombreux autres Reptantia qui peuvent aussi 

emettre des sons, les modalites de la stridulation sont tres diverses. Ainsi, chez une partie des langoustes 

2. La provenance de ce materiel, la baie de Port Phillip, au voisinage de Melbourne, pouvait susciter des doutes quant a 
son ldenuficanon. Comme cette region correspond k la frontifere gSographique qui separe S. strigimanus et S. elongatus, 
' n ,l PcaS ?XC,U 9ue> en raison des similitudes d'habitus des deux esp&ces, les specimens examines appartinssent k la 
seconde. En 1 absence d indications sur la coloration des p£doncules oculaires, qui auraient cte dSterminantes, les dessins 
montrant les structures stridulatoires sur les chelipedes (loc. cit., fig. ID) laissent cependant supposer qu'il s'agit bien de 
o. strigimanus : les mains apparaissent en effet comme relativement courtes. 

Source: MNHN, Paris 
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(Palinuridae Stridentes), le dispositif stridulatoire est uniforme : une plaque a bord chitinis6 a la base de l'antenne 

frotte contre une differenciation du sternite antennulaire. En revanche, dans les families de crabes comptant des 

formes stridulantes, les modalites de la production de sons sont multiples. Les elements stridulatoires ont une 

distribution extremement variee sur les parties ventrale ou frontale de la carapace, sur certains articles des 

appendices thoraciques, du troisieme maxillipede au troisi&me pereiopode au moins. De plus, la presence de ces 

structures peut etre liee au sexe, en particular chez des Grapsidae et des Ocypodidae, chez lesquels elles sont plus 

developpees chez les males que chez les femelles, celles-ci pouvant meme en etre totalement depourvues. Chez les 

Brachyoures, la stridulation est realist suivant de nombreuses combinaisons qui peuvent etre generiques ou 

specifiques (cf. Guinot-Dumortier et DUMORTIER, 1960). Dans un cas seulement, celui de beaucoup de 

Sesarma (Grapsidae), il existe, comme chez Trizopagurus, Ciliopagurus et Strigopagurus, des differenciations 

stridulatoires sur les chelipedes. Ce sont des soies pectinees sur la paume, du cote mesial, et une crete tuberculee 

dorsale sur le dactyle. II s'agit cependant d'une simple analogic de localisation, le processus de stridulation etant 

tout a fait different: chez les Sesarma, il  n’y a pas de frottement reciproque des deux chelipedes, mais, d’apres les 

observations de TwEEDlE (1954 : 123, fig. 2), friction du dactyle de Tun des appendices contre la paume de l’autre. 

fiTUDE SYSTfiMATIQUE 

Famille des DIOGENIDAE Ortmann, 1892 

Composition et affinites generiques 

La famille des Diogenidae s'est recemment enrichie de deux genres, Bathynarius Forest, 1991, et Tisea Morgan 

& Forest, 1992, auxquels s'ajoutent maintenant Ciliopagurus gen. nov. et Strigopagurus gen. nov., ceci portant a 

18 le nombre des genres qu'elle rassemble. 
Il parait aujourd’hui souhaitable de ne pas se limiter a separer et a ordonner ces nombreux taxa sous la forme 

dune clef dichoiomique, mais de faire le point sur les relations de parent  ̂a l'interieur de la famille, probteme deja 

aborde dans une revision du genre Aniculus (Forest, 1984 : 15-19). 

Les Diogenidae constituent sans doute un groupe monophyletique ancien, avec des lignees qui se sont tres tot 

detachees d'un tronc commun, puis se sont divisees, mais qui ont depuis longtemps cesse de se ramitier, a 1 inverse 

des Paguridae dont on peut penser que Involution se poursuit (voir FOREST, 1984 : 15). Les representants actuels 

de la famille forment ainsi un ensemble heterogene, rassemblant des genres qui, le plus souvent, offrent des 

combinaisons de traits morphologiques propres qui les sdparent nettement les uns des autres. Dans la recherche de 

leurs affinites on prendra en compte un certain nombre de caracteres qui ont apparemment une signification sur le 

plan phyletique, dans la mesure ou ils sont constants et stables dans un genre, tout en pouvant differer d’un genre a 

1'autre. C’est le cas du nombre de branchies, de la structure de certaines pieces buccales et de differenciations liees a 

la physiologie, au comportement ou h la reproduction : coxa des chelipedes dotee ou non d'une ligne de fracture 

tegumentaire, appareil stridulatoire present ou absent, presence de pleopodes pairs, modifies ou non en gonopodes, 

chez le male, dernier pleopode ovifere ou non chez la femelle. 

Un tableau comparatif (tableau 1) a ete etabli afin de mettre en evidence les concordances et discordances portant 

sur les caracteres significatifs retenus. Ce tableau mentionne en outre, genre par genre, la relation de taille entre les 

deux chelipedes, qui figure generalement dans les diagnoses generiques. Cette relation n’a cependant qu'une valeur 

indicative, car un genre dont les representants sont generalement isocheles peut compter des especes fortement 

heterocheles (Paguristes par exemple), alors que, inversement, lorsque l'heterochelie semble la regie, des especes 

ont des chelipedes egaux (Dardanus par exemple). Quant a la presence ou a l'absence d'un sillon transverse sur la 

region cardiaque, egalement precisee, il  s'agit d'un caractere dont la signification phyletique est incertaine, et que 

Ton retrouve dans des genres manifestement eloignes. 

L’analyse de ce tableau appelle les commentaires suivants : 

La division majeure, traditionnelle, de la famille repose sur le nombre des branchies : 14 ou 13 paires, le 

dernier somite thoraciquc portant ou non des pleurobranchies. 



26 J. FOREST 

taille rdat. 

chelipedes 

s<lon caroaque kxe fcppod. Assure sur 
pleopodes 

GfNRf sur end Mx 1 stndul. 
males femelles 

PH P3ipl5 pi I pi2 a pu PIS 

Dardanus G>D(=> parfois - 0 *  0 0 0 G ertdrud 0 G triramte G endrud. 

rota G* D 0 0  0 0 0 G erxlrud 0 G tnramts G endrud 

Petrochirus G<D 0 0 . rto. *  0 0 0 G endrul 0 G trvames G end/ud 

Artarius G *0 
*  0 *  

• 

0 0 0 G end. n»d. 0 G trvamte G endrud. 

Psax£<>ag<jus 
(/> | G>0  0 0 0 0 0 G mdrud. 0 G btramfcs G birame - ov 

Isochtfes 
-C 

= 
G = D 0  0 0 0 0 0 G end.rud o G Diramfes G birame -nen 

Loicoagj\s a 
G>D 0  0 0 0 0 0 G endrud. 0 G bram& G birantfc -non 

Wtropagufus 

O 

S 
G « 0 0 *  0 0 G Diramfes 0 G brames G bramfc nen 

Ciliopagurus 
I  

G=0(G>D) 0 *  . 0 0 G Dirames 0 G txamfs G biram£ -ov 

Stnqopaguus G* D(G>D) 0 • •  0 0 PI2 pairs 
G PI3-PI5 biramts 0 

G br antes G biramfc -ov 

Cancc^ius G ~ D 0 0 0 • 0 0 0 0 0 GouD beamfa GouD biram^-ovi 

Alcdardanus G.D 
-  0 • "o'”  0 G endrud. 0 G Mantes G biram6-ovi 

Pagurtsies 
(/> 
o 

G= D(G»D) 0 -  *  0 pairs PI2 pairs 
G P3-F15 endrud. 

pairs 
G toamte G endrud. 

Pagurops* 
-c 
y 
z. 
n 

G= D 0   • *  0 pairs Pl2 pairs 
Gcu D P13-PI5 endrud 

pairs 
GouD bxamts G cu 0 rud. 

8athynanus 2 G = D * ou 0  *  0 0 G aOrulaiO 0 G Mantes G biram^-ovt 

Ccgnvs 
w 
<5 

0,0 0 • cu 0 
0 

0 <xj atypque 0 0 0 G uniramts 0 G br antes G uniramfc. 

Ciibanarius 1 G *  D 0 0 • 0 0 0 G bramfe 0 G br antes G biramfr-non 

Cakmus G»D 0 . 0  0 0 0 G bxamfes 0 

— 

G brames G biramt-non 

Tabl. 1. — Comparison des caracteres significatifs retenus pour les genres de la famille des DIOGENIDAE. 

D : droit; G : gauche; 0 : absence; + : presence; = : sub£gal; <, > : plus petit, plus grand; end. : endopodite; red. : reduit; 
rud. : rudimentaire. 

Pour les ch£lip£des, les relations de taille moins ffequentes ou exceptionnelles sont entre parentheses. La situation des pleopodes. 5 
droite ou ii  gauche, est indiquee par les lettres D ou G. Les mentions suivantes denotent leur condition : "unirames" = absence d'endopodite; 

"end. rud." = endopodite vestigial ou reduit & un petit lobe indifferent; "birames" = endopodite different, mais pouvant etre, chez les 
males, beaucoup plus court que 1'exopodite. 

Parmi les 12 genres a 14 paires de branchies, 10 peuvent etre repartis en trois groupes relativement coherents : 

1. Dardanus Paulson, 1875, Petrochirus Stimpson, 1858, Tisea Morgan & Forest, 1991. et Aniculus Dana, 

1852, ont a la fois des maxillules a endopodite depourvu de processus lateral, des lers maxillipedes avec un lobe 

epipodial et, chez la femelle, des pleopodes 2 it 4 trirames en raison du dedoublement de 1'endopodite. II est 

probable que ces importants trails communs traduisent une parente reelle entre ces quatre genres, encore que ceux-ci 

presentent des caracteres distinctifs trds tranches. Ainsi, Tisea, le plus grand des pagures marins connus, est 

remarquable par la disposition des lignes et sillons sur la region postcervicale (MORGAN & FOREST, 1991), qui le 

distingue, non seulement des trois autres genres, mais de tous les autres Diogenidae et aussi des Paguridae. Quant a 

Aniculus, dc nombreux caracteres l'isolent plus encore dans le groupe (Forest, 1984 : 17, 81). 

2. Pseudopagurus Forest, 1952, Isocheles Stimpson, 1858, et Loxopagurus Forest, 1964, ont eux un 

processus lateral sur 1’endopodite des maxillules, et sont unis par 1'absence de lobe epipodial sur les lers 

maxillipedes, ainsi que par la conformation des 3emes maxillipedes : basis et ischion sont plus ou moins 

fusionnes, courts, et la crista dentata est totalement absente. Ces derniers appendices presentent en outre une 

sdtosite remarquable : 1'endopodite, et surtout les trois articles distaux portent du cote mesio-ventral des soies 

plumeuses tres longues et denses. II  est probable que ces caracteres, joints a d'autres particularites, telle la reduction 

de 1'exopodite des deux dernieres paires de maxillipedes, correspondent a des adaptations a un mode d'alimentation 

de type filtreur, analogue a celui des Porcellanes, el les aussi dotees de tres longues soies maxillipediennes. 

Pourtant Pseudopagurus apparait comme relativement eloigne des deux autres genres, avec, entre autres, la presence 

Source: MNHN, Paris 
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d'un sillon cardiaque transverse, des flagelles antennaires non pourvus ventralement de soies longues et denses, et le 

dernier pleopode ovifere chez les femelles. 
3. Les genres Trizopagurus, Ciliopagurus et Strigopagurus ne different pas des precedents par les maxillules, 

mais, comme les representants du premier groupe, sont dotes d'un lobe epipodial bien developpe sur les lers 

maxillipedes et d'une crista dentata sur les 3emes maxillipedes. Ils presentent surtout un caractcre remarquable : un 

appareil stridulatoire homologue d'un genre a I'autre et, par sa conformation et sa localisation sur la face mesiale 

des chelipedes, d'un type unique, non seulement chez les Pagurides. mais chez les Decapodes en general. 

Deux genres h 14 paires dc branchies cchappent a ces regroupements : Allodardanus Haig & Provenzano, 1965, 

et Cancellus H. Milne Edwards, 1836. On peut neanmoins se risquer a rapprocher les Allodardanus du deuxieme 

groupe, en raison de certaines affinites avec les Pseudopagurus, deja relevees dans la description originale (HAIG & 

Provenzano, 1965 : 200 ) : conformation des chelipedes, presence d'un processus lateral sur fendopodite des 

maxillules, quatre pleopodes impairs bien developpes chez la fcmelle. A l'appui de ce rapprochement sajoute 

egalement l'absence de lobe epipodial sur les premiers maxillipedes et surtout l'ornementation de la portion 

postcervicale de la carapace. La presence d'une "suture" transverse sur la region cardiaque est notee dans la diagnose 

originellc du genre. II  convient cependant de preciser que, sur les seuls specimens que j'ai examines, deux femelles 

d'Allodardanus bredini Haig & Provenzano, cette suture, tres attenude, apparait comme une ligne decalcifiee 

subcuticulaire qui nc se limite pas a l'aire cardiaque mediane, mais se prolonge de part et d'autre jusqu'aux sillons 

cardiobranchiaux. Or, chez Pseudopagurus, on observe aussi, outre le sillon sur l'aire mediane. un sillon egalement 

transverse, plus ou moins decalc vers l’avant par rapport au precedent, sur chacune des aires laterales (FOREST. 

1952e, fig. 1). L'homologie a cet egard entre les deux genres est manifeste, et les oppose a ceux, dotes comme cux 

d'un sillon cardiaque transverse, mais chez lesquels les aires laterales sont entieres. 

Par ailleurs, les Allodardanus s'ecartent des genres reunis dans le deuxieme groupe par le caractcre principal sur 

lequel cc dernier est fondd, e'est-a-dire l’absence dc crista dentata et la reduction du basischiopodite des troisiemes 

maxillipedes. 
Les Cancellus, eux, semblent tout & fait isoles. Dans la clef dichotomique, ils sortent bien au voisinage des 

genres Dardanus et allies, en raison de la conformation de leurs maxillules, mais n’offrent guere d’autre points 

communs avec ces derniers. Ils occupenl d'ailleurs une place a part parmi les Diogenidae par leur ecologie et leur 

morphologie. Vivant, non dans des coquilles mais, comme certains Pylochelidae, dans des fragments mineraux, ils 

ont des chelipedes egaux, modifies et coaptes avec les deux paires suivantes pour former un opercule ; leur 

abdomen est symetrique, spherique, les males sont depourvus de pldopodes et les quatre pleopodes impairs des 

femelles sont situes a gauche ou a droite. 

Les six genres de Diogenidae a 13 paires de branchies peuvent aussi, semble-t-il, etre repartis en trois groupcs 

dont la coherence est cependant discutable. Le premier reunit Paguristes Dana, 1851, Paguropsis Henderson, 1888, 

et Bathynarius Forest, 1989, qui ont en commun : 1) des lers maxillipedes pourvus d'un lobe epipodial, 2) une 

fissure membraneuse divisant longitudinalement la coxa des chelipedes et denotant sans doute une particularity du 

processus de mue (FOREST, 1988 : 779, fig. 6). Ces caracteres sont importants dans la mesure ou ils opposent ce 

groupe aux autres genres a 13 branchies. Leurs affinites reciproques sont cependant inegales. Entre Paguristes et 

Paguropsis la parente est manifeste : chez l'un et chez I'autre les lers et 2emes pleopodes du male sont pairs et 

modifies de fagon similaire en gonopodes, la femelle possede des lers pleopodes pairs et ses trois pleopodes 

impairs suivants sont oviferes et recouverts d'un repli de 1'abdomen protegeant la ponte, repli qui peut etre reduit 

ou manquer chez certains Paguristes. Par ailleurs Paguropsis offre de remarquables particularites : 4eme pereiopode 

cheliforme, pleopodes impairs males tres reduits et inseres a droite ou a gauche, pleopodes femelles egalement a 

droite ou & gauche, le dernier rudimenlaire, uropodes longs et greles, etc., ceci etant en relation avec le mode de 

vie : la seulc espece connue est toujours associee a une colonie de zoanthaires qui assure la protection de la quasi- 

totalite du corps (voir BOAS, 1926). Si des relations phyletiques lient Bathynarius aux deux genres precedents (voir 

FOREST. 1988 : 782), elles sont neanmoins moins etroites qu'entre ceux-ci. Les Bathynarius n'ont pas de pleopodes 

pairs et, chez la femelle, les quatre pleopodes impairs sont tous oviferes. Ils possedent un sillon transverse bien 

marqud sur la partie anterieure de la region cardiaque, sauf chez une espece (voir FOREST, 1989, 1995a), sillon 

toujours absent chez les deux autres genres. Leurs larpelles branchiales sont toujours entieres, alors que chez 

Paguropsis et chez la grande majorite des Paguristes chaque lamelle est plus ou moins profondement divisee en 
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deux lobes. La connaissance du developpement des Bathynarius, jusqu'a present ignore, apporterait un precieux 

element k la comparaison avec les Paguristes, car ceux-ci sont egalement remarquables par la reduction du nombre 

de leurs stades larvaires et leur brievete. 

Les caracteristiques du genre Diogenes Dana, 1851, l'isolent parmi les Diogenidae a 13 paires de branchies et 

justifient qu’on le place dans un groupe separe. Dans le tableau de comparaison ci-contre il se distingue par 

l’absence de crista dentata typique. Celle-ci, telle qu’on l’observe sur 1'ischion des 3emes maxillipedes chez la 

majorite des autres Diogenidae, consiste en une crete assez saillante, rectiligne ou faiblement sinueuse, sur laquelle 

sont implantees de 12 k 20 dents cornees souvent aplaties, brunes, de taille uniforme, contigues a la base, 

1'ensemble ayant l’aspect d'une lame dentee ou d’un peigne. Chez les Diogenes, 1’ischion est inerme ou porte a 

l'emplacement de la crista dentata un petit nombre de dents coniques espacees, souvent inegales, disposees en une 

rangee plus ou moins reguliere. Comme dans le deuxieme groupe de Diogenidae a 14 paires de branchies, on peut 

presumer que l'absence de crista dentata est liee a un mode d’alimentation particular, plutot filtreur que broyeur. 

D'autres caracteristiques isolent les Diogenes : presence d'une piece allongee, a bords entiers ou denticules, parfois 

rdduite, entre les ecailles oculaires, soies longues et plus ou moins denses sur les flagelles antennaires, 

morphologie des pleopodes (voir ALTES, 1965), lesquels, a de rares exceptions pres, sont totalement depourvus 

d'endopodite chez le male. En ce qui concerne les pieces buccales, les differences de structure a l'interieur du genre 

devraient conduire a le diviser (cf. FOREST, 1952a : 11): ainsi, une partie des especes sont depourvues de processus 

lateral sur l'endopodite des maxillules et sont de ce fait les seuls Diogenidae a 13 branchies qui offrent ce caractere. 

La morphologie des stades larvaires et le deroulement de la morphogenese viennent a 1'appui d’un isolement des 

Diogenes, avec par exemple 1'acquisition des le stade glaucothoe de caracteres qui n'apparaissent qu'aux stades 

suivants dans les autres genres, telles l'asymdtrie des chelipedes et la presence d'ecailles oculaires bien formees. 

Les deux derniers genres a 13 branchies, Clibanarius Dana, 1852, et Calcinus Dana, 1851, ont un habitus fort 

dissemblable en raison surtout des differences dans le rapport des dimensions et dans l'ornementation des deux 

chelipedes. Chez Clibanarius, les mains sont egales ou moddrement inegales et asymetriques, les doigts, terminus 

par des ongles comes, s'ouvrent a peu pres dans un memc plan, et le tegument est granuleux, tubercule ou 

epineux, avec des soies plus ou moins longues et denses. Chez Calcinus, les chelipedes sont tres inegaux, la main 

gauche etant generalement beaucoup plus forte que la droite ; les doigts, dont les ongles ne sont pas comes, 

s'ouvrent dans des plans tres obliques, et le tegument est finement granuleux ou lisse, souvent porcellane, ainsi 

d'ailleurs que celui de 1’ecusson et des panes ambulatoires. Les deux genres presentent aussi de notables differences 

dans le developpement larvaire. Cependant la similitude des pieces buccales et des pleopodes, lesquels ont un meme 

arrangement, avec les trois premiers seuls oviferes, semble permettre de les rapprocher dans un meme groupe. 

Dans le tableau comparatif ci-dessus, les groupes de genres et les genres isoles ont dte separes par un trait 

horizontal, 1’ensemble des Diogenidae etant ainsi repartis en huit sections. On ne peut qu’insister sur le fait que, le 

plus souvent, les genres places dans un meme groupe sont fortement differences et semblent appartenir a des 

lignees distinctes dont 1'origine serait commune, mais relativement lointaine : il en serait ainsi pour Dardanus, 

Petrochirus, Tisea ctAniculus. Dans un petit nombre de cas seulement la parente semble etroite et evidente : 

Loxopagurus est manifestement proche d 'Isocheles et Paguropsis de Paguristes. De meme les trois genres traites, 

Trizopagurus, Ciliopagurus c\ Strigopagurus, forment un ensemble coherent dont les differenciations ont 

principalement porte sur les structures stridulatoires, sur l'organisation des pleopodes et sur l'ornementation 
tegumentaire. 

Les remarques presentees ici montrent qu'il est difficile  d’eclaircir la phylogenic des Diogenidae et de preciser les 

liens de parente entre des genres si disparates. Il  faut encore ajouter a ces incertitudes en revenant sur la principale 

division de la famille, le nombre des branchies, qui, en fait, n'a pas une signification phyletique absolue. Certes, 

chez les Decapodes, la formule branchiale est souvent commune k une categorie taxonomique tout entiere, le 

nombre des branchies tendant dans 1'ensemble k diminuer au cours de revolution. Cependant il  n’est pas exclu que, 

dans deux lignees de Diogenidae issues d’une meme souche, la pleurobranchie du 5eme somite thoracique ait 

disparu precocement chez 1’une et persiste chez les representants actuels de l'autre. Ainsi un genre a 13 branchies 

pourrait etre plus primitif  qu'un genre a 14 branchies. Il  est par consequent possible que des relations phyletiques 

plus etroites existent entre des genres possedant un nombre different de branchies qu'entre des genres dotes de la 
meme formule branchiale. 

Source: MNHN. Paris 
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En rdalite, si on analyse les caracteres des differents genres, tels qu'ils figurcni sur le tableau, mais abstraction 

fake du nombre des branchies, on n'aboutit guere a d'autres groupements que ceux qu. ont ete envisages ; 

cependant que, dans le groupe & 13 patres de branchies. les genres presumes apparentes. £*“T'en 
Bathynarius, sont tous trois dotes d'un lobe epipodial bien developpe sur les lers maxtHipWes obe to^eme 

absent chez les Diogenes, les Clibanarius et les Catenas, ma.s que 1 on retrouve chez une part.e des genres a 

14 paires de branchies. 

Clef des genres de DIOGENIDAE 

1. 14 paires de branchies (une paire de pleurobranchies sur le dernier segment thoracique) 2 

— 13 paires de branchies (pas de branchies sur le dernier segment thoracique) . 13 

2. Pas de processus lateral sur l'endopodite des maxillules . $ 

_ Un processus lateral sur l'endopodite des maxillules . 

3. Chelipedes egaux, coaptes avec les 2emes et 3emes panes thoraciques pour former un 

opercule. Uropodes egaux ou subegaux. Pas de pleopodes chez le male ; 4 pleopodes 

birames a gauche ou a droite chez la femelle .. Cancellus 

— Chelipedes egaux ou non, non operculiformcs. Uropode gauche generalement plus gran 

que le droit. 4 pleopodes du cote gauche (PI 2 a PI 5), bien developpes et birames ou 

rudimentaires chez le male, les 3 premiers trirames chez la femelle. 4 

4. Region posterieure de la carapace bien calcif.ee, avec de forts tubercules spinuleux sur les 

lobes branchiaux. Sillons cardiaques dessinant un triangle postcervical, puis presque 

contigus, puis fusionnes ; chelipedes egaux, epineux, a ongles comes. Pleopodes tres 

reduits ou rudimentaires chez le male...*. 

— Region posterieure de la carapace membraneuse, lisse. Sillons cardiaques plus ou moms 

rapproches, mais toujours nettement separes. Pleopodes birames, petits mais bien 

developpes chez le male . 

5 Rostre large, anguleux, saillant. Ecusson cephalothoracique notablement bombe. Region 

mesogastrique limitee par des sillons dessinant un fer de lance. Chelipedes subegaux, ornes 

comme les deux paires suivantes de stries transverses souvent annula.res. Chez la femelle, 

une poche incubatrice formee par un repli de l'abdomen et Texopodite fol.ace des trois 

premiers pleopodes. Toujours une ligne transverse sur la region cardiaque ... Aniculus 

— Rostre petit ou obsolete. Ecusson cephalothoracique plat ou peu bombe. Chelipedes en 

general dissymetriques, plus ou moins granuleux, ou tubercules, ou epineux, parfois avec 

des stries ciliees, squamiformes, mais jamais annulaires. Pas de poche incubatrice chez la 

femelle .. 

6 Region mdsogastrique delimitee posterieurement par des sillons formant une fourche 

Ligne cardiaque transverse parfois presente. Ecailles ocula.res courtcs, a bord distal 

oblique, denticule. Les deux chelipedes avec de forts ongles comes ; le^gauche 

— Pas de sillons limitant la region mesogastrique. Jamais de ligne cardiaque transverse. 

Ecailles oculaires a partie distale allongee, triangulaire. Chelipede droit plus grand que le 

gauche ; parfois un ires petit ongle corne sur l'appendice gauche seulement .... Petroch.nis 

3 - L'espece type Tisea grandis Morgan & Forest. 1991. a ete decrite d'apres deux femelles de grande ‘ad  ̂Plusieurs 
snecimensP dont un grand male, ont 6td par la suite recueillis en mer de Timor au cours de la campagne Karubar. en 
octobre 1991. Les quatre pldopodes de ce male sont diversement diiveloppds, ma.s tous rudimentaires, les deux dernier 

6tant reduits & des bourgeons uni- ou biarticul6s. 
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7. Crista dentata bien developpee sur les 3emes maxillipedes . 8 

Pas de crista dentata sur les 3emes maxillipedes. Pas d'appareil stridulatoire sur la main 
des chelipedes . 1 ^ 

8. Chelipede gauche beaucoup plus fort que le droit. Pas d'appareil stridulatoire sur la main 

des chelipedes. Un sillon cardiaque transverse . Allodardanus 

- Chelipedes semblables, egaux ou le gauche plus grand que le droit. Un appareil 

stridulatoire sur la face mesiale des mains. Pas de sillon cardiaque transverse 9 

9. Carpe et main des chelipedes armes de fortes dents k pointe comee aigue. Le plus souvent 

une paire de pleopodes (PI 2) et 3 pleopodes impairs du cote gauche chez le male. 

n.    Strigopagurus 
Carpe et main des chelipedes tubercules ou transversalement stries, sans dents epineuses. 

Pas de pleopodes pairs . ̂ q 

I ° ChdlpdJes 6gmX' 'e C.3rpe 61 ‘a main couverts de 'ubercules bas, generalement emousses. 
Dactyle des 2emes et 3emes pattes thoraciques beaucoup plus court que le propode Dernier 

pleopode (PI 5) non ovifere chez la femelle. Trizopagurus 

Chdlpedes e8aux ou le gauche plus grand ; carpe et main portant des stries transverses 
bordees de cils. Dactyle des 2emes et 3emes pattes thoraciques egal au propode ou plus 

long. Tous les pleopodes, le dernier (PI 5) y compris, oviferes chez la femelle. 

. Ciliopagurus 

II Un sillon cardiaque transverse. Des cils courts sur les flagelles antennaires. Coxae des 

5emes pattes thoraciques contigues ou prcsque. en arriere d'un tubercule sternal conique .... 

Pas de sillon cardiaque transverse. De longues soies sur les flagelles antennaires. Coxae 

des 5emes pattes thoraciques separees par une crete sternale plus ou moins etirde 
transversalement. ̂ 2 

12. Chelipedes semblables, le gauche ou plus rarement le droit, un peu plus grand .. Isocheles 

Chelipedes indgaux et dissemblables, le gauche beaucoup plus fort que le droit. 

.Loxopagurus 

13. Chez le male deux paires de pleopodes (PI 1 et PI 2) formant un appareil copulateur ; 

chez la femelle, une paire de pleopodes (PI 1). Chelipedes le plus souvent egaux ou 
subegaux . 

— Pas de pleopodes pairs. Chelipedes egaux ou le gauche plus fort que le droit . 15 

drohe"1'1^ ^ ^ th°radques ch<5l,forme' Les P'eopodes impairs, a gauche ou a 

- Extremite des 4emes pattes thoraciques non cheliforme. Les pleopodes impairs foujoms 

.raguristes 

15. Generalement un sillon cardiaque transverse. Chdlipedes egaux. Sur la face ventrale de la 

coxa des chelipedes une fissure longitudinale membraneuse. Dernier pleopode (PI 5) de 

meme taille que les precedents, ovifere chez la femelle .Bathynarius 

~ rvrn’r d,e Silij"  ,Card‘aq,Ue transverse- Fâ e ventrale de la coxa des chelipedes indivise, 
crmer pleopode (PI 5) plus petit que les precedents, jamais ovifere chez la femelle .... 1 6 

‘6 soru'fn ^ br7d fr0mal an-°ndi‘ £n retraU Paf rapP°n 3UX deux saillies Poslantennaires qui 
Z * v Hne P'ece,med,ane (parfois r«duî ) entre les ecailles oculaires. Processus 
lateral sur cndopodne des maxillules present chez certaines especes seulement. En general 

fortS°ueS leTofi011 ^ '°ngUeS flage“eS an,ennaires- Chelipede gauche plus 
.Diogenes 

Source: MNHN, Paris 
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— Rostre plus ou moins proeminent, petit mais toujours bien marque, acumine, depassant 

les saillies postantennaires. Pas de piece interoculaire. Processus lateral sur l'endopodite 

des maxillules toujours present ; des cils courts sur les flagelles antennaires.1 7 

17. Chtlipedes semblables, egaux ou legtrement inegaux ; surface de la main rugueuse, 

granuleuse, tuberculee ou epineuse ; ongles comes ; doigts des deux appendices s'ouvrant 

dans un meme plan, ou presque . Clibanarius 

— Chelipede gauche en general beaucoup plus fort que le droit; surface de la main gauche 

souvent en partie lisse et porcellanee ; ongles calcaires ; plans d'ouverture des doigts des 

deux appendices formant un angle marque.Calcinus 

Genre TRIZOPAGURUS Forest, 1952 (emend.) 

Trizopagurus Forest, 1952b : 255 ; 1952c : 2 ; 1952d : 3. — Field, Evans & MacMillan. 1987 : 89 (pro parte). — 

Forest & Raso, 1990 : 192. 

ESPECE TYPE (par designation originelle). — Clibanarius melitai Chevreux & Bouvier, 1892. 

AUTRES ESPECES INCLUSES. — Clibanarius magnificus Bouvier, 1898, et Trizopagurus rubrocinctus Forest & 

Raso, 1990. 

Diagnose. — Ecailles oculaires uni- ou bidentees. Chelipedes subegaux, les doigts mobiles dans un meme 

plan. Sur le carpe et la main, des tubercules coniques ou arrondis, peu saillants, en avant desquels s'inserent de 

courtes soies (cils) en arcs-de-cercle. Appareil stridulatoire peu developpe, constitue par des epines cornees dont un 

petit nombre seulement sont ttirtes en courtes baguettes paralleles. Deuxiemes et troisiemes pereiopodes avec, sur 

les trois articles distaux, des depressions transverses plus ou moins marquees, localisees sur la region dorsale, 

celle-ci non ou faiblement denticulee. Pas de pleopodes pairs. Quatre pleopodes impairs birames, le quatrieme 

(PI 5) legerement plus petit, non ovifere chez la femelle. 

Definition. — Ecusson cephalothoracique nettement plus long que large, presentant une largeur maximale 

vers le milieu de sa longueur ; ses bords lateraux regulierement convexes, legerement indentes en arriere de leur 

milieu. Rostre obtus, a sommet plus ou moins emousse, depassant legerement les saillies postantennaires. Face 

dorsale legerement bombee, lisse, avec de faibles ponctuations. De fins sillons formant un Y sur la region 

posterieure de l'ecusson. 
Pedoncules oculaires subcylindriques, renfles a la base, nettement plus courts que l'ecusson. Cornees non ou 

faiblement dilatees. Ecailles oculaires plus ou moins ecartees, triangulaires, a sommet uni- ou bidente. 

Maxillules avec un long processus lateral recourbc sur l’endopodite ; celui-ci avec 3 a 6 soies distales. Sur les 

maxilles, lobe posterieur du scaphognathite en triangle a sommet arrondi, le bord lateral droit ou legerement 

concave, le bord mesial concave. Premiers maxillipedes a tronc exopodial assez long, a bord lateral moderement 

convexe ; le flagelle, partiellement segmente et horde de soies dans sa moitie distale, est oriente suivant l'axe du 

tronc. Epipodite bien developpe, allonge. Troisiemes maxillipedes a crista dentata legerement sinueuse, formee de 

18 dents cornees. 
Chelipedes semblables et subegaux. Merus volumincux, epais, presentant une forte saillie triangulaire ventrale 

en avant de laquelle s'emboite le carpe, sur toute sa longueur, et la partie proximale du propode. Carpe et main 

egalement robustes. Axe d'articulation carpe-propode oblique, formant un angle de 45° environ avec le plan sagittal 

de l'animal. Doigts mobiles dans un meme plan quand les deux appendices sont en contact. Ornementation des 

regions dorsale et laterale du carpe et de la main constitute par des tubercules bas, perliformes ou coniques, h 

sommet generalement emousse, isoles ou groupes en courtes series transverses. Dans tous les cas, en avant des 

tubercules ou des series de tubercules, des soies courtes disposees en arcs-de-cercle. Sur la face mesiale de chaque 

main, un appareil stridulatoire forme de tubercules cornes, dont un petit nombre seulement, 12 au plus, en arritre 

du dactyle, sont modifies en courtes baguettes assez cspacees et paralleles. 
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Source: MNHN. Pahs 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 

Fig. 3. — Pieces buccales (suite) : a. d. g, Trizopagurus melitai (Chevreux & Bouvier); b, e, h. Ciliopagurus caparti 
(Forest); c, f. i, Sirigopagurus boreonotus sp. nov. a-c. ler maxillipfcde; d-f, 2£me maxillipfcde; g-i, 3£me 
maxillip£de (a-c : soies figures partiellement ; d-i : soies non figures). 
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Deuxiemes et troisiemes pereiopodes forts, trapus, a dactyle plus court que le propodc. Des tubercules a pointe 

cornee, couches vers l'avant et peu apparents, pcuvent etre presents sur la region dorsale des trois articles distaux 

des deuxiemes perdiopodes ; ils sont tres attdnues ou manquent sur les troisiemes, mais les deux paires 

d'appendices sont creusees de depressions setiferes transverses qui, sur le propode et le dactyle, s'etendent plus ou 
moins sur la face mesiale. 

Tergites abdominaux 1 a 5 largement separes, faiblement scarifies, peu apparents. Tergite 6 subrectangulaire, 

bien calcifie, di vise transversalement, vers son tiers posterieur, par une profonde depression, et longitudinalement 
par un sillon submedian plus ou moins marque. 

Telson ddcoupe en quatre lobes par une paire d'encoches laterales et une encoche posterieure submediane ; les 

lobes antero-lateraux convexes, assez saillants ; les lobes postero-lateraux asymetriques, le gauche semi-circulaire 

ou legeremcnt ovalaire, plus ou moins saillant, le droit plus court, tres arrondi. Vers l'apex de ces deux lobes des 
soies assez longues, mais jamais de denticules epineux recourbes. 

Quatre pleopodes impairs gauches birames (PI 2 a PI 5) dans les deux sexes. Chez le male, endopodite reduit, 

biarticule, de deux a trois fois plus court que 1'exopodile, lequel est multiarticule ; PI 5 legerement plus petit que 

les appendices precedents. Chez la femelle, pleopodes plus forts, a endopodite a peine plus court que 1'exopodite, 

les deux rames plus ou moins distinctement multiarticulees. PI 5 presque aussi long que PI 4, mais a ramcs plus 

greles et a soies moins denses ; cet appendicc n’est jamais ovifere. Uropodes tres inegaux, le droit environ deux 
fois plus court que le gauche. 

Pilosite constitute par des soies de longueur variable, isolees ou groupees en faisceaux ou en courtes rangees, 

surtout presentes sur la carapace, I’ecaille antennaire et les regions dorsale et ventrale des appendices thoraciques. 

Sur les chelipedes, carpe et main portent toujours sur les surfaces dorso-laterales des cils plus ou moins longs et 

plus ou moins epais disposes en arcs-de-cercle. Suivant les esptces, ces cils constituent pratiquement la seule 

pilosite, ou s’y ajoutent des soies raides irregulicres, souvent longues et relativemcnt fortes. 

Remarques. — Le genre Trizopagurus se trouve maintenant restraint a un petit groupc d'especes comprenant 

lespece type. T. melitai (Chcvreux & Bouvier, 1892), T. rubrocinctus Forest & Raso, 1990, et T. magnificus 

(Bouvier, 1898). Ces trois especes sont etroitement apparentees, mais bien distinctes, comme il ressort des 

remarques comparatives relatives a chacune d'elles. Les principaux caracteres qui separent Trizopagurus sensu restr. 

des deux genres etablis ici sont exposes plus haut (p. 17 et suiv.). On rappcllera que les traits distinctifs les plus 

frappants sont I'omementation tegumentaire des trois premieres paires d'appendices thoraciques et le developpement 

relativcment faible de l'appareil stridulatoire. En outre, le cinquieme pleopode de la femelle, de dimensions reduites 
el sans fonction ovifere, oppose le genre aux deux autres. 

Les trois especes vivent dans des conditions ecologiques similaires, frequentant des eaux tropicales tres peu 

profondes. Leur distribution, disjointe (Pacifique oriental pour Tune, Atlantique oriental pour les deux autres), 

ditfere de celle de tous les autres Diogenidae connus. mais presente un chevauchement avec celle des Ciliopagurus, 

dont une espbee est localisee au large des cotes ouest-africaines, alors que toutes les autres sont indo-ouest 
pacifiques. 

Clef d'identification des especes du genre Trizopagurus 

1. Sur le carpe et la main des chelipedes, tubercules petits, peu saillants. groupts en courtes 

rangees transverses, chacune anterieurement bordee d'un sillon arque, frange de cils, ce qui 

con (ere un aspect squameux a une partie de la face dorsale de ces articles. Region dorsale du 

propode des 2emes et 3emes pereiopodes avec des rangees transverses de soies tres courtes. 

Article distal des pedoncules antennulaires 4 fois plus court que l’ecusson. Coloration 

d'ensemble rouge, avec des laches blanches arrondies, de petites a moyennes - Senegal 

Jhana .... ..melitai 
Sur 1c carpe et la main des chelipedes, des tubercules coniques isoles, plus ou moins 

saillants, chacun borde en avant d'une frange de cils en arc-de-cercle. Region dorsale du 

propode des 2emes et 3cmes pereiopodes avec des rangees transverses de soies longues ou 
assez longues. 2 

Source. MNHN, Paris 
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2. Les tubercules sur la main sont rapproches, repartis de fa$on homogene, en forme de cones 

tres aplatis, legerement mamelonnes, peu saillants, un peu plus forts vers le bord lateral. 

Pedoncules antennulaires n'atteignant pas la base des cornees ; leur article distal 4 fois plus 

court que l'ecusson. Carpe, propode et dactyle des deuxiemes et troisi^mes pereiopodes 

anneles de blanc et de rouge. - lies du Cap Vert. nibrocinctus 

— Les tubercules sur la main des chelipedes sont plus espaces, irregulierement repartis, en 

forme de cones assez saillants, de taille irreguliere, certains assez gros. Pedoncules 

antennulaires depassant la base des cornees ; leur article distal 3 fois plus court que 

l'ecusson. Toutes les regions calcifiees maculees de grandes taches blanches rapprochees, 

sur un fond rouge. - Pacifique oriental tropical : de la Basse Californie au nord du Perou, 

lies Galapagos .magnificus 

Trizopagurus melitai (Chevreux & Bouvier, 1892) 

Fig. 2 a, d, g; 3 a, d, g; 4 a, 5 a; 7 a, d; 37 d 

Clibanarius melitai Chevreux & Bouvier, 1892a : 255 ; 1892b : 135 (53), pi. 4, Fig. 1-6. 
Trizopagurus melitai - FOREST. 1952b : 256 ; 1952c : 3 ; 1952d : 15, fig. 3, 12, 19 ; 1955 : 84 ; 1956 : 354. — SOURIE. 

1954 : 112, 207, 236, 254, 257, 295, 304. — Forest & Raso, 1990 : 192. — Field, Evans & MacMillan. 1987 : 
90, fig. 1A. 

MATERIEL EXAMINE. — Senegal. Dakar, & maree basse, E. Chevreux coll., 8.03.1890 : 1 ? 7,9 mm, 1 / 5,8 mm 
(syntypes). — Pointe Bernard, R. Sourie coll., d£cembre 1946 : 5 ? 4,3 & 10,0 mm, 4 / 4,7 & 6,7 mm, 1 / ovig. 6,5 mm. 
— Anse Bernard, zone intertidale, J. Forest coll., 16.02.1953 : 2 ? 5,3 et 7,0 mm, 5 / 3,7 & 5,3 mm, 1 / ovig. 5,7 mm. 
— Yoff, zone intertidale, 2.08.1973 : 1 ? 6.2 mm, 1 / 6,0 mm ; 17.08.1973 : 1 ? 6,5 mm. 

Cote d'Ivoire. Entree du canal de Vridi, plongee, 15 m, 22.11.1974 : 1 ? 9,0 mm. 
Ghana. Tenpobo, mar£e basse, R. Bassindale coll., 17.01.1949 : 1 ? 2,5 mm, 1 / 2,8 mm, 1 / ovig. 5,0 mm ; 

13.02.1949 : 1 ? 2.5 mm. 

Types. — Syntypes (voir ci-dessus) au Museum national d'Histoirc naturelle. La femelle est designee comme 

lectotype (Pg 1753). Le male paralectotype possede un orifice sur la coxa de la P3 gauche. 

Localite TYPE. — Dakar, zone intertidale. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 4a) plus long que large, le rapport de ses dimensions compris 

entre 5/4 et 6/5. Rostre obtus depassant nettement les saillies postantennaires qui sont egalement obtuses, mais 

tr£s arrondies. 

Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de l'ecusson compris entre 3/5 et 3/4. Corndes non 

renflees, parfois amincies, leur diametre compris de 5 a 7 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires 

triangulaires, h sommet acumine. 

Pedoncules antennulaires depassant la base des cornees, leur dernier article quatre fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires n'atteignant pas tout a fait les cornees. Ecailles antennaires faiblement denticulees dans 

la region distale, depassant de peu la base du dernier article pedonculaire. 

Chelipedes egaux (gauche : fig. 5a). Regions dorsale et laterale du carpe et de la main recouvertes de petits 

tubercules denses, peu saillants, en forme de cones aplatis, a sommet emousse, ou de granules arrondis. Sur le 

carpe et sur la paume, ces tubercules sont organises en courtes rangees transverses plus ou moins nettement 

separees par des stries, et en avant desquelles s'inserent des cils bruns de taille irreguliere, d'aspect quelque peu 

spiniforme, disposes en arcs-de-cercle. 

Appareil stridulatoire (fig. 37d). - Sur la face mesiale de la paume, en arridre du dactyle, une rangee de 8-9 cretes 

cornees : les 6-7 premieres a partir du bord dorsal sont des baguettes obliques paralleles, peu saillantes, de longueur 

decroissante a partir de la seconde, les deux dernieres reduites a des tubercules. Une seconde rangee, juste en arriere, 

comprend quatre baguettes orientees comme les precedentes et deux dents peu ou non modifiees. Quelques courtes 

baguettes ou tubercules sont situes plus en arriere encore. Le nombre des elements comes est de 18 au moins. Sur 
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le dactyle, de forts tubercules dentiformes dont les plus proximaux ont une pointe cornee legerement etiree vers 
l'anriere. 

Fig. 4. — Ecusson c^phalothoracique et appendices cephaliques sensoriels : a, Trizopagurus melitai (Chevreux & 
Bouvier), Yoff  (Dakar) : 6 6,2 mm; b, T. rubrocinctus Forest & Raso, iles du Cap Vert : 6 5,8 mm. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes a dactyle plus court que le propode, le rapport des longueurs des deux 

articles etant voisin de 2/3, sauf sur le P2 gauche ou il  est de 3/5. Hauteur du propode comprise 2,5 fois environ 

dans sa longueur, sauf sur le P2 gauche ou le propode n'est qu’un peu plus de 2 fois plus long que haut. Sur les 

deuxiemes pereiopodes, propode et dactyle couverts dorsalement de tubercules legerement moins arrondis que sur 

les chelipedes, surtout vers I'extremite distale du carpe qui porte des dents coniques emoussees mais assez fortes. 

Sur les troisiemes pereiopodes (fig. 7a), tubercules et dents attenues ou obsoletes. Ces deux paires d'appendices 

sont ornees de courtes rangees transverses de soies un peu plus longues que sur les chelipedes, en particulier vers le 
milieu de chaque rangee. 

Sixieme tergite abdominal avec une profonde fissure transverse en arriere de son milieu et une depression 

longitudinale mediane plus fortement marquee sur sa partie posterieure. Quelques petits denticules sur les bords 
lateraux, juste en arriere de l'articulation du telson. 

Telson (fig. 7d) un peu plus long que large, le lobe droit tres court et arrondi, le gauche long, a contour 
ovalaire. 

Coloration. - Sur le vivant, teinte generale rouge marron, passant au rouge orange de plus en plus clair dans 

1 alcool. Ecusson constelle de taches blanches arrondies de tailie variee, jamais tres grandes. Egalement des taches 

blanches sur les appendices thoraciques, les tubercules sur les chelipedes etant roses, les plus gros dun blanc 

brillant. Sur le propode et le dactyle des panes ambulatoires, les taches sont tres estompees et ces articles ont une 
teinte rougeatre assez uniforme. 

Source: MNHN, Paris 
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Taille. — Les 27 specimens mesures se repartissent en 12 males, de 2,5 a 10,0 mm, et 15 femelles, de 2,8 a 

6,7 mm, dont 3, de 5,0, 5,7 et 6,5 mm, sont ovigeres. 

REMARQUES. — L'examen d'une vingtaine d’individus de Trizopagurus melitai montre que l'espece presente de 

fortes variations dans la longueur et l’aUongement des pedoncules oculaires. Le rapport de cette longueur, d'une part 

a celle de l'ecusson, d'autre part au diametre corneen, varie notablement: le premier est compris entre 0,60 et 0,75, 

le second entre 5,0 et 7,0. Ces variations ne sont pas etroitement liees a la taille, mais dans l'ensemble, dans les 

deux sexes, les pedoncules oculaires sont relativement plus courts et plus greles chez les individus les plus grands. 

Dans ces conditions, la longueur des pedoncules oculaires rapportee a celle de l'ecusson et leurs proportions ne 

peuvent etre retenues comme des caracteres distinctifs entre les trois especes du genre. C'est, en dehors de la 

coloration, I’ornementation des chelipedes qui separe le plus nettement T. melitai de T. rubrocinctus et de 

T. magnificus : le groupement des tubercules en series transverses, chacune precedee d'un sillon cilifere arque, 

donne a la face dorsale du carpe et de la main un aspect squameux souvent tres marque. 

II faut noter que la distribution geographique de l'espece doit pour l'instant etre restreinte du Senegal au Ghana, 

sa presence signalee aux ties du Cap Vert reposant sur une erreur d'identification (voir p. 39). 

DISTRIBUTION. — Senegal, Cote d'Ivoire, Ghana, zone intertidale. Une recolte par 15 metres. 

Trizopagurus rubrocinctus Forest & Raso, 1990 

Fig. 4 b, 5 b, 7 b, e 

Trizopagurus rubrocinctus Forest & Raso, 1990 : 187. fig. 1-4. 

MATERIEL EXAMINE. — lies du Cap Vert. A. Bouvier coll., 1869 : 1 6 5.8 mm (MNHN Pg 1752). — He de Sal, 

baie de Fontona, 0-5 m, E. Rolan, A. A. Luque et J. Tf.mplado coll., 8.08.1985 : 1 9 ovig. 3,6 mm (holotype). 

Type. — Voir ci-dessus (Museo Nacional de Ciencias Naturales, Madrid, n°20.04/3). 

LOCALITE TYPE. — lies du Cap Vert, tie de Sal, 0-5 m. 

Description. — Ecusson cdphalothoracique (fig. 4b) plus long que large, le rapport de ses dimensions <5gal a 

6/5. Rostre obtus, legerement emoussd au sommet, depassant les saillies postantennaires qui sont faiblement 

acuminees. Pedoncules oculaires elargis a la base ; leur longueur a peine superieure aux 2/3 de celle de l'ecusson. 

Cornees hemispheriques, faiblement re n flees, leur diametre compris 6 fois dans la longueur des pedoncules. 

Ecailles oculaires triangulaires, a sommet acumine. 

Pedoncules antennulaires robustes, n'atteignant pas la base des cornees, leur dernier article quatre fois plus court 

que l'ecusson. 
Pedoncules antennaires depassant de peu le quart distal des pedoncules oculaires. Ecailles antennaircs depassant 

la base du dernier article pedonculaire, armees de deux ou trois dents distales et de deux ou trois dents mesiales. 

Chdlipedes egaux (gauche, fig. 5b). Regions dorsale et laterale du carpe et de la main entierement recouvertes de 

nombreux tubercules qui sont bas, en cones emousses ou tres arrondis, perliformes, certains avec un minuscule 

mamelon. Sur le bord dorso-mesial ils prennent la forme de dents coniques peu aigues. Sur une partie de la paume 

et sur le carpe, chaque tubercule est borde vers l'avant par une frange de courtes soies brunes (cils) disposes en 

arcs-de-cercle. Sur le carpe, des soies beaucoup plus longues, brunes egalement, sont inserees en avant de certains 

tubercules. Des soies longues similaires sont aussi presentes sur le bord dorsal et sur la saillie ventrale du merus, 

ainsi que sur la face ventrale de la main. 

Appareil stridulatoire. - Sur la face mesiale de la paume, en arriere du dactyle, une rangee de six tubercules de 

taille decroissante h partir du bord dorsal ; les trois premiers ont une pointe cornee qui setire posterieurement en 

une courte Crete, les suivants ayant un sommet arrondi. Une seconde rangee, plus irreguliere, compte aussi six 

elements dont les trois ou quatre premiers seulement sont cristiformes. Quatre autres tubercules sont placds en 

arriere de cette seconde rangee et des tubercules comes sont presents sur toute la longueur du dactyle. 
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Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 7b) legerement plus longs et plus greles a droite qu'a 

gauche. Dactyle d'un cinquieme a un sixieme plus court que le propode. Rapport de la hauteur maximale du 

propodc h sa longueur variable, compris entre 2,2 et 2,7, la valeur la plus elevee etant observee sur le troisieme 

pereiopode droit, le plus allonge. Sur le propode et le carpe des deux paires d'appendices, des tubercules dorso- 

mesiaux en forme de dents coniques courtes, inclinees vers l'avant, entre lesquelles s'inserent de nombreuses soies ; 

ces tubercules sont legerement attenues sur les troisiemes pereiopodes. On observe egalement sur tous les articles, 

en particular sur les regions ventrales, des petites cretes peu saillantes, en avant desquelles s'inserent de courtes 

rangees de soies brunes, raides, de taille croissante a partir des extremites de chaque rangee. 

Sixieme tergite abdominal avec une profonde fissure transverse en arriere de son milieu ; la depression 

longitudinale mddiane tres attenuee sur le tiers anterieur du tergite, puis s'accentuant progressivement pour se 

terminer en une fossette, en avant du bord posterieur. Trois denticules aigus assez forts sur les bords lateraux, juste 

en arriere de l'articulation du telson. 

Telson (fig. 7e) a peu pres aussi long que large, le lobe droit court, tres peu saillant, le gauche plus long, 

arrondi. 

Coloration (holotype, en alcool). - Ecusson blanc rose avec les angles antero-lateraux rouge vermilion. Teinte 

d'ensemble des chelipedes rouge vermilion, les tubercules blanc rose. Les trois articles distaux des deuxiemes et 

troisiemes pereiopodes anneles de rouge et de blanc : le carpe est blanc en arriere dune large region distale maculee 

de rouge, le propode est rouge entre deux anneaux blancs, le proximal plus large, le dactyle avec aussi un anneau 

rouge submedian. 

Fig. 5. — Articles distaux du ch61ip£de gauche, vue dorso-lat^rale : a, Trizopagurus melitai (Chevreux & Bouvier), Dakar, 
6 7,9 mm, paralectotype; b, T. rubrocinctus Forest & Raso, Ties du Cap Vert, 6 5,8 mm; c, T. magnificus (Bouvier), 
Basse-Californie, 9 9,2 mm, holotype (a et c d’apr£s Forest, 1952 d). 

Source: MNHN, Paris 
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Remarques. — Trizopagurus rubrocinctus a ete decrit d'apres un specimen unique provenant de 1'ile de Sal 

(lies du Cap Vert), une femelle de petite taille, 3,6 mm, mais ovigere (FOREST & Raso, 1990). On peut 

maintenant rattacher a cette especc un second individu provenant aussi des lies du Cap Vert, sans precision de 

localite, que j'avais precedemment et par erreur identifie a T. melitai (FOREST, 1952d : 16). 11 s'agit d'un male de 

5,8 mm recueilli par A. BOUVIER, non en 1882 comme je l’ai  ecrit d'apres l'etiquette, mais vraisemblablement en 

1869, en meme temps que d'autres Decapodes rassembles aux lies du Cap Vert par le meme collecteur et etudies 

par A. Milne Edwards (1869, 1878). 

Les differences notables que ce specimen presente avec I’holotype de T. rubrocinctus sont sans doute liees au 

fait que ce dernier, une femelle de 3,6 mm, ait. bien qu'ovigere, conserve des caracteres juveniles. 

La description et les illustrations (fig. 4b, 5b, 7b, e) donnees ici, ainsi que les caracteres retenus dans la clef 

d'identification (p. 35), se rapportent au specimen male, qui apparaTt evidemment comme davantage representatif de 

l'etat adulte de l'espece. 

La comparaison avec la femelle holotype (FOREST & Raso, 1990 : 188, fig. 1-4) montre que la forme et les 

proportions de l'ecusson cephalothoracique sont ties voisines chez les deux individus, de meme que les longueurs 

relatives des pedoncules oculaires, antennulaires et antennaires. Les proportions et rornementation des trois 

premieres paires d'appendices thoraciques sont egalement similaires : il  y a en particulier sur le carpe et la main des 

chelipedes les memes tubercules arrondis et rapproches, chacun borde d'un arc de cils. 

Les differences les plus frappantcs portent, d'une part sur la forme dcs pedoncules oculaires, d’autre part sur 

l'appareil stridulatoire. 

Chez le type de T. rubrocinctus, les pedoncules oculaires s'elargissent regulierement vers la base et, plus 

faiblemcnt, vers les cornees, celles-ci etant relativement grosses, d'un diametre compris cinq fois environ dans la 

longueur des pedoncules. Chez l'autre specimen, les pedoncules oculaires sont plus greles, subcylindriques, avec un 

renflement proximal et des cornees relativement plus petites, d'un diametre compris environ six fois dans la 

longueur des pedoncules. 

En ce qui concerne l'appareil stridulatoire, 1’arrangement des tubercules sur la face mesiale de la paume est 

voisin chez les deux specimens, mais avec un nombre d'elements stridulatoires plus faible chez la femelle, la 

seconde rangee, en arriere du dactyle, comptant quatre tubercules au lieu de six. La forme de ces tubercules est tres 

nettement differente : chez la femelle, les plus modifies, ceux situes le plus pres du bord dorsal, sont en forme de 

cones dresses vers 1'avant, avec sur chacun une pointe cornee qui s’etire posterieurement en une courte Crete cornee, 

assez oblique par rapport au plan de la face mesiale de la paume. Chez le male, les tubercules stridulatoires 

homologues ont perdu leur aspect conique, les cretes cornees, plus longues, apparaissent comme des baguettes 

parallels non inclinees par rapport a la surface tegumentaire sous-jacente. Ici encore, comme pour 1'allongement 

des pedoncules oculaires, le moindre developpement de l'appareil stridulatoire peut etre considere comme une 

caracteristique juvenile observee chez d'autres Diogenidae dotes d'un tel appareil. 

Les donnees nouvelles acquises sur T rubrocinctus, grace a l'identification d'un individu adulte, confirment que 

l'espece est nettement plus proche de T. magnificus (Bouvier) que de T. melitai (Chevreux & Bouvier), notamment 

en ce qui concerne l'ornementation des appendices thoraciques, cclle des chelipedes etant notee comme sans doute 

la caracteristique specifique la plus frappante, en dehors de celle de la coloration (Forest & Raso, loc. cit. : 

193). La forme et 1’allongement des pedoncules oculaires, la legere dilatation des cornees, la longueur et la 

spinulation relativement forte des ecailles antennaires, le moindre allongement du lobe gauche du telson et la 

setosite apparentent T. rubrocinctus a l’espece esl-pacifique. II en est de meme de l’appareil stridulatoire, qui est 

moins reduit chez l'individu male examine que chez la petite femelle type et ne differe que peu de celui de 

T. magnificus. 
Les deux especes, etroitement apparentees, n'en presentent pas moins de tres nets caracteres distinctifs. 

Compare a T. magnificus, T. rubrocinctus offre notamment les differences suivantes : les tubercules sur le carpe et 

la main des chelipedes sont plus petits et plus nombreux, les pedoncules antennulaires sont plus courts, le dactyle 

des deuxiemes et troisiemes pereiopodes est relativement plus long par rapport au propode et celui-ci est un peu 

plus allonge, les bords lateraux du sixidme tcrgite abdominal portent quelques denticulcs pres de 1’articulation du 

telson, alors qu’ils sont inermes chez T. magnificus. En outre la coloration est tout a fait ditlerente : les grandes 

laches blanches sur un fond rouge, sur toutes les regions calcifiees, caracteristiques de T. magnificus, manquent 
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chez T. rubrocinctus, remarquable, lui, par l'alternance de bandes rouges et de bandes blanches sur les pattes 

ambulatoires. 

Distribution. — lies du Cap Vert, 0-5 metres. 

Trizopagurus magnificus (Bouvier, 1898) 

Fig. 5 c, 6, 7 c, f, 37 a-b 

Clibanarius magnificus Bouvier, 1898 : 378. 
Clibanarius chetyrkini Boone, 1932 : 29, fig. 8. 
Trizopagurus magnificus - FOREST, 1952 b : 256 ; 1952c : 1 ; 1952d : 12, fig. 2, 11, 18. — Provenzano, 1967 : 457-473, 

fig. 1-9. — Haig. Hopkins & Scanland, 1970 : 17. — Ball & Haig, 1974 : 99. — Moran. 1984 : 75. — Guzman. 

1988 : 196, 202, fig. 4. 

Materiel EXAMINE. — Mexique. Basse-Califomie. DiGUET coll., 1894: 1 2 9,2 mm (holotype, MNHN-Pg 
1740). — Oaxaca : 1 6 9,7 mm (MNHN-Pg 1741). 

Costa Rica. "Te Vega" : st. XVIII-17a, Tie Negrito, zone intertidale inferieure, 12.05.1934 : 1 6 9,0 mm, 1 2 
5,0 mm (MNHN-Pg 5219). 

Panama. "Te Vega" : st. XVIII-15,  lie Taboguilla, 3-6 m, dans Pocillopora vivants, 7.05.1934 : 1 2 ovig. 9,1 mm 
(MNHN-Pg 5220). 

lies Galapagos. "Velero III"  : st. 343-35, tie James, baie Sullivan, zone intertidale, 12.12.1934 : 1 6 5,2 mm, 
1 2 5,2 mm. — St. 359-35, 19.12.1934, Tie Osborn, baie Gardner, zone intertidale : 1 6 4,8 mm (MNHN-Pg 5221).. 

Type. — Voir ci-dessus. 

LOCALITE type. — Basse-Californie, Mexique (sans autre precision). 

DESCRIPTION.— Ecusson cephalothoracique (fig. 6) plus long que large, le rapport de ses dimensions compris 

entre 6/5 et 7/6. Rostre obtus, son sommet anguleux depassant les saillies postantennaires, qui sont egalement 
anguleuses, ou emoussees. 

Pedoncules oculaires dun quart a un cinquieme plus courts que l'ecusson, cylindriques entre les renflements 

basilaires et les cornees, lesquelles sont legerement dilatees et dun diametre compris de 5,8 a 7,0 fois dans la 

longueur des pedoncules. Ecailles oculaires longues, avec une dent distale aigue, parfois flanquee d’un denticule. 

Pedoncules antennulaires de meme longueur ou un peu plus courts que les pedoncules oculaires, leur dernier 

article environ 3 fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires atteignant le quart distal des pedoncules oculaires. Ecailles antennaires depassant la base 

du dernier article pedonculaire, denticulees du cote mesial et avec une dent laterale subdistale. 

Chelipedes egaux (gauche, fig. 5c). Regions dorsale et laterale du carpe et de la main recouvertes de tubercules 

coniques £ sommet emouss£ et legerement inclines vers 1’avant. Une partie de ces tubercules sont assez forts et 

saillants, d autres sont plus petits. Des soies raides sont disposees en arcs-de-cercle en avant de chaque tubercule ; 

elles sont assez courtes sur la main, alors que, sur le carpe, certaines sont beaucoup plus longues. 

Appareil stridulatoire (fig. 37a-b). - Sur la face mesiale de la paume, en arriere du dactyle, une rangee de huit a 

neut baguettes cornees paralleles assez espacees et saillantes, de longueur decroissante a partir de la seconde du cote 

dorsal, les deux ou trois les plus ventrales reduiles h de courtes epines non modifiees. En arriere six baguettes 

paralleles, mais irregulierement disposees et quelques tubercules comes. Le nombre des elements comes est de 17 

au plus et la rangee situee en arriere de la plage principal n’en compte que quatre. Sur le dactyle, des denticules 

cornes, dont les plus proximaux seulement sont legerement cristiformes distalement. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes a dactyle plus court que le propode, le rapport de leurs longueurs etant 

compris entre 3/4 et 4/5. Propode environ deux fois plus long que haut, sauf sur la P3 gauche ou sa hauteur 

maximale est sensiblement la meme que sur les trois autres appendices, mais pour un article relativement plus 

court. Sur les deuxiemes pereiopodes, moitie dorsale de la face mesiale du propode couverte de tubercules plus pe¬ 

tits que sur les chelipedes, et sur lesquels s'inserent des soies spiniformes plus ou moins longues ; sur le carpe une 

dent disto-dorsale assez forte, suivie de dents plus petites. Sur les troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 7c), 

tubercules et dents attenues, mais des rugosites setiferes. Sur ces deux paires d'appendices, la region dorsale des 

Source: MNHN. Paris 
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trois articles distaux porte de fortes soies brunes inclinees vers l'avant et disposees en rangees transverses, celles 

implantees sur le carpc et la moitie proximale du propode etant les plus longues. Des soies similaires garnissent 

egalement la partie ventrale des memes articles. 

Sixieme tergite abdominal avec une profonde fissure 

transverse en arrive de son milieu et une depression 

longitudinale mediane s'etendant sur presque toute la 

longueur, mais plus fortement marquee sur la partie 

posterieure. Bords lateraux inermes, avec au plus un ou deux 

denticules tres petits en arriere de l'articulation du telson. 

Telson (fig. 7e) nettement plus large que long. Le bord 

posterieur apparait comme obliquement tronque, avec un lobe 

droit tres efface et un lobe gauche relativement peu saillant. 

Coloration. - Sur le vivant (d'apres Ball & Haig, 

1974) : Ecusson brun avec des taches blanches arrondies ou 

irregulieres, en general grandes et rapprochees ; region 

posterieure de la carapace saumon, avec des taches blanches. 

Pedoncules oculaires bruns avec des taches blanches ; cornees 

rouges. Article proximal des antennules brun avec des taches 

blanches, article distal et flagelle orange vif. Antennes orange 

vif. Chelipedes bruns avec les tubercules blancs ; doigts a 

ongles noirs. Pattes ambulatoires brunes avec de grandes 

taches de blanc a orange vif.  

La pigmentation ne s'attenue que tres lentement dans l'al- 

cool. Les specimens recueillis depuis 25 ans ont encore une 

teinte rouge violace intense et, sur le type, recueilli voici pres 

d'un siecle, les chelipedes et les articles distaux des deux 

paires thoraciques suivantes ont encore une teinte rosee sur 

laquelle ressortent nettement les taches blanches 

caracteristiques. 

Taille. — Les 8 specimens examines comprennent 

4 males de 4,8 a 9,7 mm et 4 femelles de 5,0 a 9,2 mm, dont 

une ovigere de 9,1 mm. 

Remarques. — En plus des deux specimens figurant dans 

les collections du Museum, la femelle holotype et un male 

provenant du Mexique, qui n'avait pas ete identifie, j'ai pu, 

FlG‘6 — I r,z0Pas“r“s. mT‘ fi nCUS <B°uvier)' grace a l'obligeance de Janet Haig, disposer de six autres 
Costa Rica, lie Negrito, 3 9,0 mm : Ecusson .... .... , , 
cephalothoracique et appendices ccphaliques mdmdus recue.ll.s sur les cotes d Amenque centrale et aux 
sensoriels. Galapagos, et pfecedemment conserves a 1'Allan Hancock 

Foundation. 

L'examen de ces huit specimens de diverses tailles, entre 4,8 et 9,7 mm, donne une idee des variations de 

l'espece, principalement dans l'allongement des pedoncules oculaires. Le rapport de leur longueur a celle de 

1'dcusson varie entre 0,70 et 0,79, cette relation ne semblant pas liee a la taille. On constate cependant que, h taille 

egale, les pedoncules sont plus longs chez les males que chez les femelles. Les variations du rapport longueur des 

pedoncules/ diam&tre corneen sont plus importantes, entre 5,8 et 7,1, sa valeur croissant dans l'ensemble avec la 

taille. La encore les males different des femelles : leurs pedoncules sont plus greles. Malgre le petit nombre 

d'indi vidus examines, ces resultats foumissent de bonnes indications sur la fluctuation des caracferes considers. 

On observe aussi de notables variations dans la coloration, plus precisement dans la dimension des taches 

blanches sur l'ecussson et sur les pattes thoraciques. Ces taches sont le plus souvent grandes et rapprochees, mais 

peuvent aussi etre plus petites et espacees. Ainsi, chez le male de Costa Rica, les taches sur l’ecusson sont petites 
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ou tres petites, en dehors de certaines, assez grandes, disposees sur la ligne mediane et sur les cotes, le rouge 

dominant largement sur ce specimen, et non le blanc comme chez la plupart des autres. 

Fig. 7. — a-c, carpe, propode et dactyle du 3eme p6reiopode gauche, vue laterale; d-f, 6cme tergite abdominal et telson : 
a. d, Trizopagurus melitai (Chevreux & Bouvier), Dakar, 6 7.0 mm; b, e, T. rubrocintus Forest & Raso, lies du Cap 
Vert, 6 5,8 mm; c, f, T. magnificus (Bouvier), Mexique, S 9,7 mm. 

Si les limites de variation des proportions des pedoncules oculaires sont sensiblement les memes chez 

T- magnificus et T. melitai, ces appendices etant cependant dans l'ensemble moins greles chez ce dernier, les deux 

esp&ces se distinguent par de nombreux caracteres. Chez T. magnificus, le carpe et la main des chelipedes n'ont pas 

un aspect squameux. En effet, les tubercules implantes sur la region dorsale sont plus forts que chez T. melitai, 

non groupes en series transverses, et bordes individuellement dun arc de cils assez longs. L’appareil stridulatoire 

compte un peu moins d’elements comes et ceux-ci sont disposes de fa^on legerement differente. Le dactyle des 

deuxiemes et troisiemes pereiopodes est relativement plus long par rapport au propode, et le lobe gauche du telson 

est nettement plus court et plus arrondi. Enfin, les soies longues et epaisses presentes sur la region dorso-latcrale 

du carpe des chelipedes et sur les deux paires thoraciques suivantes manquent chez I melitai. 

T. magnificus est beaucoup plus proche de la troisi&me espece, T. rubrocinctus des Ties du Cap Vert, tout en 
s'en distinguant par une serie de caracteres (cf. p. 39). 

Source: MNHN. Paris 
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Les trois specimens des ties Galapagos decrits par BOONE sous le nom de Clibanarius chetyrkini correspondent 

dans l'ensemble a notre materiel de T. magnificus et leur coloration parait identique, ce qui a permis de conclure a 

la synonymie des deux especes. 
Le type de T. magnificus provenait de Basse-Californie (Mexique), sans precision du lieu de recolte. L'espece 

est maintenant connue avec certitude d'un certain nombre de localites le long des cotes pacifiques americaines, de la 

baie de la Magdalena (cote est de la Basse-Californie ) au nord, a l'extremite septentrionale du Perou et aux Ties 

Galapagos au sud. 
Ball et Haig (1974 : 99) ont signale que ce pagure se trouvait surtout sur les affleurements rocheux et parmi 

les branches de Poecillopora, jusqu’a une dizaine de metres de profondeur. 

Parmi les trois genres resultant de la tripartition des Trizopagurus, T. magnificus est la seule espece dont le 

developpement larvaire soit connu. En effet, A. J. Provenzano (1967 : 457-473, fig. 1-9) a pu obtenir une 

femelle ovigere vivante, provenant de Venado, baie de Panama, elever ses ceufs en laboratoire (environ 800 larves 

ont eclos) et decrire les quatre ou cinq stades zoe, ainsi que la glaucothoe. De sa description, complete et detaillee, 

il ressort que les larves de T. magnificus n'offrent pas d'affinites particulieres avec celles de l'un ou l’autre des 

Diogenidae, malheureusement peu nombreux, dont on connait le developpement. Cependant, la presence chez les 

zoes d'une spinulation Ires apparente sur la face dorsale du cephalothorax et de l'abdomen est peut-etre un caractere 

generique : une spinulation tres attenuee, moins 6tendue, n'a ete signalee que chez Dardanus. Les quelques traits 

communs que l'on peut relever avec des larves d'autres genres portent uniquement sur des details morphologiques 

pris isolement. Ainsi les trois fortes epines sur le 5eme somite abdominal, l’une medio-dorsale, les deux autres 

postero-laterales, se trouvent egalement chez les zoes de Diogenes et de Calcinus, alors que la soudure et 

l'allongement du 4eme processus du telson aux stades zoe III  et IV s'observent aussi chez Dardanus et Calcinus. 

Ces similitudes sont sans signification phyletique, car les genres cites appartiennent a des groupes de Diogenidae 

bien separes de celui que formcnt les Trizopagurus, les Ciliopagurus et les Strigopagurus : les Dardanus ont une 

maxillule sans processus lateral sur l'endopodite, et Diogenes et Calcinus n'ont pas de pleurobranchies sur le 

dernier segment thoracique. 
II serait souhaitable que le developpement d'especcs des genres Ciliopagurus et Strigopagurus puisse etre etudie 

et compare a celui de Trizopagurus magnificus, afin de mettre en evidence les relations des trois genres au niveau 

des stades larvaires. 

DISTRIBUTION. — De la Basse-Californie (Mexique) au nord du Perou, ties Galapagos. Intertidal et jusqu a 10- 

15 metres. 

Genre CILIOPAGURUS gen. nov. 

Trizopagurus Forest. 1952b : 255 ; 1952c : 2 ; 1952d : 3 (pro pane). — Field, Evans & MacMillan, 1987 : 89 (pro 

parte). 

ESPECE TYPE. — Cancer strigatus Herbst, 1804. 

AUTRES ESPECES INCLUSES. — Trizopagurus caparti Forest, 1952, T. hawaiensis McLaughlin & Bailey-Brock. 

1975, T. krempfi Forest, 1952, T. shebae Lewinsohn, 1969, Aniculus tenebrarum Alcock, 1905, et Ciliopagurus 

albatrossi, C. alcocki, C. babai, C. haigae, C. liui, C. macrolepis, C. major, C. pacificus, C. plessisi, C. tricolor 

spp. nov. Une espece fossile prentl egalement place dans le genre : Pagurites substriaformis Lorenthey, 1929. 

ETYMOLOGIE. — Nom fonde sur le mot latin cilium, oil, combine avec pagurus, par allusion a 

l'ornementation des trois premieres paires de pereiopodes, telle qu'elle est observee chez toutes les especes du genre. 

DIAGNOSE. — Ecaillcs oculaires uni- ou pluridentees. Chelipedes semblables, egaux ou le gauche plus grand 

que le droit, les doigts mobiles dans un meme plan horizontal ou dans des plans formant un angle tres obtus. Sur 

le carpe et la main, des stries ciliees semi-annulaires. Appareil stridulatoire bien developpe. forme de plusieurs 

plages de baguettes cornees paralleies et rapprochees. Deuxiemcs et troisiemes pereiopodes a dactyle egal au 
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propode ou plus long ; des stries ciliees transverses, a disposition semi-annulaire, sur les trois articles distaux. Pas 

de pleopodes pairs. Quatre pleopodes impairs birames, lc dernier de merne taille que les precedents et toujours 
ovifere chez la femelle, les ceufs etant attaches aux deux rames. 

Definition. — Ecusson cephalothoracique en general plus long que large, presentant une largeur maximale 

vers le milieu de sa longueur ou nettement plus en avant, le contour de l'ecusson apparaissant alors comme 

nettement hexagonal. Bords lateraux a convexite reguliere ou fortement accentuee au niveau de leur tiers anterieur, 

avec une laible indentation submediane. Rostre obtus, a sommet acumine, ou anguleux, ou arrondi, atteignant ou 

depassant les saillies postantennaires. Surface de l'ecusson dc notablement bombee a presque plane, lisse, plus ou 

moins ponctuee. Des sillons bien marques sur sa region posterieure, formant un Y dont les branches peuvent se 
prolonger vers l’avant en s’arquant vers l'axe mddian. 

Pedoncules oculaires subeylindriques, de meme longueur ou, le plus souvent, plus courts que l'ecusson. 

Cornees bien developpees, non ou faiblement renflees. Ecailles oculaires plus ou moins ecartees, triangulaires ou 
arrondies, avec un, deux, ou plusieurs denticules distaux. 

Flagelles antennaires gamis de soies microscopiques. 

Maxillule avec un long processus lateral recourbe sur l'endopodite ; celui-ci avec 1 a 7 soies distales. 

Chelipedes semblables, egaux ou inegaux, le gauche pouvant etre notablement plus grand que le droit. Axes 

d'articulation carpe-propode tres obliques, formant un angle de 45° au moins avec le plan sagittal de l'animal. 

Doigts mobiles dans un meme plan ou dans des plans se recoupant en angle ires obtus quand les deux appendices 

sont en contact. Ornementation de la face latero-dorsale du carpe et de la main constitute par des stries ciliees 

transverses, lisses ou tuberculees. Sur la face mesiale de chaque main, un appareil stridulatoire bien developpc. Sur 

la paume, en arriere de l’articulation avec le dactyle, d'etroites baguettes cornees, parallels, rapprochees, sont 

groupees en plusieurs plages distinctes ; sur le dactyle, des baguettes similaires ou reduites a de courtes epines 
cornees disposees en rangees transverses. 

Dcuxiemes et troisiemes pereiopodes longs, les articles distaux a section plus ou moins circulaire, le dactyle 

egal au propode ou plus long. Leur ornementation constitute par des stries cilites dont certaines, sur le propode 
surtout, peuvent former des anneaux complets. 

Tergites abdominaux 1 a 6 comme chez Trizopagurus. 

Telson a bords lattraux incists en arriere de leur milieu. Les lobes anttro-lattraux modtrtment convexes, peu 

saillants lateralement. Lobe postero-lateral gauche ovalo-triangulaire, plus ou moins allongt. Lobe postero-lateral 

droit variable suivant les especes, arrondi ou quelque peu ovalaire, plus court ou, rarement, de meme longueur que 
le gauche. 

Quatre pltopodes impairs gauches dotts de deux rames multiarticultes (PI 2 a PI 5) dans les deux sexes. Chez 

le male, endopodite tgal de la moitie aux deux-tiers de l'exopodite, le PI 2 legerement plus petit que les pltopodes 

suivants, le PI 5 ttant de meme taille que le prtetdent. Chez la femelle, rames subtgales, plus fortes que chez le 

male ; le PI 2 est aussi un peu plus petit que les suivants qui sont sensiblement de meme longueur. Les ceufs sont 

attachts aux deux rames, y compris sur PI 5 qui est toujours ovifere. 

Uropode droit deux fois plus petit que le gauche. 

Des soies Tines, de taille irreguliere, sont presentes sur la carapace, la base des appendices cephaliques sensoriels 

et les pattes thoraciques, mais la pilosite est principalement caracterisee par les franges de soies regulieres et denses 

qui bordent les stries transverses des trois premieres paires de pereiopodes. Le plus souvent ces soies sont tres 

courtes (cils) et couchees vers l'avant, mais, chez certaines especes, elles sont longues et obliquement dressees. 

Remarques. — Les traits morphologiques qui caracterisent le genre Ciliopagurus gen. nov. ont ete releves 

dans la diagnose et la definition ci-dessus, la comparaison avec les Trizopagurus sensu restr. et Sirigopagurus gen. 

nov. figurant dans le chapitre ou a ete mise en evidence I'heterogcneite du genre Trizopagurus, dans son acception 
primitive (p. 17 et suiv.). 

Le genre Ciliopagurus constitue un ensemble coherent, bien delimite, mais qui cependant se subdivise en deux 

groupes distincts, tant par la morphologie que par des particularites ecologiques et, dans une certaine mesure, 
biogeographiques. 

Source. MNHN, Paris 
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Chez tous, les trois premieres paires d'appendices thoraciques sont ornees de stries transverses paralleles bordees 

de cils. Toujours presentes dorsalement et lateralement, ces stries tendent a se prolonger sur les faces ventrales et 

mesiales pour former, sur les articles distaux, dcs anneaux plus ou moins complets. L'aspect annele de ces appen¬ 

dices est encore accenlue par la pigmentation : des bandes fortemenl colorees, plus ou moins larges et diversement 

disposees suivant les especes, s'etendent parallelement aux stries, sur un fond plus clair. 

Or, chez une partie des especes, les cretes qui, sur la face dorsale du carpe et de la main des chelipedes, bordent 

postericurement les stries apparaissent comme lisses et inermes a l'ceil nu, des denticules comes tres petits, le plus 

souvent microscopiques, n'etant visibles a un certain grossissement que sur la region digitale et. sur la paume, vers 

le bord mesial. Chez les autres especes, les cretes sont fortcment tuberculees ou, plus rarement, epineuses. 

Dans le premier groupe prennent place les huit premieres especes traitees : strigatus, tricolor, krempfi, caparti. 

albatrossi, shebae, macrolepis et liur, dans le second toutes les autres, auxquelles s’ajoute une espece du Miocene 

moyen, preccdemment connue sous le nom de Dardanus substriafomiis (Lorcnthey) (voir FOREST, 1995b). 

Un second caractere semble presenter une forte correlation avec celui fourni par I absence ou la presence de 

tubercules ou d'epines sur la face dorsale des chelipedes. En effet. chez toutes les especes a cretes dorsales lisses, la 

face ventrale du merus est plane, ou presque, alors qu’elle presente une avancee triangulaire generalement fortement 

saillante, a sommet plus ou moins arrondi, chez les especes a cretes tuberculees ou epineuses, sauf pourtant chez 

C. alcocki, dont le merus des chelipedes ne porte en general qu'un petit tubercule ventral median, parfois obsolete. 

La division des Ciliopagurus en deux groupes en fonction de l'ornementation des chelipedes a une correspon- 

dance sur le plan de I'ecologie, et en particulicr en ce qui concerne le choix des coquilles : toutes les especes a stries 

lisses, dont C. strigatus est le chef de file, se trouvent, a l'etat adulte. dans des Conidae, avec de rares exceptions 

individuelles. En relation avec ce type de logement, le cephalothorax est plus ou moins deprime et I'ecusson de 

forme nettement hexagonale. Au contraire, les especes a stries tuberculees ou epineuses sont toujours dans des 

coquilles largemcnt ouvertes ; en merne temps, il  n'y a pas d'aplatissement particulier du cephalothorax et les bords 

lateraux de I'ecusson sont regulierement convexes. 11 existe cepcndant une exception : Ciliopagurus alcocki sp. 

nov., qui vit habituellement dans des coquilles de Conus, est depourvu de la forte saillie ventrale observee chez les 

autres especes a stries tuberculees. On est ainsi conduit it penser qu'il existe une etroitc relation entre le deve- 

loppement de cette saillie et le type de coquille occupce : elle scrait presente chez les Ciliopagurus habitant dans 

des coquilles a large ouverture (Bursidae, Muricidae, Tonnidae, etc.), absente chez ceux vivant dans des coquilles a 

ouverture longue et etroite, comme celles des Conidae. Ceci est d'autant plus probable que le seul C. alcocki dote 

d'un asscz fort tubercule sous le merus des chelipedes avail un ccusson cephalothoracique non elargi. laissant 

supposer qu'il n'occupait pas un Conus. 
La repartition dcs Ciliopagurus en deux groupes morphologiques distincts correspond encore a des traits particu¬ 

lars de la distribution de chacun, tant en ce qui concerne la profondeur que I'extension geographique. 

Les especes du groupe strigatus vivent soit dans la zone intertidale ou a proximite, soil a des proiondeurs cer- 

taines qui ne depassenl pas 100 metres, a la scule exception de C. krempfi, remarquablement eurybathc, puisqu'il a 

ete signale depuis une dizaine de metres jusqu'a 300 metres. Au contraire, tous les representants du second groupe 

ont toujours ete captures entre 125 et plus de 400 metres. 
Quant aux aires de distribution geographique elles se superposent en partie, mais avec un tres net decalage entre 

celles des deux groupes. Le premier, celui qui inclut C. strigatus, s'etend de l'Atlantique oriental tropical aux lies 

Hawai et a la Polynesie ; il  est surtout bien rcpresenle dans l'ocean Indien et la frange occidentale du Pacifique. Le 

second groupe est principalement distribue dans le Pacifique, avec deux exceptions : C. haigae, de Tanzan.e, et 

C. tenebrarum, qui n'est connu avec certitude que du sud de l'Inde. On notera cependant que cette demiere espece est 

quelque peu a part par son ornementation : les stries sur ses chelipedes sont plutot epineuses que tuberculees et elle 

pourrait peut-etre etre consideree comme un intermediate entre les deux groupes. 
Au niveau specifique deux caracteres jouent un role particulier dans 1'identification des Ciliopagurus, la 

pigmentation et, h un moindre degre, la pilosite. 
L'importance du premier est d'autant plus grande que, dans ce genre, les marques colorees sur les teguments 

calcifies se modifient relativement peu dans le milieu conservateur et persistent en general longtemps, attenuees 

mais encore discernables apres plusieurs dizaines d'annees. L'arrangement et la teinte des pigments sur le 

cephalothorax et l'abdomen et surtout sur les trois premieres paires d'appendices thoraciques different d une espece a 
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1'autre et fournissent des combinaisons qui permettent dans la plupart des cas une reconnaissance immediate. 

L ecusson cephalothoracique peut etre de teinte uniforme, generalcment rougeatre ou blanchatre, ou orne de bandes 

ou de lignes plus ou moms reguliSres se prolongeant sur la partie posterieure de la carapace et sur l'abdomen. par 

exemple chez C. capartt et C. babai. L'abdomen seul peut aussi etre decora, avec dorsalement des bandes 

transverses claires sur un fond rouge, comme chez C. shebae, coloration fugace cependant, qui disparait tres 
rapidement dans l'alcool. 

Sur les chelipedes on observe en general, parallelement aux stries, une alternance de bandes claires et de bandes 

rouges dont les largeurs relatives varient suivant les especes. Dans certains cas, chez C. tricolor et C shebae la 

coloration est plus complexe avec trois teintes distinctes et non deux : des anneaux blanc bleute (blancs dans 
1 alcool) sont cernes de rouge vif, le tout sur un fond orange. 

. Les deux Paires ^'appendices suivantes presentent souvent, comme les chelipedes, et sur toute leur longueur, la 

meme alternance de bandes claires et de bandes fortement pigmentees, mais le dactyle et (ou) les articles precedents 
peuvent aussi etre marques de larges anneaux clairs dont l'arrangement est specifique. 

En ce qui concerne la pilosite, les stries des appendices thoraciques sont toujours bordees de soies qui sont 

inserees juste en avant de la Crete qui les limite posterieurement. Chez la plupart des especes, ces soies sont 

courtes: dies n'atteignent pas la crete immediatement precedente et peuvent ainsi d'etre designees comme des cils 

Cependant leur taille et leur finesse, comme la densite et la regularite de largeur de la frange qu'elles forment 
varient suivant les especes. 

Quatre especes ont, en ce qui concerne la main des chelipedes, une pilosite notablement differente. Chez Tune, 

’ tenebrarum' Ies soies sont de taille irreguliere, certaines longues, mais relativement peu denses. Chez 

Calcocki et C. babai, les cils sont remplaces par de longues soies disposees en franges denses, qui, legerement 

obliques par rapport a la surface du tegument, couvrent et depassent largement l'espace qui separe deux stries. Chez 

ces deux especes toute la main des chelipedes est revetue de ces soies, lesquelles cependant ne cachent pas comple- 

tement I ornamentation sous-jacente en raison de leur finesse. Enfin, chez C. hawaiiensis, il  existe, en plus de 

(ranges de cils, des soies longues, de taille assez irreguliere, rares, espacees sur la moitie posterieure de la paume, 

plus nombreuses sur la moitie anterieure. On notera que ces especes, aberrantes par leur pilosite, appartiennent au 

groupe de Ciliopagurus dont les cretes des chelipedes sont tuberculees ou epineuses, alors que celles du groupe 
strigatus sont toutes uniquement dotees de franges de cils. 

Clef (^identification des especes du genre Ciliopagurus 

1. Sur le carpe et la main des chelipedes, stries transverses bordees posterieurement d'une 

crete peu saillante, lisse ou au plus avec des spinules microscopiques ; des denticules 

comes peuvent etre presents au voisinage du bord mdsial seulement. Jamais de forte saillie 
ventrale sur le merus . 2 

Sur la partie anterieure du carpe et sur la main des chelipedes, stries transverses bordees 

d une crete assez saillante, tuberculee ou spinuleuse. Generalement une saillie ventrale plus 
ou moins developp^e sur le merus . 9 

2. Longueur des pedoncules oculaires egale au plus aux deux tiers de celle de l'ecusson. 

Longueur du dernier article des pedoncules antennulaires comprise de quatre a quatre fois et 
demie dans celle de l'ecusson. Ecailles oculaires 4- ou 5-dent^es. 3 

— Longueur des pedoncules oculaires egale aux trois quarts au moins de celle de l'ecusson. 

Longueur du dernier article des pedoncules antennulaires compris environ trois fois dans 

celle de l'ecusson. Ecailles oculaires uni- a tridentees . a 

. . Bord dorsal de la paume des chelipedes entame par trois stries transverses. Les trois 

premieres paires d’appendices thoraciques rouge vermilion avec des bandes ou anneaux 

blancs sous les franges de cils. - Indo-Ouest Pacifique : de la mer Rouge aux ties Hawai et 
h la Polynesie . 
.strigatus 

Source. MNHN , Paris 
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— Bord dorsal de la paume des chelipedes entame par quatre stries transverses. Les trois 

premieres paires d'appendices thoraciques rouge orange avec, sous les franges de cils, des 

bandes ou anneaux blancs etroits, hordes d'une ligne d'un rouge inlense. - Sud-ouesl de 

l'ocean Indien.tricolor 

4. Sur les chelipedes, face dorsale de la paume avec quatre stries ciliees continues et souvent 

de courtes stries intercalaires pres du bord lateral. Coloration de cette face rouge vermilion 

plus ou moins uniforme, avec des bandes blanches transverses sous les franges de cils. - 

De l'ouest de l'ocean Indien au Japon et h la Nouvelle-Caledonie .krempfi 

— Sur les chelipedes, face dorsale de la paume ornee de quatre a six stries ciliees continues, 

plus ou moins sinueuses, entre lesquelles s'intercalent des stries courtes, isolees ou dispo- 

sees en lignes discontinues ou en festons, mais s'etendant sur toute la largeur dc cette face. 

5. Rostre en triangle obtus depassant legerement les saillies postantennaires. Ecailles 

oculaires unidentees. Echancrure posterieure du telson obtuse, le lobe gauche a contour 

semi-circulaire. Ecusson avec des bandes longitudinals rouges irregulieres. Les trois 

premieres paires de pereiopodes rouges avec des bandes blanches etroites et irregulieres 

sous les franges de cils. - Atlantique ouest africain tropical ..caparti 

— Rostre tres arrondi ne depassant generalement pas les saillies postantennaires. Ecailles 

oculaires bi- ou, rarement, tridentees. Echancrure posterieure du telson aigue, le lobe 

gauche ovalo-triangulaire. Ecusson de teinte uniforme ou avec des taches rougeatres 

diffuses. **  

6. Sur la paume des chelipedes, plage stridulante principale avec les baguettes cornees 

medianes d'une longueur egale a la moitie de la longueur totale de cette plage. - lies Hawa'f 
.albatross i 

— Sur la paume des chelipedes, plage stridulante principale avec les baguettes cornees 

medianes d'une longueur au plus egale au tiers dc la longueur totale de cette plage. 7 

7. 6eme tergite abdominal avec, sur sa partie anterieure, de nombreuses cretes transverses a 

la base desquelles s’inserent des franges de soies longues et assez fortes. Ecaille antennairc 

ne depassant pas le tiers proximal du dernier article du pedoncule. Dactyle des 2emes et 

3emes pattes ihoraciques d'un blanc jaunatre uniforme, sans les bandes rouges presentes 

sur les articles precedents. - Mer Rouge, ouest de l'ocean Indien .shebae 

— 6c me tergite abdominal avec sa parlie anterieure presque lisse, glabre en dehors de deux 

lignes symetriques de soies tres fines au voisinage du sillon transverse. Ecaille antennaire 

atieignant ou depassant le milieu du dernier article du pedoncule. Dactyle des 2emes et 

3emes pattes thoraciques avec une alternance de bandes rouges et de bandes blanches, au 

moins sur une partie de sa longueur . ® 

8. Pedoncules antennaires atteignant au plus le tiers distal des pedoncules oculaires. Ecaille 

antennaire forte, droitc, armee en arriere de la dent distale d'une dizaine de dents mesiales et 

de cinq denis laterales. - Mers de Java et de Banda. .. • • macrolepis 

_ Pedoncules antennaires atteignant le quart distal des pedoncules oculaires. Ecaille anten¬ 

naire assez grele, legerement incurvec du cote mesial, armee en arriere de la dent distale de 

cinq ou six dents mesiales et de deux dents laterales. - Japon, golfe du Tonkin .Inn 

9. Sur la main et le carpe des chelipedes, cretes transverses avec des tubercules tres attenues, 

chacun arme d'une petite pointe cornee ou d'une spinule aigue. Entre les tubercules des 

soies de taille irreguliere, peu denses. Un tubercule median sur la face ventrale du merus, 

en arriere du bord distal. - Sud de l'lnde .tenebranum 

Source: MNHN, Paris 
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— Sur la main et le carpe des chelipedes, cretes transverses avec des tubercules de forme et de 

taille variable suivant les especes, mais toujours bicn developpes et sans spinule apicale 

aigue. 10 

10. Sur la paume des chelipedes, en avant des cretes transverses tuberculees, des franges de 

soies courtes (cils) de taille variable, mais reguliere, avec au plus des soies fines beaucoup 

plus longues, isolees, plus nombreuses en arriere des doigts. Toujours une saillie ventrale 

sur le nterus . 1 i 

— Sur toute la surface de la paume des chelipedes, en avant des cretes transverses, des 

rangees de longues soies fines obliquement dressees, intercalees entre les cils ou les 

rempla^ant. Saillie ventrale sur le merus des chelipedes bien developpee ou reduite a un 

tubercule. 15 

11. Pedoncules antennaires depassant ou non le milieu des pedoncules oculaires. Chelipedes a 

paume non fortement renflee, le rapport de la largeur a la longueur de la main compris 

entre 3/5 et 1/2. Une saillie ventrale anguleuse plus ou moins developpee sur le merus .... 

. 12 
— Pedoncules antennaires depassant toujours le milieu des pedoncules oculaires. Chelipedes 

a paume massive, le rapport de la largeur a la longueur de la main compris entre 3/4 et 

4/5.. 

12. Sur le carpe et la main des chelipedes, tubercules petits, peu saillants. Des franges 

regulieres de cils tres courts. Face laterale du merus des 2emes pereiopodes avec quatre 

stries ciliees continues s'etendant sur presque toute la largeur de cette face. Pedoncules 

antennaires greles, atteignant juste le milieu des pedoncules oculaires.- Tanzanie .... haigae 

— Sur le carpe et la main des chelipedes, les cretes gamies de forts tubercules dentiformes a 

sommet generalement corne. Sur la main, en avant des cretes, des franges de cils assez 

longs, entremeles de soies beaucoup plus longues, rares et espacees sur la partie proxi¬ 

mate, plus nombreuses et plus denses en arriere des doigts. Face laterale du merus des 

2emes pereiopodes avec des stries ciliees courtes, tres peu marquees. Pedoncules 

antennaires forts, depassant largement le milieu des pedoncules oculaires. Ecusson sans 

lignes longitudinales rouges. Sur le propode des 2emes et 3emes pereiopodes, un anneau 

blanc distal marque de part et d'autre par une ligne longitudinale rouge. - lies Hawai . 

.  hawaiiensis 

13. Dernier article des pedoncules antennulaires environ trois fois plus court que l'dcusson. 

Pedoncules oculaires relativement robustes : diametre des cornees compris de 4,5 a 5 fois 

dans la longueur des pedoncules. - lies de Guam, Tubuai, Tuamotu et Loyaute ... pacificus 

— Dernier article des pedoncules antennulaires environ 2,3 fois plus court que l’ecusson. 

Pedoncules oculaires relativement greles : diametre des cornees compris de 6 a 7,5 fois 
dans la longueur des pedoncules. 14 

14. Ecaille antennaire courte, atteignant juste la base du dernier article des pedoncules. 

Ecusson de teinte claire uniforme. Sur la main des chelipedes, une bande rouge irreguliere 

en arriere de chacune des cretes tuberculees. - Archipel des Tuamotu. plessisi 

— Ecaille antennaire assez grele, depassant largement la base du dernier article des 

pedoncules. Ecusson avec un reseau de lignes rouges a disposition longitudinale. Sur la 

main des chelipedes, une fine ligne rouge juste en avant de la base des tubercules. - lie de 

Guam et archipel des Tuamotu .major 

15. Longueur de l'ecusson egale ou inferieure a sa largeur. Face ventrale du merus des 

chelipedes avec, en arriere du bord distal, un tubercule median le plus souvent faible ou 

obsolete. Sur les cretes transverses du carpe et de la main des chelipedes des tubercules a 

pointe cornee emoussee, moderement developpes et bien separes. Face laterale du merus 

Source: MNHN, Paris 
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des troisiemes pdreiopodes avec des stries nombreuses, discontinues, mais occupant toute 

la largeur de cette face. Pas de bandes longitudinales rouges sur l'ecusson. Un anneau blanc 

distal marque de part et d'autre dune ligne longitudinale rouge sur le propode des 2emes et 

3£mes pereiopodes . - Mer de Chine meridionale, Japon, Nouvelle-Caledonie .alcocki 

— Ecusson plus long que large. Une forte protuberance ventrale sur le merus des chelipedes. 

Sur les cretes transverses du carpe et de la main des chelipedes, des tubercules cornes forts, 

rapproches. Face laterale du merus des troisiemes pereiopodes avec un petit nombre de 

stries dont deux au moins sont continues. Des bandes rouges, longitudinales, irregulieres, 

sur toute la carapace. Pas d'anneau blanc distal sur le propode des 2emes et 3emes 

pereiopodes. - Japon. babai 

Ciliopagurus strigatus (Herbst, 1804) 

Fig. 8 a, 9, 10 a, 12 a, 31 a-b, 37 c 

Cancer strigatus Herbst, 1804 : 25, pi. 61, fig. 3. 
Pagurus strigatus - Olivier, 1811 : 647. 
Pagurus annulipes H. Milne Edwards, 1848 : 63. — HESS, 1865 : 160. 
Pagurus (s.s.) strigatus - HlLGENDORF, 1879 : 820 (pro parte : seulement le type. MB n°5859). 
Pagurus strigatus- Ortmann, 1892 : 285. — BOUVIER, 1892 : 54. — BORRADAILE. 1899 : 425. — NOBILI, 1903 : 15. 
Aniculus strigatus - Henderson, 1893 : 42. — ALCOCK, 1905 : 97 (pro parte : non materiel examine, ni pi. 7, fig. 4 = 

Ciliopagurus krempfi, p. 62). — (?) SOUTHWELL, 1906 : 215. — Nobili, 1906 : 122. — EDMONDSON, 1925 : 24 ; 
1933 : 226 ; 1946 : 263, fig. 161c. — Miyake, 1960 : pi. 47, fig. 1. — Minei, 1973 : 46, fig. 1. 

Trizopagurus strigatus - FOREST, 1952b : 256 ; 1952c : 2 ; 1952d : 19-24, fig. 5, 14, 21 (pro parte, voir Ciliopagurus 
tricolor, p. 54) ; 1955 : 86. — Lewinsohn, 1969 : 52-58, fig. 7 (ubi ref.). — Ball & Haig, 1972 : 94. — Miyake, 
1975 : 305. pi. 114, fig. 6 ; 1978 : 18 (pro parte : non materiel examine, ni pi. 3, fig. 5 = Ciliopagurus krempfi 
Forest, 1952, voir p. 62). — Humes, 1981 : 5, 7. — Miyake, 1982 : 103, 194, pi. 34, fig. 6. — Field, Evans & 
MacMillan, 1987: 91, fig. 1C.— Nomura, Kamf.saki, Hamano & Misaki, 1988 : 123, fig. — Haig & Ball, 1988 : 

177, 192. 
non Pagurus (s.s.) strigatus - HlLGENDORF, 1879 : 820 (specimens d’lbo, MB 2487 = Ciliopagurus tricolor, p. 54). 
non Aniculus strigatus - Barnard, 1950 : 431, fig. 80a (= Ciliopagurus tricolor). 

Materiel EXAMINE. — Mer Rouge. Perim, JOUSSAUME coll., 1897, NOBILI det. : 1 9 5,2 mm. 
Sri Lanka. E.W. Holdsworth coll. : 1 3,1 ? (3 mm env.), en mauvais 6tat (BM 1966.6.7.82-84). 
lie Christmas. Flying Fish Cove, 1-10 m, 19.11.1987, G. Morgan coll. : 1 9 3,5 mm, 1 9 ovig. 4,5 mm 

(WAM). 
Indonesie. Amboine, 30.05.1989, Dwi Listyo Rahayu coll. : 1 9 2,6 mm. 
Viet-Nam. Au large de Nhatrang, roche et coraux, 0-2 m, R. Ser£ne coll., 1949-1954 : 2 6 4,0 et 5,7 mm, 2 9 

3,1 et 4,8 mm, 1 9 ovig. 5,9 mm. 
Philippines Plong<§es. J. Forest et M. de Saint Laurent coll. : r<§cif de Calatagan (Lu$on), 0-2 m, 06.12.1980 : 

3 3 4,3, 5.4 et 5.7 mm. — Hot Mactan (Cebu), 1 m, 10.12.1980 : 2 3 5.7 et 7,6 mm, 2 2 5,2 et 6.4 mm ; 2-3 m, 
14.12.1980 : 2 3 5,1 et 7,0 mm. — Ilot Mactan, rdcif Olango : 1 2 4.6 mm. 

Australie. He Heron, zone intertidale, 13-23.06.1976, I. Poiner coll., S. COOK del. : 1 3 3,4 mm (QM 10503). — 
lies Stradbroke, 28.07.1981, R. C. Willan coll. : 1 2 7,3 mm (QM 11359). — Wreck Reef, 10.05.1988, J. Sharf 

coll.: 1 3 3,5mm (QM 15114). 
Guam. Agat Bay, 9 m, avril 1976, D. Wooster coll. : 1 6 6,4 mm (AHF 591-01). 
Nouvelle-Guinee. Quoy et Gaimard coll. : 1 9 4,9 mm (type de Pagurus annulipes H. Milne Edwards). 
Nouvelle-Guinee Papouasie. N de Madang, ile Tak, 4-25 m, 11.06.1987, G. Morgan coll. : 2 3 5,8 mm et 

5,8 mm, 1 9 3,1 mm, 2 spec, non extr. (WAM). 
Nouvelle Pomeranie (Nouvelle-Bretagne). Ralum, 10.12.1986, F. Dahl coll. : 1 3 6,9 mm, 1 9 5,8 mm, 

Forges coll.: 2 3 4,3 mm et 7,2 mm, 1 9 6,8 mm. 
Nouvelle-Caledonie. lie des Pins, 19.12.1961, B. Salvat coll. : 1 3 5,9 mm. , , 
lies Fidji. Cote est de File Draveuni, Great Astrolabe Reef. 3-6 m, 25.07.1978, M.K. Wicksten coll. : 1 3 

4,1 mm, 1 9 4,8 mm (AHF 1181-06). 
Hawaii. 1 9 5,8 mm (BM 1966.6.7.84). 
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lies de la Societe. Tahiti, aout 1890. abbe Cullieret coll.. E.-L. BOUVIER det. : 1 3 5,9 mm. —Bredin 
Expedition. 8.05.1957: 1 $ 5.3 mm (MNHN-Pg 1746, USNM leg.), 1 3 5,5 mm, 1 9 5,9 mm (MS 5013). — 
Moorea, Tiahura, 26.06.1982, M. Monteforte coll. : 1 3 4,1 mm. 

lies Marquises. U.S. Marquesas Expedition : st. NH-III,  Nuku Hiva, ouest de la baie de Taiohae, 1-3 m, 19.09. 
1967 : 1 3 5,3 mm, 1 2 5,5 mm (WAM, USNM leg.). 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 8a) k peu pres aussi long que large. Bords lateraux presentant 

une convexite accentuee en avant de leur milieu, avec une encoche submediane tres attenuee. Rostre arrondi 

atteignant ou depassant de peu les saillies postantennaires tres obtuses. Rapport de la longueur de 1'ecusson a celle 

de la carapace voisin de 3/5. 

Pedoncules oculaires legerement renfles proximalement; le rapport de leur longueur a celle de 1'ecusson variant 

entre 0,60 et 0,70 ; cornees non ou peu dilatees, leur diametre compris de 4,5 (chez les petits individus) a 5,5 fois 

dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires ecartees, assez grandes, larges, a bord anterieur tronque arme de 

3 a 5 denticules. 

Pedoncules antennulaires n'atteignant pas la base des cornees ; leur article distal au moins quatre fois plus court 

que 1'ecusson. 

Pedoncules antennaires de longueur et d’epaisseur variables, se terminant entre la moitie et le tiers distal des 

pedoncules oculaires ; deuxieme article avec une forte saillie anterolaterale generalement bidcntce ; ecaille 

antennaire egalement variable, depassant plus ou moins la base du cinquieme article dont elle atteint parfois 

Fig. 8. — Ecusson cephalothoracique et appendices c6phaliques sensoriels : a, Ciliopagurus strigatus (Herbst), 
Philippines, Cebu, Tlot Mactan, 9 6,4 mm; b, C. tricolor sp. nov., Madagascar, Tulwar, 9 ovig. 6,9 mm. holotype. 

Source MNHN, Paris 
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le milieu ; elle est armee de deux denticules lateraux aigus en arriere de sa pointe distale, et de trois a cinq 
denticules le long de son bord mesiodorsal ; tlagelle de longueur variable, souvent plus court que l'ecusson, mais 

parfois nettement plus long. 
Chelipedes semblables (fig. 10a), souvent legerement inegaux, le carpe depassant les yeux de la moitie de sa 

longueur environ. Merus a face ventrale deprimee, sans saillie anguleuse. Longueur du carpe egalc aux deux tiers 
environ de sa largeur. Main aussi longue que l'ecusson ou un peu plus courte, et d'un tiers moins large que 

longue ; doigts un peu plus courts que la region palmaire. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (fig. 31a-b) presentant de notables variations dans les longueurs relatives 

et les proportions de leurs articles. Ainsi, sur le troisieme pereiopode gauche, le dactyle peut etre de meme 
longueur que le propode ou nettement plus long, le rapport des deux articles etant cependant le plus souvent 

compris entre 1,1 et 1,2. Sur cet appendice, le propode, legerement plus trapu que sur les autres pattes 
ambulatoires, est plus ou moins comprime lateralement ou subcylindrique ; ses proportions varient consi- 

ddrablement, puisque sa hauteur maximale est comprise de 2,3 a 3,8 fois dans sa longueur. 
Ornementation des appendices thoraciques. - Les trois premieres paires de pereiopodes portent des stries 

transverses frangees de soies courtes, fines et denses (cils), couchees vers l'avant contre le tegument, et dont la 

disposition habituelle est la suivante : 
Chelipedes. - Sur le merus, trois stries completes sur la moitie proximale, et posterieurcment des stries 

continues ou fragmentees. Sur le carpe, trois stries completes. Sur la region palmaire, trois stries s'etendant sur 

toute la largeur de 1'article, et une quatrieme, moins apparente, juste en avant du carpe ; deux courtes stries 

intercalaires sont egalement toujours presentes du cote lateral. Sur tous les articles, les stries se prolongent du cote 

ventral mais en se fragmentant et sans se rejoindre. Sur la region palmaire cependant, une strie au moins forme en 

general un anneau complet. 
Appareil stridulatoire (fig. 37d). - Plage principal formee de 12-14 cretes cornees rectilignes et parallels, la 

plus dorsale pouvant etre reduite a un denticule, les suivantes de longueur croissante, jusqu'a la 7-8eme, puis 

decroissante. Ces cretes, qui ont une petite pointe distale generalement tres emoussee, sont tres obliques par 
rapport a l'axe longitudinal de la paume ; la plus longue est d'unc longueur sensiblement egale a la moitie de la 
distance separant les extremites de la plage. Elies sont equidistantes, a l’exception d’une ou deux, les plus ventrales, 
qui peuvent etre separees de la precedente par un plus large espace. Des cretes presentant la meme orientation, mais 

beaucoup plus courtes, les plus dorsales etant reduites a un denticule, sont plus ou moins regulierement groupees 
en plages distinctes, disposees suivant un arc-de-cercle, en arriere de la plage principale, mais bien separees de celle- 

ci. Ces cretes courtes bordent un sillon qui prolonge la strie transverse distale de la face dorso-laterale. Plus en 

arriere encore, un second sillon est borde de denticules comes a peine modifies, alors qu'un troisieme ne porte que 
de tres petits denticules localises sur la region dorsale. Sur le dactyle, des denticules comds sont disposes en lignes 

transverses. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 31a). - Sur le merus plusieurs stries transverses paral- 

leles sont visibles dorsolateralement, ainsi que d'autres stries courtes, irregulierement disposees, souvent 

confluentes. Les stries transverses sont plus au moins largement interrompues du cote mesioventral. Sur le carpe, 
des quatre stries de la face dorsale, les deux medianes forment des anneaux complets, alors que sur le propode on 

observe cinq ou six stries annulaires et une ou deux intercalaires incompldtes. Sur le dactyle, les stries forment des 

arcs qui convergent dorsalement, avec une disposition quelque peu squamiforme. 
Sur les trois paires d’appendices, les franges de cils ont une largeur relativement regulidre ; elles recouvrent une 

surface comprise entre le tiers et la moitie de 1’espace qui separe deux stries successives. Les cils s'allongent 
cependant vers les cotes des articles et sur les doigts des chelipedes, et ils font place a des soies assez longues sur la 

region ventrale des deuxiemes et troisiemes pereiopodes et sur les dactyles de ces appendices. 
La fine crcte qui marque posterieurement chaque strie pilifere semble lisse et inerme a l'ceil nu. mais elle peut 

porter des spinules cornees microscopiques en particulier sur la main, du cote mesial. Sur le doigt mobile, ces 

spinules sont nettement plus fortes et bien visibles. 
Les deux dernieres paires thoraciques sont egalement ornees de stries ciliees, mais celles-ci sont fragmentees et 

irregulierement disposees, et sur le cinquieme pereiopode, attenuees et moins apparentes. 
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Sur le sixieme tergite abdominal (fig. 12a), sillon longitudinal median peu apparent, parfois obsolete en avant 

de la division transverse, bien marque en arriere. 

Lobes posterieurs du telson (fig. 12a) separes par une echancrure en angle droit ou peu aigu, arrondis mais de 

longueur variable ; le droit est toujours plus court que le gauche, mais celui-ci peut n'etre qu'a peine plus long. Le 

bord posterieur des lobes est inerme ou porte quelques denticules microscopiques, non apparents en vue dorsale. 

Les quatre pleopodes de la femelle sont bien developpes, avec une rame externe un peu plus courte que la rame 

interne. Le premier est nettement plus court que les trois suivants qui sont subegaux. 

Chez le male, les quatre pleopodes sont beaucoup plus petits. Ils sont aussi birames mais avec une rame 

externe plus longue que l'interne. 

Coloration. - Ecusson blanc. Pedoncules oculaires rouge orange intense, avec un mince anneau clair sous les 

cornees. Ecailles oculaires, pedoncules antennulaires et antennaires oranges. Arrangement des marques colorees sur 

les trois premieres paires de pereiopodes en relation avec la pilosite : la surface separant deux stries piliferes est 

rouge vermilion, a l'exception dune bande blanche sous la frange de cils appliquee contre le tegument. Les bandes 

blanches, un peu plus etroites que les bandes rouges, ont, comme la frange pileuse, une largeur quelque peu 

variable. 

Les deux dernieres paires de pereiopodes presentent une disposition moins reguliere des marques colorees : les 

zones blanches sont aussi celles recouvertes par les cils, mais ceux-ci sont disposes sur des stries fragmentees, 

courtes, confluentes et ces appendices apparaissent plutot comme macules de rouge. 

L'endopodite des troisiemes maxillipedes, le sixieme tergite abdominal et les uropodes portent egalement des 

taches rouges irregulieres. 

La teinte rouge vermilion intense decrite est celle des animaux vivants, qui peut persister longtemps dans le 

fixateur. Elle s'eclaircit a la longue mais des specimens conserves depuis plus de cinquante ans presentent encore 

des restes caracteristiques de pigmentation. 

Variations. — Ciliopagurus strigatus etant l'espece du genre la mieux representee dans la collection, avec 

d'assez nombreux individus des deux sexes et de tailles diverses, il etait interessant d’examiner les variations de 

deux caracteres morphometriques chez tous les individus mesurables avec precision : le rapport de la longueur des 

pedoncules oculaires a celle de l'ecusson et le rapport du diametre corneen a la longueur des pedoncules. Les valeurs 

de ce rapport ont ete calculees pour le pedoncule gauche, presque toujours legerement plus long que le droit. 

La representation graphique de la relation pedoncule/ecusson (Po/Ec, fig. 9) montre d'abord l'amplitude conside¬ 

rable des variations, tailles et sexes confondus. Les valeurs extremes sont de 0,55 et 0,75, c'est a dire que le 

pedoncule peut etre de presque la moitie a un quart seulement plus court que l'ecusson. Le schema fait cependant 

apparaitre que le rapport est plus eleve chez les juveniles : il  est compris enlre 0,67 et 0,75 (moyennc = 0,70) chez 

les sept individus mesurant jusqu'a 4 mm (L. ec.). Au dela de cette taille l'amplitude des variations est forte, mais 

le rapport tend a decroitre quand la taille augmente et surtout une difference significative se manifeste entre males et 

femelles : ainsi, chez les 21 males les valeurs sont comprises entre 0,58 et 0,74 (m = 0,66) et chez les 

17 femelles entre 0,55 et 0,67 (m = 0,60). Il existe un certain chevauchement entre les variations presentees 

respectivement par les males et par les femelles, mais on peut considerer que ces dernieres ont dans I'cnsemblc des 

pedoncules oculaires plus courts par rapport a l'ecusson. En effet, chez 18 males sur 21, le rapport est egal ou 

superieur h 0,61, alors que chez 13 femelles sur 17, il  est egal ou inferieur a ce chiffre. 

Le rapport de la longueur du pedoncule au diametre de la comee (Po/Co) varie egalement notablement. Chez les 

sept individus les plus petits, il est compris entre 4,7 et 4,9. Chez ceux de plus de 4 mm, les variations sont 

importantes, entre 4,3 et 5,6, sans que Ton puisse deceler de relation avec la taille. On constate en revanche que, si 

les valeurs extremes sont les memes dans les deux sexes, la moyenne est legerement plus elevee chez les males 

(5,0 environ) que chez les femelles (4.9 environ), la difference sexuelle etant ici beaucoup moins nette que pour le 

rapport de la longueur des pedoncules a celle de l'ecusson. 

Les proportions des articles des pattes ambulatoires sont egalement sujettes a des variations independantes du 

sexe et de la taille. C'est particulierement le cas pour l’allongement du propode du troisieme pereiopode gauche 

(voir description et fig. 31 a-b, qui montrent cet appendice chez deux males, l'un de 5,7 mm, des Philippines, 

l'autre de 7,0 mm, des ties Chesterfield, celui-ci a pereiopode beaucoup plus allonge). 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 9. — Ciliopagurus strigaius (Herbst) : Representation graphique du rapport de la longueur du pedoncule oculaire 

gauche : 1) & celle de l'dcusson [Po/ Ec,  6 .  9 ], et 2) au diametre de la comee (Po/Co, A <$ . A 9 ]. en fonction de la 

tai He. 

Taille. — Les 45 specimens examines comprennent 24 males mesurant de 3,4 mm a 7,6 mm et 21 femelles 

dont la taille est comprise entre 2,6 mm et 7,3 mm. Trois femelles de 4,5, 5,9 et 6,7 mm sont ovigeres. 

COQUILLES. — Ciliopagurus strigatus abandonne souvent son logement apres sa capture et, dans la collection, 

la majeure partie des specimens sont sans coquille. Quand celle-ci est presente - c'est le cas en particular pour nos 

recoltes aux Philippines -, il  s’agit toujours de Conus. 

REMARQUES. — De toutes les especes etudiees ici, la plus anciennement etablie, celle decrite par HERBST en 

1804 sous le nom de Cancer strigatus, est aussi celle qui a ete la plus souvent citee dans la litterature 

carcinologique. Rangee dans le genre Pagurus Fabricius par Olivier (1811), puis maintenue dans ce genre apres sa 

restriction par Dana (1852), elle a ensuite ete transferee a Aniculus Dana, et enfin incluse dans le genre 

Trizopagurus (FOREST, 1952 b, d). 

Si l'espece de HERBST a ete frequemment signalee, il  est cependant evident que, dans un certain nombre de cas, 

il s'agissait d'erreurs d'identification. En effet, la presente etude montre que le nouveau genre Ciliopagurus 

comprend, a cote du Cancer strigatus pris comme type, d'autres especes qui presentent toutes un habitus assez 

voisin, avec une striation et une pigmentation annulaires des trois premieres paires d'appendices thoraciques. Ces 

similitudes ont ete une source de confusions que Ton peut en partie deceler, et parfois corriger, lorsque Ton connaTt 

les conditions de recolte et (ou) certains caracteres morphologiques des specimens signales. Ciliopagurus strigatus 

etant la seule espece du genre, avec sans doute C. tricolor sp. nov. (cf. p. 54), qui habite exclusivement des eaux 

peu profondes, on peut presumer que les strigatus recueillis dans la zone intertidale ou h proximite ont ete le plus 

souvent correctement identifies, sauf cependant dans le secteur geographique relativement restreint ou tricolor 
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semble localise, c'est a dire dans le sud-ouest de l'ocean Indien. Ainsi, il y a tout lieu de penser que, d'apres la 

coloration d'un Aniculus strigatus du sud du Mozambique, decrite par Barnard (1950 : 431, fig. 80a) ("chelipeds 

and legs deep orange to red, ringed, each ring consisting of the cobalt-blue setae between two dark red lines"), ce 

specimen est identifiable k Ciliopagurus tricolor. Le cas du Pagurus strigatus signale d'lbo (N. Mozambique) par 

HlLGENDORF (1879 : 820, pi. 2, fig. 8) apparait comme moins sur. En effet, l'auteur ne donne pas dedication sur 

la coloration. II existe pourtant une forte presomption en faveur de l'identification du materiel d'lbo k la nouvelle 

espece : la taille, 14 mm, serait exceptionnelle chez strigatus, alors qu'elle correspond a celles observees chez 

tricolor. D'autre part, ce dernier est present dans le canal de Mozambique, alors que strigatus n'y a jamais ete 

recueilli avec certitude. 

Pour ce qui est des references a des strigatus recueillis a des profondeurs superieures a une vingtaine de metres, 

elles sont fondees selon toute probability sur des erreurs d'identifications. En decrivant Trizopagurus krempfi 

(FOREST, 1952 d : 24), j'ai note que cette espece avait ete a plusieurs reprises signalee sous le nom de strigatus, en 

particular par ALCOCK (1905 : 97, pi. 7, fig. 4). Je n'avais alors que peu dedications sur les conditions de recolte 

de krempfi. Disposant aujourd'hui de donnees plus nombreuses et plus precises sur la distribution bathym<$trique de 

l'espece, qui a ete le plus souvent capturee entre 60 et 200 metres, les synonymies envisagees en 1952 peuvent 

maintenant etre confirmees, mais la confusion s'est prolongee. En effet, tout le matdriel provenant de la baie de 

Sagami (Japon), de 60-90 m de profondeur, mentionne sous le nom de Trizopagurus strigatus par Miyake (1978 : 

18, pi. 3, fig. 5) est a rapporter a krempfi. Le meme auteur a d'ailleurs par la suite rectifie son identification 

(MIYAKE,  1982 : 104, pi. 35, fig. 2 a droite), tout en signalant et figurant le vrai strigatus (loc. cit., pi. 34, 

fig- 6). 

Enfin, le strigatus signale du Japon egalemeni par MUROTO (1977, pi. 81, fig. 1) n'est autre que Ciliopagurus 

babai sp. nov., a en juger par son illustration, ceci concordant avec la profondeur de recolte, 200 m. 

Chef de file du groupe des Ciliopagurus caracterise par l'ornementation de la paume des chelipedes, dont la face 

dorsale est marquee de cretes transverses lisses ou, au plus, partiellement armees de spinules microscopiques, 

C. strigatus est, je l'ai dit, morphologiquement tres proche de C. tricolor sp. nov. En dehors de differences 

morphometriques generalement observees sur les articles distaux des deuxiemes et troisiemes pereiopodes, les seuls 

traits qui distinguent, mais de fa^on tres nette, les deux especes sont rarrangement de 1'appareil stridulatoire et, 

surtout, la coloration (cf. C. tricolor, remarques, p. 00), laquelle isole d'ailleur C. strigatus a l'interieur du genre : 

aucune autre espece ne presente une alternance aussi reguliere de bandes rouge vermilion intense el de bandes 

blanches un peu plus etroites sous les franges de cils. 

De nombreux caracteres opposent C. strigatus et C. tricolor aux autres Ciliopagurus, que ceux-ci aient des 

cretes lisses, tuberculees ou dentees sur la paume des chelipedes. Ainsi ces deux especes seules ont des ecailles 

oculaires tronquees et 4- ou 5-dentees, des pedoncules oculaires d'une longueur inferieure en general aux deux tiers 

de celle de l'ecusson et le dernier article des pedoncules antennulaires quatre fois plus court que l'ecusson. 

DISTRIBUTION. — Ciliopagurus strigatus a une tres large distribution a travers l'Indo-Ouest Pacifique. II est 

connu du nord au sud de la mer Rouge, mais sa presence dans le sud-ouest de l'ocean Indien est maintenant mise en 

doute : il  pourrait etre remplace dans cette region par C. tricolor sp. nov. (cf. Remarques, p. 56). II s'etend vers 

Test, a travers le nord de l'oc6an Indien, l'lndonesie, le nord et 1'est de l'Australie, le Viet-Nam, les Philippines, 

jusqu'au Japon, a la Polynesie et aux Hawa'i. 

Les nombreux echantillons examines sont rarement accompagnes dedications sur la profondeur de recolte, 

mais il  semble que ce soit essentiellement une espece d'eau peu profonde, vivant surtout sur des fonds coralliens, 

dans la zone intertidale et jusqu’a quelques metres. Cependant, Haig et Ball (1988) font signalee entre 3 et 15 

metres aux ties Banda. 

Ciliopagurus tricolor sp. nov. 

Fig. 8 b, 10 b, 12 b, 31 c, 37 e, 40 b. 41 a-b 

Aniculus strigatus - Hilgendorf, 1879 : 820, pi. 2, fig. 8. — Barnard, 1950 : 431. fig. 80a. 

Trizopagurus strigatus - Forest, 1952d : 19, 22, 24 (pro parte). — Lewinsohn. 1969 : 53. — Reay & Haig, 1990 : 584. 

Trizopagurus sp. - Derijard, 1966 : 176 ; 1968 : 1241. 

Source: MNHN, Paris 
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MATERIEL EXAMINE. — Somalie. Gesira, 20 km sud de Mogadiscio, M. Vannini coll., sept.-oct. 1979 : 1 6 
5,5 mm (exuvie) (NNML). 

Kenya. "Galatheci” : st. 255, Mombasa, 4°05'S, 39°41'E, maree basse, 22.03.1951 : 1 S 7,5 mm. — Port de 

Mombasa, 30 m, A. J. Bruce coll., 17.03.1974: 1 9 4,4 mm (ZMK). 

Tanzanie. M. BACESCU coll., 13.05.1974 : 2 9 4.4 et 6,5 mm. —Zanzibar, Paje Reef, 1 m. East African Marine 

Fisheries Research Organization, 12.01.1971 : 1 6 8,8 mm (AHF 2858-01). 

lie Europa. Recif Nord, maree basse, R. Derijard coll., avril 1964 : 2 6 7,5 et 10,1 mm (MNHN). 

Madagascar. TulSar, B. Thomassin coll. : 2 6 4,9 et 8,0 mm (paratype). — Tulear, R. von COSEL coll., 

18.11.1986: 1 9 4,2 mm, 1 9 ovig. 6,9 mm (holotype), et 1 mue de 9 7,5 mm. (MNHN). 

lie Chagos (?) : 1 9 3,7 mm (BM). 

Types. — Holotype : Femelle ovigere 6,9 mm (MNHN-Pg 4663). Paratype : Male 8,0 mm (MNHN- 

Pg 3637). 

Localite type. — Madagascar : Tulear. 

ETYMOLOGIE. — Nom specifique se rapportant a la coloration des pereiopodes, avec des bandes transverses dc 

trois teintes dislinctes : rouge vermilion, rouge orange et blanc bleute. 

DESCRIPTION. — Ecusson cephalothoracique (fig. 8b) a peu pres aussi long que large. Bords lateraux presentant 

une convexite accentuee en avant de leur milieu, avec une encoche submediane tres attenuee. Rostre arrondi 

atteignant ou depassant de peu les saillies postantennaires tres obtuses. Rapport de la longueur de 1'ecusson a celle 

de la carapace voisin de 3/5. 

Pedoncules oculaires legerement renfles proximalement; lc rapport dc leur longueur a celle de 1'ecusson variant 

entre 0,55 et 0,67 ; cornees non ou peu dilutees, leur diametre compris de 4,7 a 5,3 fois dans la longueur des 

pedoncules. Ecailles oculaires ecartdes, assez grandes, larges, a bord anterieur tronque armd de 2 a 5 denticules. 

Pedoncules antennulaires n'atteignant pas la base des cornees ; leur article distal de quatre a quatre fois et demie 

plus court que 1'ecusson. 

Pedoncules antennaires atteignant aproximativement le tiers distal des pedoncules oculaires ; deuxieme article 

avec une forte saillie anterolaterale portant quelques denticules en arriere de son extremite bidentee ; ecaille 

antennaire depassant plus ou moins la base du cinquieme article ; elle est armee de trois h cinq denticules lateraux 

aigus en arriere de sa pointe distale, et de quatre ou cinq denticules mesiodorsaux ; flagelle nettement plus long que 

1'ecusson. 

Chelipedes semblables (fig. 10b), generalement legerement inegaux, le carpe depassant les yeux de la moitie de 

sa longueur environ. Longueur du carpe egale aux deux tiers environ de sa largeur. Main aussi longue que 1'ecusson 

ou un peu plus courte, et d'un tiers moins large que longue ; doigts de meme longueur que la region palmaire. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (fig. 31c) avec le dactyle toujours nettement plus long que le propode : 

sur le troisieme pereiopode gauche, le rapport des longueurs des deux articles est compris entre 1,2 et 1,3. Sur ce 

meme appendice, le rapport de la longueur a la hauteur maximale du propode varie entre 2,25 a 2,70, mais est le 

plus souvent compris entre 2,3 et 2,5. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Les trois premieres paires de pereiopodes portent des stries 

transverses frangees de soies tres courtes, fines el denses, couchees vers l'avant contre le tegument, et dont la 

disposition habituelle est la suivante : 

Chelipedes. - Merus : quatre, parfois cinq stries completes et des stries intercalates. Carpe : trois stries 

completes avec ou sans stries intercalates. Region palmaire portant trois stries qui s'etendent sur toute la largeur 

de l'article et se prolongent ventralement, la mediane seule formant un anneau complet ; une quatrieme strie, 

posterieure, n'atteint pas le bord lateral ; deux courtes stries intercalates sont toujours presentes du cot6 lateral. 

Appareil stridulatoire (fig. 37e). - Plage principal comprenant 11-12 cretes cornees equidistantes et parallels, 

tres obliques par rapport a l’axe longitudinal de la paume ; les medianes, les plus grandes, sont d'une longueur 

egale aux trois cinquiemes environ de la distance separant les extremites de la plage. Les cretes se terminent 

distalement en une pointe brune aigue qui s'avance nettement au-dessus du bord de la paume. En arriere d'un sillon 

marquant la limite posterieure de la plage principale, des cretes cornees orientees commc les precedentes, formant 

une plage allongee en forme de croissant. Au nombre de 10 ou 11, ces cretes s'allongent legerement a partir de la 
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region dorsale, jusqu'a l'antepenultieme ou la penultieme. La plus longue est de moitie a un tiers plus courte que 

les cretes medianes de la plage principale. Celle-ci est tres rapprochee de la plage en croissant, les cretes cornees 

pouvant meme etre quelque peu intriquees. Plus en arriere sur la paume, on observe trois autres sillons. Au-dessus 

du premier, limite a la region dorsale, s'avancent quatre cretes parall&les bien differenciees. Le sillon suivant, qui 

atteint le niveau de l'articulation ventrale du dactyle, est borde de 10 a 12 cretes d'une longueur variable, mais qui 

s'accroit legerement dans le sens dorso-ventral. Le dernier sillon enfin, qui atteint la region ventrale, n'est arme que 

de petits denticules, au voisinage du bord dorsal. Le dactyle est creuse de forts sillons transverses au-dessus desquels 

s'avancent des dents ou denticules comes, dont les plus proximaux seuls sont legerement cristiformes. 

Deuxi^mes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 31c). - Sur le merus trois a six stries transverses 

completes et d'autres stries plus courtes, en nombre variable et irregulierement disposees. Les stries completes sont 

interrompues du cote mesioventral, plus largement sur les deuxiemes pereiopodes que sur les troisiemes. Sur le 

carpe, deux h cinq stries, continues ou discontinues, une ou deux d'entre elles formant un anneau complet. Propode 

avec cinq a sept stries annulaires et d'autres, incompletes. Sur le dactyle, les stries sont irregulieres : elles sont 

toutes transverses ; certaines peuvent former des anneaux, mais elles sont le plus souvent interrompues, surtout 

sur la face laterale. 

Sur trois premieres paires thoraciques, les stries sont peu profondes et les cils sont courts, sauf sur les doigts 

des chelipedes et les regions ventrales de tous ces appendices, ou ils sont nettement plus longs. Sur les faces dorso- 

laterales, la ou la ciliation est la plus courte et la plus r^guliere, les franges occupent entre le quart et le tiers de 

l'espace separant deux stries consecutives. Les fines cretes peu saillantes, a la base desquelles s’inserent les cils, 

sont pratiquement lisses. 

Face laterale des quatriemes et cinquiemes pereiopodes presentant une striation tres attenude : de faibles 

depressions irregulieres sont gamies de cils microscopiques. 

Sur le sixieme tergite abdominal (fig. 12b), sillon longitudinal median faiblement apparent juste en avant de la 

division transverse, bien marque en arriere. 

Lobes posterieurs du telson (fig. 12b) separes par une echancrure en angle legerement aigu, arrondis 

distalement, le droit gdneralement un peu plus court que le gauche. Bord posterieur des lobes inerme. 

Les quatre pleopodes du male plus petits que ceux de la femelle, mais, dans les deux sexes, le premier plus 

court. Sur tous ces appendices, les deux rames sont subegales ou la rame externe est un peu plus longue que 
l'interne. 

Coloration, (fig. 40 b) - Ecusson blanc. Pedoncules oculaires orange, legerement decolores sous les cornees. 

Ecailles oculaires, antennes, antennules et troisiemes maxillipedes orange. Pigmentation des chelipedes et des deux 

paires thoraciques suivantes en relation avec la pilosite. La teinte de fond est rouge orange avec, au niveau de 

chaque strie, deux lignes rouge vermilion a rouge cerise intense separees par une etroite bande blanc bleute. 

La ligne rouge posterieure, a decouvert, marque la fine arete a la base de laquelle s'insere la frange de cils ; ceux-ci 

depassant plus ou moins la ligne rouge anterieure qui reste cependant bien visible par transparence. A l'exception 

des doigts des chelipedes et des dactyles des deux paires suivantes, qui sont uniformement blanc jaunatre, tous les 

articles de tous les pereiopodes presentent ce type de coloration au niveau des stries, y compris celles, tres courtes 

et irregulieres, des deux dernieres paires. 

Les sternites thoraciques, le sixieme tergite abdominal, le telson et les uropodes sont teintes ou macules 
d'orange. 

La coloration de l’ecusson et des trois premieres paires d'appendices thoraciques est decrite ici d’apres la 

photographie d'un specimen vivant, non extrait de sa coquille. Pour l'abdomen, non visible sur la photographie, 

les marques pigmentaires sont celles observees sur des specimens conserves depuis un certain temps dans l'alcool. 

II est possible que, sur le vivant, les teguments de l'abdomen soient ornes de lignes claires sur un fond rouge, 

comme e’est le cas chez C. shebae, espece tres proche par l'arrangement des marques colorees sur les appendices 
thoraciques. 

Taille. — Les 14 individus identifies a C. tricolor se repartissent en 7 males de 4,9 mm a 10,1 mm et 

7 femelles de 3,7 mm a 7,5 mm ; la seule femelle ovigere mesure 6,9 mm. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 57 

Fig 10 _Chelipede gauche, vue dorso-lat<§rale : a, Ciliopagurus strigatus (Herbst), Philippines. Cebu. Hot Macian, 
2 6.4 mm; b. C. tricolor sp. nov., Tul6ar. 2 ovig. 6,9 mm, holotype; c, C. krempfi Forest, Philippines. 

Musorstom 3, st. 131, 2 7,7 mm. 

COQUILLES. — Aucun des individus examines n'etait accompagnc de sa coquille. La forte depression dorso- 

ventrale du cephalothorax indiquerait cependanl que l'esp&ce vit habituellement dans des Conus. 

Remarques. — Le premier specimen de cette espece reconnu corame appartenant h une forme nouvelle est 

celui recueilli par la "Galathea" au large du Kenya. Puis ont ete examines les deux individus provenant de l'tle 

Europa signales par R. DERIJARD (1966 : 176 ; 1968 : 1241) sous le nom de Trizopagurus sp. D'autres 

specimens, provenant toujours de la meme aire geographique - de la Somalie au ddtroit de Mozambique - se soni 

ajoutes aux precedents. 
Offrant une coloration tres caracteristique, C. tricolor apparatt neanmoins comme tres proche de C. strigatus. 

Une partie des legeres differences morphotnetriques que presentaient avec ce dernier les premiers specimens 

examines tous de grande taille. n'ont pas ete confirmees par la comparaison d'individus de taille similaire et 

surtout lorsque les mensurations d'un assez grand nombre de strigatus ont montre l'amplitude de leurs variations. 

En ce qui concerne la longueur et les proportions des pedoncules oculaires, la comparaison entre les deux especcs 

n'est guere significative. En effet, nous n’avons dispose que de quatorze exemplaires de la nouvelle espeice, six 

d'entre eux depassant la taille maximale observee chez strigatus. Pour les individus de taille comparable, les valeurs 
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des rapports longueur des pedoncules/ecusson et longueur/diametre des pedoncules sont du meme ordre. Aucune 

difference ne peut non plus etre decelee dans les longueurs relatives des pedoncules oculaires, antennulaires et 

antennaires. II  semble en revanche que les longueurs relatives et/ou les proportions des articles des trois premieres 

paires d'appendices thoraciques soient dans une certaine niesure distinctives. Ainsi, les doigts des chelipedes ont 

une longueur sensiblement egale a celle de la paume chez C. tricolor, alors qu'ils sont netlcment plus courts chez 

C. strigatus. En ce qui conccrne les deux paires de pattes ambulatoires, si on prend comme reference les deux 

articles distaux du troisieme pereiopode gauche, qui ont ete mesures chez tous les specimens disponibles, on 

constate que ie dactyle est relativement plus long chez C. tricolor, avec un rapport de sa longueur a celle du 

propode variant entre 1,2 et 1,3 environ, alors que chez C. strigatus ce rapport est le plus souvent compris entre 

1,1 et 1,2. Pour la relation longueur/hauteur maximale du propode, il faut rappeler qu'elle est tres variable chez 

C. strigatus, les valeurs extremes observees etant 2,3 et 3,8, mais les plus frequentes allant de 2,5 a 3,5. Or, chez 

C. tricolor, ['amplitude des variations observees est plus faible, en partie en raison du plus petit nombre de 

specimens examines, mais le rapport considere est le plus souvent compris entre 2,3 et 2,5. II apparait done que, 

dans l’ensemble, le propode est plus trapu chez tricolor que chez strigatus, un certain chevauchement entre les deux 
especes pouvant cependant exister a cet egard. 

Sur les chelipedes et les deux paires suivantes, il  y a peu de differences avec C. strigatus dans le nombre et la 

distribution des stries ciliferes, mais celles-ci sont moins profondes et les cils nettement plus courts chez 
C. tricolor. 

L'agencement de l'appareil stridulatoire apparait comme un caractere distinctif valablc. Chez strigatus (fig. 37c) 

la plage stridulante principal est legerement moins large que chez tricolor (fig. 37e), e'est a dire que les plus 

grandes cretes sont relativement plus courtes. Cette plage est largement separee de celles, plus etroites, situees 

juste en arriere, alors que, chez tricolor, les plages posterieures, formees de cretes dans 1'ensemble plus longues, 

sont trfes rapprochees de la plage principale, au point que, chez les plus grands individus, certaines cretes sont 

presque en contact ou presentent meme une certaine intrication. En outre, les cretes ont une extremite distale 

formant une pointe peu saillante et souvent emoussce chez C. strigatus, une forte dent aigue chez tricolor. Une 

derniere difference, tres nette et portant a la fois sur l'appareil stridulatoire et sur l'ornementation de la region dorso- 

mesiale de la paume, separe les deux especes : cette region est entamee par trois stries transverses chez 

C. strigatus, par quatre chez C. tricolor ; la seconde strie presente chez ce dernier, avec les quatre cretes 
stridulatoires paralleles qui la bordent, n'existe pas chez C. strigatus. 

Independamment des particularity morphologiques relevdes ci-dessus, la coloration des trois premiers 

perdiopodes mdique au premier coup d'ceil a laquelle des deux especes on a affaire. Chez strigatus, on observe une 

alternance de bandes rouge vermilion uniforme et de bandes blanches un peu moins larges sous les franges de cils. 

Chez tticolor, il  existe aussi au niveau des stries dcs bandes blanches, mais celles-ci sont beaucoup plus etroites, 

limitees par deux lignes d'un rouge intense et separees par de larges espaces oranges. 

La pigmentation des regions calcifiees ne s'attenue que lentement dans 1'alcool. Apres un sejour de vingt ans 

dans le liquide conservateur on peut en general reconnaltre une alternance du rose et du blanc chez C. strigatus et la 
presence d'une ligne blanche sous les franges de cils chez C. tricolor. 

Ces differences d aspect dues a la coloration sont accentuees par les particularity d'omemcntation et de pilosite 

relevees plus haut. En effet, chez tricolor, les stries sont legerement moins profondes et les cils, moins longs, 

laissent a decouvert de plus larges bandes de tegument, si bien que la surface des articles apparait comme plus lisse 
et les franges de cils plus etroites et plus espacees que chez strigatus. 

11 faut noter que cinq des sept males de C. tricolor ont une taille egale ou superieure it celle de la plus grande 

feme lie. Bien que le nombre de specimens examines soil insuffisant pour que Ton tire de ce fait une conclusion 

definitive, il  est probable que, a l'inverse de strigatus qui ne semble pas presenter de difference sexuelle dans la 

taille, les males de tricolor sont plus grands que les femelles. Ce qui est en tout cas certain e'est que dans 

l'cnsemblc la taille de strigatus est infdrieure a celle de la nouvelle esp&ce. 

J ai indique dans les remarques relatives a C. strigatus (p. 54) que le specimen signale du sud du Mozambique 

par Barnard (1950 : 431. fig. 80a) est selon toute probability un tricolor et qu'il en est sans doute dc meme pour 

ceux d Ibo signales par HlLGENDORF (1879 : 820), ainsi que pour ceux mentionnes du Kenya par Reay et Haig 
(1990 : 584). 

Source: MNHN, Paris 
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DISTRIBUTION. — L'espece n'est connue jusqu'a present que de l'ouest de l'ocean Indien, dans une aire 

relativement restreinte : de la Somalie (environ 2°N) au sud du Mozambique et au sud-ouest de Madagascar, avec 

une seule capture, H confirmer, aux ties Chagos. Les recoltes proviennent de la zone intertidale, a l'exception d'un 

specimen de Mombasa, signal  ̂comme recueilli par 30 metres. 

Ciliopagurus krempfi (Forest, 1952) 

Fig. 10 c, 11, 12 c, 31 d, 37 g-h 

Aniculus sirigaius - Alcock, 1905 : 97. pi. 7, fig. 4. — Laurie, 1926 : 159. — Thompson, 1943 : 417. 

Trizopagurus strigatus - MIYAKE,  1978 : 18, pi. 3, fig. 5. 
Trizopagurus krempfi Forest, 1952b : 256 ; 1952c : 2, 7 ; 1952d : 24. fig. 6. 15, 22 ; 1955 : 86. — Lewinsohn, 1969 : 

53. — Miyake. 1982 : 104 (pro parte : pi. 35, fig. 2, & droite). — Baba, 1986 : 195. 

MATERIEL EXAMINE. — Kenya. 2°23'S, 41°04'E. 110 m. East African Marine Fisheries Research Organization, 

17.06. 1971 : 1 2 2,6 mm (AHF 2860-01). 
lie de la Reunion. "Marion Dufresne" MD 32 : st. 55, 21°05,3'S, 55°12.5'E. 97-110 m, chalutage, 22.08.198^.: 

1 6 5,4 mm. — St. 57, 21°04,5'S, 55°11,0'E, 210-227 m. chalutage, 22.08.1982: 1 <3 2,9 mm. — St. 176. 

21°01,7'S, 55°10,6'E, 165-195 m, dragage, 08.09.1982: 1 <3 5.3 mm. 
Cote sud d'Arabie. John Murray Exped : st. 45, 18°03,5'N. 57°02,5'E, 38 m, 29.10.1933 : 1 <3 4,0 mm. 
Viet-Nam. Au large du Cap St. Jacques. A. Krempf coll. : 1 <3 4,9 mm (holotype). — Nhatrang, Pointe de Mui- 

Nam, ricolte 1369, dragage, 25.08.1963 : 1 2 5,7 mm. 
Hong-Kong. Fisheries Research Station : st. 24, 20°5I'N, 115°11,7'E, 195-208 m, 01.08.1963: 2 2 3.8 el 

7,9 mm (parasitie). — Ninepins, 10 m : 1 2 7,6 mm. 
Chine meridionale. 20°00’N, 113°00'E, 53 m. 21.04.1959 : 1 <3 7.4 mm (Institut d'Oceanographie, Qingdao, 

K 34 B-119). 
Japon. Minabe, Wakayama Pref., 02.05.1977, Imafuku leg. : 1 2 7,3 mm (ZLKU). 
Indonesie (Detroit de Macassar). Corindon 2 : st. 206, r05,0'S. 1I7°45.2'E. 85-79 m. 30.10.1980 : 1 <3 

4,6 mm, 2 9 4,0 et 4,7 mm. , _ 0 
Philippines. Musorstom 3 : st. 131, H°36,6’N, 121°43,0*E, 120-122 m, chalutage. 05.06.1985: 1 6 2,8 mm. 

2 9 3,2 et 7,7 mm, 1 9 ovigere 7,3 mm. 
Moluques. The Danish Expedition to the Kei Islands : baie d'Amboine, 13-18 m, 28.02.1922, Th. MORTENSEN 

coll. : 1 9 ovigere 3,9 mm (ZMK). 
lies Wallis et Futuna. MUSORSTOM 7 : st. DW 494, 14°19'S, 178°03'W. 100-110 m. 10.05.1792 : 1 9 1.9 mm. 
Nouvelle-Caledonie. Chalcal 2 : st. DW 71, 24°42,26'S. 168°09,52’E, 230 m, 27.10.1986: 1 <3 6,9 mm. - 

St. DW 84, 23°23,8’ S, 168°07,1' E. 170 m. 31.10.1986 : 1 <3 2,2 mm, 1 2 2,1 mm. 
Smib 4 : st. DW 49, 24°45,5'S, 168°08,5'E, 300 m, 08.03.1989 : 1 <3 6.0 mm. — St. 57, 23 21.5 S, 168 04,6 E, 

260 m, 09.03.1989: I <3 6,0 mm. 
lies Marquises. Recoltes du Service Mixte de Controle Biologique des Armies (SMCB). J. Poupin coll. Tahuata . 

st D 47 9°54 3'S, 139°06,5'W, 48 m, 31.08.1990 : 2 2 juv. 1,45 et 2,3 mm. 

Type. — Holotype : Male 4,9 mm (MNHN-Pg 1750). 

Localite type. — Au large du cap Saint Jacques (Viet-Nam). 

DESCRIPTION. — Ecusson cephalothoracique (fig. 11) a peu pres aussi long que large, presentant une largeur 

maximale a un niveau variable, entre le milieu et le tiers anterieur de sa longueur; ses bords lateraux avec une 

encoche submediane peu marquee ; sa surface en general deprimee. Rostre tres arrondi, atteignant sensiblemcnt le 

niveau des saillies postantennaires qui sont obtuses, armees d'un minuscule denticule. Rapport de la longueur de 

I'ecusson h celle de la carapace voisin de 3/5. 
Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de I'ecusson compris entre 3/4 et 8/9, plus eleve dans 

l'ensemble chez les males que chez les femelles. Cornees faiblement dilatees, leur diametre compris en general de 

5,5 a 6,5 fois dans la longueur des pedoncules, sauf chez les plus perils individus chez lesquels ce rapport vane 

entre 42 et 5,0. Ecailles oculaires assez ecartees, triangulaires uni- ou bidentees. 
Pedoncules antennulaires atteignant au plus la base des cornees : longueur de leur article distal comprise moms 

de trois fois dans celle de I’ecusson. 
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Pedoncules antennaires se terminant entre le milieu et 

le tiers distal des pedoncules oculaires ; deuxieme article 

avec une saillie antero-laterale armee de deux petites epines 

distales ; ecaille antennaire depassant plus ou moins la 

base du cinquieme article, armee de deux denticules 

lateraux en arriere de sa pointe distale et de quelques 

denticules plus petits sur sa face dorsale ; flagelle un peu 

moins de deux fois plus long que l'ecusson. 

Chelipedes semblables (gauche, fig. 10c), subegaux, 

depassant les yeux de la longueur des mains au moins. 

Merus a face ventrale deprimee, sans saillie anguleuse. 

Longueur du carpe comprise entre les deux tiers et les trois 

quarts de sa largeur. Main aussi longue que l'ecusson ; sa 

largeur egale aux deux tiers de sa longueur ; longueur de 

la region digitale egale aux deux cinquiemes environ de 

celle de la main. 

Deuxieme pereiopode gauche depassant les chelipedes 

de la longueur de son dactyle, les pattes de longueur 

croissante, dans 1'ordre : P3 gauche, P2 droit, P3 droit. 

Dactyle des deuxiemes pereiopodes sensiblement egal au 

propode, celui des troisiemes (P3 gauche, fig. 3Id) d'un 

cinquieme plus long. Sur tous ces appendices, propode 

subcylindrique, le rapport de sa longueur a sa hauteur 

maximale voisin de 3,2. 

Ornementation des appendices thoraciques. - 

Chelipedes (gauche, fig. 10c). Sur la face dorso-laterale du 

merus, trois ou quatre stries transverses completes et des 

stries courtes, soit intercalaires sur les trois quarts distaux, 

soit intriquees sur la portion proximale. Sur le carpe trois 

stries tres regulieres, et, sur la paume quatre stries simi- 

laires bien visibles et une cinquieme cachee par le bord 

distal du carpe quand l'appendice est en extension. De 

courtes stries intercalaires peuvent etre presentes, surtout 

du cote lateral. Les stries sont plus ou moins largement 

interrompucs du cote ventral. 

Appareil stridulatoire (fig. 37g-h). - Plage principale comprenant environ 15 cretes cornees paralleles et 

sensiblement equidistantes, de longueur legerement croissante a partir du bord dorsal jusqu'aux sixieme, septieme et 

huitieme, generalement subegales, puis plus rapidement decroissante. La longueur des cretes les plus longues est 

comprise approximativement 2,5 fois dans la distance separant les extremites de la plage. D'autres sdries de cretes 

paralleles s'dtendcnt sur la face mesiale, en arriere de la plage principale et a partir du bord dorsal, le long de sillons 

qui prolongent ceux de la face dorso-laterale. La premiere serie, courte, compte cinq elements subegaux. La seconde 

est formee d'environ 15 cretes dont la longueur ne diminue que faiblement jusqu'a la derniere, qui est reduite et 

situee au niveau de 1'extremite inferieure de la plage principale. Sur les deux series suivantes la longueur des cretes 

decroTt plus rapidement, sur la derniere surtout, dont les cinq ou six elements les plus dorsaux sont encore 

nettement differences en cretes, les autres etant represents par des denticules de moins en moins discernables. Un 

dernier sillon visible sur la face mesiale est bordc de denticules comes qui ne sont bien apparents qu’au voisinage 

du bord dorsal. Sur le dactyle, on passe tres progressivement d'une serie de cretes bien caracterisees, separees en 

deux groupes par un large espace et bordant un sillon transverse proximal, a des dents aigues non modifies vers 

l'extr^mite distale. Toutes les cretes, sur le dactyle comme sur la paume, presentent une meme orientation : elles 

sont tres regulierement paralleles a la courbure dorsale de la main. 

60 

Fig. 11. — Ciliopcigurus krempfi Forest, 
Philippines, MUSORSTOM 3, st. 131, 9 7,7 mm : 

ecusson et appendices c£phaliques sensoriels. 

Source: MNHN, Paris 
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Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 3Id). - Sur le merus, on observe en general six (P2) ou 

cinq (P3) stries transverses dont certaines peuvent etre discontinues el presenter un large chevauchement ; toutes 

etant interrompues sur la face mesiale. Le carpe porte quatre stries dont l'une forme un anneau complet, alors que 

les six stries du propode ont toutes une disposition annulaire. Sur le dactyle, les stries forment des arcs qui 

convergent dorsalement et conterent a l'article un aspect squamiforme. 

Sur les quatricmes pereiopodes, il n’y a que de courtes stries piliferes a disposition transverse et sur les 

cinquiemes les cils s'inserent dans de faibles depressions arrondies. 

Fig 12 - 6eme tergite abdominal et telson. soies non figurees : a, CUwpagurus smgatus (Herbst) <J 6 4 mm, 
b C tricolor sp nov . 5 ovig. holotype 6.9 mm; c. C. krempfi (Forest). 2 7.7 mm.d.C. caparu (Forest). 2 
6J mm? e C s&bae (Lewinsohn). d 9.5 mm; f. C. alba.rossi sp. nov.. S holotype 12.8 mm; g. C. macrolep.s sp. 

nov., 3 holotype 9,5 mm; h. C. liui  sp. nov., 6 holotype 7.2 mm. 
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Sur les trois premieres paires thoraciques les cils sont relativement courts et foment des franges regulieres dont 

la largeur est egale au plus au quart de l'espace separant deux stries consecutives. Les cils sont nettement plus 

longs sur les doigts des chelipedes et sur les dactyles des deux paires suivantes. La pilosite comprend en outre des 

soies beaucoup plus longues, en particular sur la region ventrale des appendices thoraciques. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 12c) regulierement convexe en avant de la depression transverse ; un sillon 

longitudinal median bien marque sur la region posterieure. 

Lobes posterieurs du telson separes par une echancrure formant un angle variable, de legerement aigu a 

legerement obtus, l’un et l'autre assez courts, arrondis au sommet, le gauche ne depassant le droit que de peu. 

Coloration. - Ecusson blanchatre, lave de rose orange. Pedoncules et ecailles oculaires, pedoncules 

antennulaires et antennaires orange. Chelipedes presentant une alternance de bandes blanches, sous les franges de 

cils, et de bandes rouge vermilion plus larges ; region distale du doigt fixe et doigt mobile orange. Deuxiemes et 

troisiemes pereiopodes avec la meme alternance de blanc et de rouge, sauf sur le propode qui est orange clair en 

avant de la premiere strie annulaire et en arriere de la derniere strie, et sur le dactyle qui est entierement orange. Les 

deux demiers pereiopodes rougeatres macules de blanc sous les courtes franges de cils. Tergites abdominaux, telson 

et uropodes avec de faibles marques rougeatres. Les regions decrites comme orange, telles qu'elles apparaissent chez 

les animaux recemment recueillis, passent au blanc apres un sejour variable dans l'alcool, alors que le rouge 

vermilion persiste pendant plusieurs annees. 

Taille. — 28 specimens ont ete identifies a Ciliopagurus krempfi, soit 12 males de 2,2 mm a 6,9 mm et 

16 femelles, dont 4 juveniles de 1,45, 1,9, 2,1 et 2,3 mm, les autres mesurant de 2,7 mm h 7,9 mm. Les deux 

femelles ovigeres ont une taille de 3,9 mm et 7,3 mm. 

COQUILLES. — Le type etait loge dans une Ancillaria et quelques specimens dans des Conus ; les autres etaient 

sans coquille. Miyake (1978 : 18), qui mentionne l'espece sous le nom de Trizopagurus strigatus, indique que, si 

les adultes recherchent bien des Conus, les jeunes se trouvent toujours dans d'autres coquilles a ouverture etroite, 

Mitra et Cassis entre autres. 

REMARQUES. — Comme Ciliopagurus caparti, C. krempfi a d'abord ete decrit dans le genre Trizopagurus, 

lorsque ce dernier a ete etabli (FOREST, 1952d : 24). La description originale portait sur un unique individu 

provenant du Viet-Nam, mais d'autres specimens precedemment identifies comme Aniculus strigatus ont ete 

rattaches a la meme espece, en particulier ceux signales par ALCOCK (1905 : 97, pi. 7, fig. 4). C. krempfi etait 

alors connu du Viet-Nam, et aussi du golfe du Bengale et de diverses localites dans la partie est de l'ocean Indien. 

On possedait peu de donnees sur sa distribution bathymetrique qui cependant, a l'inverse de celle de C. strigatus, 

semblait situee au dela de la zone intertidale. Le materiel recueilli depuis lors a considerablement etendu, vers Test, 

l'aire de repartition de l'espece, puisqu'elle est aussi presente aux Philippines, au Japon, en Nouvelle-Caledonie et 

aux lies Marquises. Quant aux profondeurs auxquelles on la rencontre, elles s'echelonnent d'une vingtaine de metres 

a 300 metres. 

Les differences avec C. strigatus relevees dans la description originale ont ete confirmees par l'examen des 

autres specimens ; ce sont en particulier le plus grand allongement des pedoncules oculaires et les ecailles oculaires 

uni- ou bidentees, caracteres qui rapprocheraient C. krempfi d’autres especes du groupe strigatus : C. shebae, 

C. albatrossi et C. caparti. Cependant ces especes different de krempfi sur de nombreux points, entre autres par la 

presence sur la main des chelipedes de stries intercalaires discontinues entre les stries principales. A cet egard 

C. krempfi est plus proche de C. strigatus, encore que ce dernier porte sur la main trois stries completes, separees 

par deux courtes stries pr&s du bord lateral, au lieu de quatre, le plus souvent sans stries intercalaires, chez krempfi. 

La coloration des deux especes presente des similitudes : il  y a alternance d'anneaux rouge vermilion et d'anneaux 

blancs sur les trois premieres paires thoraciques. Cependant, alors que chez strigatus cette coloration s'etend sur 

tous les articles, chez krempfi les regions proximale et distale du propode des deuxiemes et troisiemes pereiopodes 

sont d'un orange clair passant au blanc dans l’alcool et les dactyles de ces memes appendices sont aussi de teinte 

claire uniforme. 

Source: MNHN, Paris 
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DISTRIBUTION. — Est de 1'ocean Indien, du Kenya et de la cote sud d'Arabie a l'lle de la Reunion, mer de Chine 

meridionale, Indonesie, Philippines, Japon, Nouvelle-Caledonie et lies Marquises. De 10 a 300 metres, mais 

surtout entrc 80 et 200 metres. 

Ciliopagurus caparti (Forest, 1952) 

Fig. 2 b, e, h; 3 b. e, h; 12 d; 13; 15 b; 32a; 38 a-b 

Trizopagurus caparti Forest, 1952b : 256 ; 1952c : 4. fig. 1-6; 1952d : 27. fig. 7, 16. 23, 24 ; 1955 : 84. fig. 17 ; 1961 

227 ; 1966 : 147. — LONGHURST, 1958 : 90. — ROSSIGNOL, 1962 : 126. 

"Calypso" - Golfe de Guinee : st. 4, 12°55'N, 17' 

MATERIEL EXAMINE. — Senegal. "President Theodore Ussier" : st. 718, 10°50’N, 17°06'W, 12C> m, 18.054936 : 
1 6 6,8 mm (MNHN-Pg 1754). — Cap de Naze. 80 m, Cr£M0UX coll., fevr. 1952 ; 1 $ 9,7 mm (MNHN-Pg 1751). — 
Cap Rouge, 45-50 m, J. Cadenat coll., 27.04.1955 ; 1 6 4,2 mm (MNHN-Pg 1755) 

P * - '~°33'W, 65-75 m, 16.05.1956 : 6 6,3 mm (MNHN-Pg 3958). 
Guinee. "Calypso"- Golfe de Guin6e : st. 6, 10°19’N, 16°34’W, 

73-60 m, 16.05.1956 : 18 6 3,2 mm a 12,5 mm, 3 9 3,4, 3,8 et 
6,6 mm (MNHN-Pg 5134). 

Liberia. "Calypso"- Golfe de Guinee : st. 13, 5°21,5N, 
9°54,5’W, 73-80 m, 20 05.1956 : 1 9 2,9 mm (MNHN-Pg 3957). 

Gabon. Au large de la pointe Gombe, 50 m, M. Rossignol coll., 
20.06.1960 : 1 6 10,8 mm (MNHN-Pg 3783). — Au large 
d’Animba, 70-80 m, M. Rossignol coll., 17.07.1960 : 1 9 5,2 mm 

(MNHN-Pg 3784). 

Type. — Holotype : Male 9,5 mm (Institut Royal des 

Sciences Naturelles, Bruxelles). 

LOCALITE TYPE. — Gabon, 26 milles au SSW du cap Lopez, 

95-100 m. 

Fig. 13. — Ciliopagurus caparti (Forest), 

Guin6e, "Calypso", st. 6, 6 8,3 mm : 
ecusson cephaiothoracique et appendices 

cephaliques sensoriels. 

Description. — Ecusson cephaiothoracique (fig. 13) sensi- 

blement aussi long que large, presentant une largeur maximale 

vers le tiers de sa longueur. Bords lateraux avec une encoche 

submediane tres peu marqude. Rostre en triangle obtus, a som- 

met emousse, depassant legerement les saillies postantennaires 

egalement obtuses. Angles antero-lateraux formant une saillie 

arrondie, le bord frontal etant ainsi legerement concave du cote 

lateral. 
Pedoncules oculaires generalement subegaux, le rapport de 

leur longueur a celle de l’ecusson compris entre 0,8 et 0,9. 

Cornees non ou tres faiblement dilutees ; leur diametre de 5,5 a 

6.5 fois inferieur a la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires 

moderement ecartees, subtriangulaires, avec le bord lateral plus 

ou moins convexe ; elles sont unidentees, mais portent parfois 

de tres petits denticules accessoires. 
Pedoncules antennulaires atteignant presque ou depassant de 

peu la base des cornees ; leur article distal environ 2,5 fois plus 

court que 1'ecusson. 
Pedoncules antennaires se terminant au niveau du tiers distal 

des pedoncules oculaires ou legerement en arriere ; deuxieme 
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article avec une saillie antero-lateralc armee de deux dents terminates peu aigues et portant lateralement un ou deux 

denticules. Ecaille antennaire atteignant le tiers proximal, parfois le milieu du dernier article ; une ligne dc dents 

peu saillantes du cote mesial et des denticules latero-dorsaux irreguliers en arriere de l'extremite bidentee. Flagelle 

un peu plus de deux fois plus long que l'ecusson. 

Chelipedes semblables, le gauche (fig. 15b) de tres faiblement a notablement plus fort que le droit. Hauteur 

maximale du merus comprise de 1,4 a 1,5 fois dans sa longueur. Longueur du carpe egale aux trois-quarts de sa 

largeur maximale. Largeur de la main egale aux trois cinquiemes de sa longueur. Doigts nettement plus courts que 

la region palmaire. 

Les deuxieme et troisieme pereiopodes gauches (P3 gauche, fig. 32a) et le deuxieme pereiopode droit de 

longueur legerement croissante, mais le troisieme pereiopode droit beaucoup plus long. Sur le deuxieme 

pereiopode gauche, le rapport de la longueur a la hauteur maximale est de 2.3 pour le merus, et compris entre 2,5 

et 2,7 pour le propode. Sur le troisieme pereiopode droit, plus grele, les rapports correspondants sont voisins de 

2,5 pour le merus et varient entre 3,1 et 3,4 pour le propode. Le dactyle est toujours nettement plus long que le 

propode, le rapport des longueurs des deux articles pouvant atteindre 1.5 sur le troisieme pereiopode droit. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 15b). - La face laterale du merus porte 

cinq stries s'etendant sur toute la largeur de I’article, toutes ou presque etant sinueuses. Des stries intercalates plus 

courtes sont egalement presentes. La striation du carpe est variable, avec deux ou trois stries completes, rectilignes 

ou plus ou moins sinueuses, et d'autres fragmentees. Sur la main les stries completes, cinq ou six en general, sont 

souvent fortement onduiees ; entre elles s'intercalent des stries plus courtes, en lignes irregulieres. 

Appareil stridulatoire (fig. 38a). - II est constitue par sept ou huit plages stridulantes generalement distinctes, 

formees de cretes cornees parallels et separees les unes des autres par des sillons fortement setiferes (soies 

fortement grossies, fig. 38 b). Sur la partie proximale de la paume, deux sillons transverses, le second court, sont 

hordes de tubercules dont la pointe comee est peu ou non etiree en Crete. La plage principale, qui compte de 16 a 

19 cretes, est de forme assez variable : elle peut etre subrectangulaire ou s'avancer en triangle dans une direction 

ventrale, selon que les cretes sont en grande partie subegales ou de longueur progressivement decroissante. De deux 

a quatre cretes, les plus ventrales, forment un groupe plus ou moins largement separe des autres. En arriere de la 

moitie ventrale de la plage principale s'etend une serie de 11 cretes dont la taille decroit tres regulierement, la 

derniere n'etant representee que par un tubercule. Le dactyle porte le long des sillons transverses des plages 

regulieres de cretes stridulantes paralleles dont la longueur decroit vers l'extremite distale et qui, au voisinage de 

l'ongle, font place a des rangees de denticules cornes. La plus proximale de ces plages est toujours separee en deux 

groupes par un tres large espace. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 32a). - Tous les articles presentent des stries nombreuses 

et rapprochees, qui ne manquent que sur la face mesiale du merus et, partiellement, du carpe. Sur la face latero- 

dorsale du merus et du carpe elles sont sinueuses, discontinues. Sur le propode, la plupart forment des anneaux 

complets ou presque, d'autres des anneaux fragmentes. On observe la meme disposition sur le dactyle, avec des 

anneaux plus souvent interrompus, en particulier sur la partie distale de la face laterale. 

Sur les chelipedes, les cils qui garnissent les stries transverses sont relativement gros et de taille irreguliere ; ils 

forment des franges denses, epaisses, dont le bord anterieur n'est pas rectiligne mais apparait commc quelque peu 

dechiquete. Ces cils sont particulierement longs sur le dactyle. Les deux paires thoraciques suivantes presentent une 

ciliation similaire, avec des franges larges et rapprochees sur le propode et des cils qui deviennent des soies assez 

longues sur les regions dorsale, mesiale et ventrale des dactyles. 

Des stries cilices peu profondes, nombreuses, irregulieres marquent la face laterale des quatriemes pereiopodes, 

alors que de longues soies sont implantees sur la region dorsale de tous les articles. 

Sur les cinquiemes pereiopodes, la face laterale est creusee de faibles fossettes et de depressions irregulieres 

garnies de cils tres courts. Des soies, moins longues et moins nombreuses que sur la paire precedente, sont 

principalement localisees sur les regions dorsales. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 12d) divise en arriere dc son milieu par un profond sillon transverse. Une 

depression longitudinale mediane est peu marquee en avant du sillon transverse, plus profonde en arriere ; elle 

n'atteint pas le bord posterieur du tergite. La partie anterieure est couverte de fossettes ou s'inserent des cils courts 

ou des soies assez longues, isolees ou groupees par deux ou trois. Deux touffes de soies plus nombreuses et plus 

Source: MNHN, Paris 
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longues sont implantees dans des depressions circulates, de part et d'autre de la ligne mediane et en avant du sillon 

transverse. 

Les deux lobes posterieurs du telson sont separes par une echancrure plus ou moins obtuse ; le gauche est peu 

saillant, a contour semi-circulaire, le droit plus court encore. 

Chez le male, quatre pleopodes impairs du cote gauche, le premier plus petit que les trois suivants qui sont 

subegaux. Sur tous l'endopodite est environ deux fois plus court que l'exopodite. 

Chez la femelle, les pleopodes sont plus developpes que chez le male. Le premier, le plus petit, a un exopodite 

legerement plus court que l'endopodite ; les deuxieme et troisieme, subegaux, ont des rames sensiblement egales ; 

sur le quatrieme, le plus grand, l’exopodite est un peu plus long que l'endopodite. 

Coloration (en alcool). - Marques colorees rouge vermilion sur un fond blanc jaunatre ou grisatre. 

Ecusson orne de taches et de bandes rouges, celles-ci a disposition longitudinale, assez regulierement paralleles 

et se prolongeant plus ou moins sur la partie posterieure de la carapace. Pedoncules et ecailles oculaires, bases des 

antennules et antennes rouge orange. Les trois premieres paires thoraciques dun rouge intense, avec d'etroites 

bandes blanches irregulieres s'etendant sur chaque strie, sous l'insertion des franges de cils. Celles-ci, plus larges 

que les bandes blanches sous-jacentes, les cachent a peu pres completement, si bien que ces appendices apparaissent 

comme anneles de rouge et d'un grisatre qui est la teinte des cils. Quatriemes et cinquiemes pereiopodes rouges 

avec des macules blanches correspondant aux depressions ciliferes. 

Sur tous les appendices thoraciques le rouge manque, au moins partiellement, sur les regions non exposees, 

c'est-a-dire surtout sur la face ventrale des chelipedes et sur la face mesiale des deux paires suivantes, en arriere du 

propode. Des marques rouges sont longtemps visibles sur le sixieme tergite abdominal, le telson et les uropodes. 

La coloration decrite est celle qui subsiste longtemps dans l'alcool sur les regions bien calcifiees. Trente ans 

apres la recolte, le rouge est encore relativement intense. A en juger par un specimen examine peu apres sa capture, 

sur l'animal vivant les bandes longitudinales irregulieres sur l'ecusson se prolongent non seulement sur la partie 

posterieure de la carapace, mais sur toute la longueur de l'abdomen, jusqu'au telson. 

Variations. — Calcule chez la totalite des C. caparti examines, soit 28 specimens, le rapport de la longueur 

des pedoncules oculaires a celle de l'ecusson varie entre 0,82 et 0,94. Ce rapport est legerement plus faible chez les 

six femelles : chez cinq d’entre elles il  est compris entre 0,82 et 0,85. Chez les males, les variations presentent une 

faible correlation avec la taille : chez la majorite des individus mesurant moins de 7 mm, le rapport est superieur a 

0,90, alors que, au dela de cette taille, il  est le plus souvent inferieur a ce chiffre. 

L'allongement des pedoncules, traduit par le rapport de leur longueur au diametre des comees, est beaucoup plus 

variable, avec des valeurs extremes de 4,2 et 7,2. Ici on ne decele guere de difference sexuelle, mais la relation avec 

la taille est tres nette. Le rapport est compris entre 4,2 et 5,0 chez les individus de moins de 5 mm, enire 5,2 et 

6,6 chez ceux qui mesurent de 5 h 10 mm, alors que les chiffres les plus (Sieves - 7,0 et 7,2 - concernent les deux 

males dont la taille depasse 10 mm. 

Taille. — Les 28 specimens mesures se repartissent en 22 males, de 3,2 mm a 12,5 mm, et 6 femelles de 

2,9 mm a 9,5 mm. Aucune femelle n'etait ovigere. 

COQUILLES. — Le plus souvent dans des Conus (surtout C. papilionaceus Hwass), rarement dans des Cassidae. 

Remarques. — L'etude du type de Ciliopagurus caparti, en 1952, est a l'origine de la reconnaissance et de 

l'etablissement du genre Trizopagurus. A ce specimen recueilli par 1'Expedition Oceanographique Beige dans les 

Eaux Coheres de l’Atlantique Sud (1948-1949) se sont ajoutes d'autres echantillons, en particulier une vingtaine 

d'individus males et femelles captures en une meme station au cours de la campagne ouest-africaine de la Calypso, 

en 1956. Ce materiel relativement important a pcrmis de relever certaines variations de I’espece. 

Appartenant au groupe strigatus, C. caparti est manifestement apparente a C. shebae (Lewinsohn) present dans 

la partie est de l’ocean Indien, a C. macrolepis sp. nov., des mers indonesiennes, et a C. liui  sp. nov. du golfe du 

Tonkin et du Japon. Toutes ces especes sont proches par le contour de l'ecusson et offrent des similitudes dans 

lornementation des trois premieres paires thoraciques. Toutefois, sur la paume des chelipedes les stries principals 

completes sont au nombre de cinq ou six chez C. caparti contre quatre chez les autres especes. Par ailleurs les 
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differences sont nombreuses. C. caparti a des ecailles oculaires unidentees, des chelipedes a doigts plus courts, des 

deuxiemes et troisiemes pattes thoraciques beaucoup moins greles, un telson a lobes posterieurs plus courts et plus 

arrondis. Quant h la coloration, non ou incompletement connue chez C. macrolepis et C. liui, elle distingue tres 

nettement C. caparti et C. shebae : les marques longitudinales rouges qui ornent 1'ecusson de la premiere espece 

manquent chez la seconde, laquelle, en outre, est caracterisee par la presence sur les trois premieres paires 

d'appendices thoraciques d'etroits anneaux blancs bordes de rouge, sur un fond orange, alors qu'on observe chez 

caparti une altemance d'anneaux rouges et d'anneaux blancs. 

Une autre espece, C. albatrossi sp. nov, apparentee a C. shebae, n'est pour l'instant representee que par un 

specimen unique, decolore, provenant des Hawai. Elle ne semble pas particulierement proche de C. caparti, si ce 

n'est par la taille. En effet, si le type d'albatrossi, avec un ecusson de 12,8 mm, est le plus grand des Ciliopagurus 

du groupestrigatus jamais signale, C. caparti atteint pratiquement la memo taille, 1'ecusson du plus grand individu 
observe mesurant 12,5 mm. 

Les affinites certaines entre C. caparti, de l'Atlantique africain tropical, et C. shebae, present en mer Rouge, 

sont un element supplemental de rapprochement entre les faunes paguriennes des deux regions, rapprochement 

deja evoque a propos des genres Diogenes et Paguristes (cf. FOREST, 1952a : 13 ; 1954 : 160). 

Distribution. — Atlantique oriental tropical, du Senegal au Gabon, de 50 a 120 m. 

Ciliopagurus albatrossi sp. nov. 

Fig. 12 f, 14, 15 c, 32 b 

MATERIEL EXAMINE. — Hawai. "Albatross" : st. 3849, Tie Molokai, au large de la cote sud, 77-133 m, 08.04. 
1902: 1 6 12,8 mm. 

TYPE. — Holotype : Male 12,8 mm (voir ci-dessus) (USNM 58055). 

Localite type. — Voir ci-dessus. 

Etymologie. — Espece dediee au navire "Albatross" (U.S. Fisheries), dont les campagnes dans l'Atlantique 

occidental et dans l'lndo-Ouest Pacifique, de 1883 a 1920, ont beaucoup contribue a la connaissance des eaux 
profondes de ces regions. 

Description. — Ecusson c^phalothoracique (fig. 14) un peu plus large que long, presentant une largeur 

maximale vers le tiers de sa longueur. Bords lateraux avec, en avant de leur milieu, une faible encoche marquee par 

une ligne de soies. Rostre tres arrondi, peu saillant, ne depassant pas les saillies postantennaires, elles-memes 
arrondies. 

Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de l'dcusson voisin de 4/5. Cornees non dilatees, leur 

diametre compris environ 8 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires assez rapprochees, 

triangulaires, armees de deux denticules distaux. 

Pedoncules antennulaires atteignant le milieu dcs cornees ; longueur de leur article distal compris 2,6 fois 
environ dans celle de 1'dcusson. 

Pedoncules antennaires atteignant le tiers distal des pedoncules oculaires ; deuxieme article avec une saillie 

antero-laterale bidentee et un petit denticule pr&s du bord distal, du cote mesial ; ecaille antennaire depassant 

notablement la base du dernier article pedonculaire, bidentee a l'extremite et portant un ou deux denticules au bord 

lateral et une serie de huit dents plus fortes au bord mesial ; flagelle un peu plus de deux fois plus long que 
1'ecusson. 

Chdlipedes (gauche, tig. 15c) forts, egaux, depassant les yeux de la moitie de la longueur du carpe environ. 

Hauteur maximale du merus egale aux deux tiers environ de sa longueur. Longueur du carpe egale aux trois quarts 

de sa largeur maximale. Main nettement plus longue que 1'ecusson, sa largeur egale aux trois cinquiemes de sa 
longueur. Doigts de meme longueur que la paume. 

Source: MNHN, Paris 
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Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 32b) de longueur croissante dans l'ordre : P2 gauche, P3 

gauche, P2 droit, P3 droit. Dactyle toujours nettement plus long que le propode, le rapport des longueurs des deux 

articles etant le plus eleve (1,7) sur la P3 droite. Sur le deuxieme pereiopode gauche le rapport de la longueur a la 

hauteur maximale est egal h 2,25 pour le merus, a 2,7 pour le propode. Cet appendice est arme sur le carpe de trois 

dents disto-dorsales courtes mais fortes, alors que, a droite, deux dents seulement sont presentes. Sur la paire 

suivante le carpe ne porte qu'une seule dent distale. 

FlG. 14. — Ciliopagurus albatrossi sp. nov., 
Hawai, "Albatross" : st. 3849, $ 12,8 mm, 
holotype 6cusson c6phalothoracique et 
appendices c6phaliques sensoriels. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes 

(gauche, fig. 15c). - Sur la face latero-dorsale du merus 

s'etendent six stries transverse completes, mais quelque peu 

sinueuses, et d'autres plus courtes. Le carpe porte cinq stries 

legerement ondulees dont une ou deux sont bifurquees. Sur la 

paume on observe cinq stries principals s'etendant sur toute 

la largeur de l'article, et des stries plus courtes, contigues ou 

non, irregulierement alignees entre les precedentes. 

Appareil stridulatoire. - Plage principal formee de onze 

cretes rectilignes de taille decroissante a partir des medianes. 

Ces cretes font place du cote dorsal a des tubercules peu 

modifies. Ellies sont paralleles, a 1'exception de la derniere 

sur l'appendice droit, de l'avant-derniere sur le gauche, 

lesquelles sont fortement obliques par rapport aux 

precedentes. La longueur des cretes medianes est sensiblement 

egale a la moitie de la distance separant les extremites de la 

plage. En arriere de celle-ci, neuf cretes subparalleles et 

subegales formant une plage en chevron. Plus cn arriere 

encore un groupe de quatre cretes, puis, bordant un sillon 

transverse sinueux, une serie d'elements stridulatoires, dont 

une partie seulement sont nettement cristiformes, les autres 

etant represents par des dents comees peu modifiees. On 

observe encore une ligne de simples denticules le long d'un 

dernier sillon transverse. Sur la moitie proximale du dactyle, 

trois sillons transverses hordes de cretes stridulatoires 

subparalleles passant du cote dorsal h des denticules cornes. 

Sur la moitie distale du dactyle les cretes sont remplacees par 

des denticules similaires. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, 

fig. 32b). - Sur le merus et le carpe, des stries continues 

alternent plus ou moins regulierement avec d'autres, plus 

courtes, localisees sur la moitie dorsale. Sur le propode, sept 

ou huit stries au moins forment des anneaux complets, 

d'autres sont interrompues du cote ventral. Sur le dactyle, les 

stries forment des arcs qui convergent dorsalement ; dans la 

moitie distale de l'article, ces arcs sont interrompus suivant 

l'axe median des faces laterale et mesiale. 

Sur les quatriemes pereiopodes, les stries sont courtes et peu profondes sauf sur le bord dorsal du carpe et du 

propode, marque par de forts sillons setiferes. Sur les cinquiemes pereiopodes, les tr£s faibles depressions setifcres 

sont a peine discemables. 
Les trois premieres paires thoraciques sont ornees de franges regulieres de cils fins, denses et courts, qui 

marquent les stries transverses principals ; ces franges ne couvrent guere plus du tiers de l'espace qui separe deux 

stries. Sur les stries intercalaires, moins profondes, les cils sont plus courts encore. 
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FIG. 15. — Chelipede gauche, vue dorso-laterale : a. Ciliopagurus shebae (Lcwinsohn), "Marion Dufresne" MD 32, st. 55, 
6 9,5 mm; b. C. caparti (Forest), Guin£e, "Calypso", st. 6. 6 7,5 mm; c, C. albatrossi sp. nov., Hawa'i, "Albatross", 
st. 3849, 6 12,8 mm, holotype; d, C. liui  sp. nov., golfe du Tonkin, 6 7,2 mm, holotype. 

Source: MNHN, Paris 
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Sixieme tergite abdominal (fig. 12f) avec une depression longitudinale mediane, profonde sur la partie 

posterieure, plus ou moins attenuee sur la partie anterieure. Sur cette derniere des rangees de longues soies sont 

presentes, les deux rangees lcs plus longues etant situees symetriquement, juste en avant du sillon transverse. 

Lobes posterieurs du telson assez longs, separes par une echancrure triangulaire aigue, tres arrondis au sommet, 

le gauche plus developpe que le droit. 

Coloration. - Le type, et unique specimen, est presque completement decolore, d'un blanc grisatre, avec une 

legere teinte rose orange en arriere des franges de cils. 

REMARQUES. — Le specimen recueilli par V"Albatross" au large des lies Hawa'i, par 77-133 m, et decrit ici 

sous le nom de Ciliopagurus albatrossi, est un male de grande taille, le plus grand de tous les Ciliopagurus du 

groupe strigatus observes, avec un ecusson mesurant 12,8 mm. Par l'ensemble de ses caracteres et particulierement 

par la presence sur la face dorsale de la main des chelipedes, entre les stries principals, completes et rectilignes ou 

presque, de stries moins marquees, longues et ondulees ou fragmentees en arcs ciliferes, cette espece s'apparente a 

C. shebae, a C. liui , a C. caparti et sans doute a C. macrolepis, encore que l'etat adulte de rornementation des 

chelipedes ne soit pas connu chez cette derniere espece. C. albatrossi se distingue de C. shebae par ses pedoncules 

antennulaires legerement plus longs et par ses pedoncules oculaires plus greles, ainsi que par la plus grande 

robustesse des trois premieres paires de pereiopodes. Ainsi, la largeur maximale du merus des deuxiemes 

pereiopodes est comprise 2,25 fois dans sa longueur, alors que le rapport correspondant varie entre 2,5 et 2,7 chez 

tous les shebae examines. Certes, ces particularity auraient pu, en partie du moins, etrc en relation avec la plus 

grande taille du specimen de 1 "Albatross", mais celui-ci presente une difference importante dans l'agencement de 

I'appareil stridulatoire. Nous avons deja note que, chez une meme espece de Ciliopagurus, chacune des plages dont 

l'ensemble constitue I'appareil stridulatoire peut compter un nombre legerement variable de baguettes cornees. En 

revanche le nombre et la forme (celle-ci liee aux dimensions relatives des elements comes) de ces plages ont une 

signification specifique. A cet egard C. albatrossi differe cssentiellement de C. shebae par la plage stridulatoire 

principal, celle qui s'etend sur toute la largeur de la face mesiale de la paume, en bordure de l'articulation avec le 

doigt mobile. Chez tous les C. shebae observes (cf. fig. 37f et Lewinsohn, 1969, fig. 8c), les baguettes 

s'allongent moderement dans la region mediane ; leur longueur a ce niveau est legerement inferieure au tiers de la 

distance separant les elements cornes extremes. Chez C. albatrossi, les baguettes sont dans l'ensemble beaucoup 

plus longues, les medianes ayant une longueur egale a la moitie environ de la longueur de cette plage. Celle-ci, par 

sa largeur, evoque davantage celle de C. strigatus et de C. krempfi. 

Chacune des autres especes apparentees a C. shebae, et mentionnees plus haut, differe de C. albatrossi par une 

serie de caracteres. On notera simplement ici que, par rapport a ce dernier, C. liui  a des stries intercalates tres 

attenuees sur la main des chelipedes, C. macrolepis des pedoncules antennaires plus courts et des ecailles 

antennaires plus longues, et C. caparti des ecailles oculaires uni- et non bidentees et des chelipedes a doigts 

nettement plus courts. Enfin. chez toutes ces especes, la plage stridulatoire principale est relativement nettement 

plus etroite que chez C. albatrossi. 

Distribution. — HawaV, cote sud de l'tle Molokai, 77-133 metres. 

Ciliopagurus shebae (Lewinsohn, 1969) 

Fig. 12 e, 15 a, 16. 33 a, 37 f, 41 c-d 

Trizopagurus shebae Lewinsohn, 1969 . 55. fig. 8. 

MATERIEL EXAMINE. — lies Seychelles. 60m env., R. Cleva coll., sept. 1980: 1 9 7.2 mm (MNHN- 

Pg 5159). , . , x 
Madagascar. 15°21,7’S, 46°12,6'E, 90-130 m, A. Crosnier coll., 08.11.1972: I 2 10,8 mm (carapace brisee) 

(MNHN-Pg 3640). ̂ , * 
La Reunion. "Marion Dufresne" MD 32 : st. 55, 21°05,3'S. 55°12,5'E. 97-110 m, chalutage, 20.08.1982: 1 6 

9,5 mm (MNHN-Pg 5160). 
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Type. — Holotype : Male 6,4 mm (Nationaal Natuurhistorisch Museum, Leiden, n°24746). 

Localitetype. — Elath, golfe d’Aqaba, Israel, 55-90 m. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 16) aussi long que large (type) ou un peu plus large que long 

(autres specimens), presentant une largeur maximale vers le tiers de sa longueur. Bords lateraux avec une faible 

encoche laterale marquee par une ligne de soies. Rostre tres arrondi, peu saillant, ne depassant pas les saillies post- 

antennaires egalement tres arrondies et tres faiblement denticulees. 

Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de l'ecusson voisin de 7/8. Cornees non ou a peine 

dilatees, leur diametre compris environ 7 fois dans la longueur des pedoncules. Ceux-ci avec, sur la moitie 

proximale de la face dorsale, des soies fines assez courtes, espacees, plus ou moins regulierement alignees pres du 

bord mesial. Ecailles oculaires assez rapprochees, triangulaires, armies d'un h trois denticules distaux. 

Pedoncules antennulaires atteignant au plus la base des 

cornees ; leur article distal trois fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires se terminant entre le milieu ct le 

tiers distal des pedoncules oculaires ; deuxieme article avec 

une saillie antero-laterale portant quelques denticules en arriere 

de son extremite bidentde ; ecaille antennaire depassant 

notablement la base du dernier article pedonculaire, bidentee a 

l'extremite et portant deux ou trois dents au bord lateral et des 

denticules plus petits au bord mesial ; troisieme article avec 

une saillie disto-ventrale bi- ou tridentee ; flagelle un peu plus 

de deux fois plus long que l'ecusson. 

Chelipedes (gauche, fig. 15a) forts, semblables par 

l'ornementaiion, mais legerement dissymetriques. Tun ou 

l'autre pouvant etre un peu plus grand. Ils depassent les yeux 

de la moitie de la longueur du carpe environ. Hauteur 

maximale du merus comprise 1,6 fois environ dans sa 

longueur; la face ventrale de cet article faiblement convexe, 

sans trace de saillie anguleuse ou de tubercule. Carpe d’un quart 

a un tiers plus large que long. Main nettement plus longue que 

l'ecusson et d'un tiers moins large que longue ; region digitale 

plus courte que la region palmaire. 

Deuxieme pereiopode gauche depassant les chelipedes de la 

longueur du dactyle. Les autres pattes ambulatoires presentent 

une longueur croissante dans l'ordre : P3 gauche, P2 droit, P3 

droit. Cet allongement resulte principalement de celui du 

dactyle, qui est plus long que le propode d'un sixieme sur P2 

gauche et de la moitie environ sur P3 droit (fig. 33 a). Sur le 

deuxieme pereiopode gauche, le rapport de la longueur a la 

hauteur maximale est compris entre 2,5 et 2,7 pour le merus, 

entre 2,9 et 3,5 pour le propode. Ces appendices presentent sur 

le carpe une courte dent distale, qui manque sur la paire 

suivante. 

Omementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 15a). - Sur la face latero-dorsale du merus 

cinq ou six stries transverses completes, et d'autres intercalates fragmentees. Sur le carpe, au moins trois stries 

continues et d'autres plus ou moins irregulieres ou fragmentees. Sur la region palmaire quatre stries principals 

completes, rectilignes ou legerement ondulees, entre lesquclles s'intercalent des stries moins profondes, plus 

courtes, contigues ou non, alignees ou disposees en feston. 

Appareil stridulatoire (fig. 37f). - La plage principale comprend environ 15 cretes cornees dont la longueur 

decroit regulierement a partir de la 6-7eme, son bord posterieur formant ainsi un angle obtus dans lequel s'emboite 

Fig. 16. — Ciliopagurus shebae (Lewinsohn), 
"Marion Dufresne" MD 32 : st. 55, <3 9,5 mm : 
ecusson cephalothoracique et appendices 
c£phaliques sensoriels. 

Source: MNHN, Paris 
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une scconde plage. Celle-ci, en chevron, compte 13-15 cretes plus courtes, dont la longueur decroit egalement 

regulierement de chaque cote de la mediane. Une troisieme serie d'elements stridulants cst parallele & la moitie 

dorsale de la precedente. Une quatrieme, qui longe un sillon traversant la face mesiale, ne presente de cretes bien 

developpees que dans sa partie mediane, des dents cornees de plus en plus reduites leur succedant de part et d'autre. 

Plus en arriere, deux autres sillons sont en partie hordes de dents ou tubercules cornes. Sur le dactyle, quelques 

cretes sont implantees en arriere de la strie transverse proximale ; deux ou trois d'entre elles, celles situees du cote 

ventral, sont largement separees dcs autres. Plus en avant, les stries sont bordees de dents cornees aigues peu 

modifiees. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 droit, fig. 33a). - Sur le merus, des stries transverses nombreuses et 

rapprochees, dont une partie sont continues et les autres fragmentees. Carpe egalement avec de nombreuses stries 

continues ou discontinues. Sur le propode, six stries au moins forment un anneau complet, d’autres sont 

interrompues du cote ventral, le bord dorsal etant ainsi marque d'une dizaine de stries au moins. Sur toute la 

longueur du dactyle, les stries forment des arcs qui convergent dorsalement; sur les deux tiers distaux des faces 

mesiale et laterale, les arcs sont interrompus suivant l’axe median. 

Sur les quatriemes pereiopodes on observe de courtes stries irregulierement disposees, alors que sur les 

cinquiemes le tegument ne semble marque que de faibles depressions piliferes tres peu apparentes. 

Sur les trois premieres paires d’appendices thoraciques les franges de cils sont etroites, ce qui est en relation 

avec le nombre eleve de stries et la faible distance qui les separe. II faut noter que les stries intercalates, plus ou 

moins fragmentees et irregulieres, sont moins profondes et que les cils qui s'y inserent sont nettement plus courts 

que sur les stries principals. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 12e) avec une depression longitudinale mediane plus ou moins attenuee en 

avant du sillon transverse, profonde en arriere de ce sillon. Sur la region anterieure du tergite, des protuberances a la 

base desquelles s'inserent de longues soies obliquement orientees vers l'arriere. Pres du sillon transverse, ces 

protuberances prennent la forme de deux larges cretes saillantes. 

Lobes posterieurs du telson separes par une echancrure aigue, assez longs, tres arrondis au sommet, le gauche 

plus developpe que le droit. 

Coloration (sur le vivant, fig. 41 c-d). - Ecusson blanc macule dc rougeatre cn arriere du front et de part et 

d'autre du sillon cervical. Pedoncules et ecailles oculaircs, pedoncules antennulaires et antennaires oranges. 

Les trois premieres paires de pereiopodes presentent une coloration liee a leur striation transverse et a leur 

pilositc. La Crete qui limite posterieurement chaque strie et a la base de laquelle s'insere la frange de cils est teintee 

de rouge vermilion. Sous la frange de cils court une etroite bande blanche bordee vers l’avant par une autre ligne 

rouge intense plus ou moins diffuse. Cette ligne rouge, limite anterieure de la frange de cils, est separee de la strie 

precedente par un espace nu de teinte orange. 
Ce type de coloration concerne aussi bien les stries transverses regulieres que les intercalaires plus courtes. 

Celles-ci cependanl portent des cils plus courts et sont marquees de bandes blanches plus etroites et plus 

irregulieres. Dans l’ensemble la pigmentation - lignes rouges et teinte de fond orange - s'eclaircit vers la region 

distale des appendices, et le doigt mobile des chelipedes, comme les dactyles des deux paires su.vantes, est 

uniformement orange. 
Les quatriemes et cinquiemes pereiopodes ont une coloration orange, avec des laches blanches cemees de rouge, 

correspondant aux courtes stries piliferes. 
L'abdomen presente une remarquable decoration pigmentaire. Toute la surface dorsale est ornee de lignes 

transverses blanc jaunatre sur un fond rouge fonce, legerement plus apparente sur les plaques tergales et plus ou 

moins confluentes lateralement. En outre des lignes longitudinals sont presentes sur les faces laterales. 

TAILLE. _ Les 4 specimens actuellement connus, type compris, sont 2 males de 6,4 mm et 9,5 mm et 

2 femelles de 7,2 mm et 10,8 mm. 

COQUILLES — Le type, comme le specimen de La Reunion, etait dans un Conus. Les deux autres exemplaires 

etaient sans coquille, mats leur cephalothorax tres ddprime denote un habitat sim.laire. 
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REMARQUES. — L'espece a ete decrite sour le nom de Trizopagurus shebae par LEWINSOHN (1969 : 55, 

fig. 8a-d) d'apres un specimen unique, un male dont l'ecusson mesure 6,4 mm. Les exemplaires mentionnes dans la 

liste de materiel ci-dessus, correspondent bien a la description originale detaillee et aux figures qui l'accompagnent. 

Ciliopagurus shebae est caracterise par des pedoncules oculaires relativement longs et greles, les ecailles oculaires 

habituellement bidentees et, particuli£rement par l'ornementation des chelipedes dont la main porte dorsalement 

quatre stries principals completes, plus ou moins sinueuses, entre lesquelles s'intercalent des stries moins 

marquees, fragmentees, disposdes en lignes discontinues ou en festons. La coloration est egalement caracteristique 

et se rapproche de celle de C. tricolor, avec les trois premieres paires thoraciques cerclees d’anneaux blancs entre 

deux lignes rouges, sur une teinte de fond orange. Ces anneaux hordes de rouge ne manquent que sur les dactyles 

qui sont uniformement oranges. Le decor de 1'abdomen - lignes blanches sur un fond rouge fonce - est lui aussi 

remarquable, mais disparait apres un court sejour dans l'alcool, alors que la coloration des pedoncules oculaires et 

des pattes thoraciques ne s'attenue que lentement et faiblement. Ainsi, chez le specimen le plus anciennement 

recueilli, conserve depuis pr&s de vingt ans, les lignes annulaires rouges persistent, sur un fond encore teinte 

d'orange. 

Plusieurs especes sont apparentees a C. shebae. Ce sont C. caparti (Forest), seule espece atlantique du genre, 

C. albatrossi, C macrolepis et C. liui  spp. nov. Elies sont comparees a C. shebae dans les remarques qui suivent 

lews descriptions. 

DISTRIBUTION. — L'espece a ete decrite de mer Rouge (Elath); elle a ete retrouvee dans la partie sud-occiden- 

tale de l'ocean Indien : Madagascar, La Reunion, Seychelles. 

Les profondeurs extremes de capture sont 55-90 m et 90-130 m. 

Ciliopagurus macrolepis sp. nov. 

Fig. 12 g, 17 b, 33 b 

MATERIEL EXAMINE. — Indonesie. The Danish Expedition to the Kei Islands : st. 53, 5°36'S, 132°55'E, 85 m, 
sable, corail, 9.05.1922 : 1 6 9,5 mm (holotype). — St. 65. 5°55’05"S, 106°17'E, 25 m, sable, 27.07.1922 : 1 9 
3,3 mm (ZMK). 

Type. — Holotype : Male 9,5 mm (voir ci-dessus) ; specimen sans chelipedes, ni 2emes et 3emes pereiopodes 

gauche. 

Localite TYPE. — lies Kei, 85 metres (voir ci-dessus). 

ETYMOLOGIE. — Nom specifique fonde sur les mots grecs macros, grand, et lepis, ecaille, par allusion au 

grand developpement des ecailles antennaires. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 17b) a peu pres aussi long que large, presentant une largeur 

maximale vers le tiers de sa longueur. Bords lateraux avec une encoche laterale tr6s peu marquee. Rostre tres court, 

arrondi, depassant tres legerement les saillies post-antennaires egalement arrondies et tres peu saillantes. 

Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de l'ecusson voisin de 5/6. Cornees tres faiblement 

dilatees, leur diametre compris un peu plus de 6 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires assez 

rapprochees, triangulaires, armees distalement, a gauche dune epine et d'un denticule, a droite de deux epines 

suivies lateralement d'une petite dent. 

Pedoncules antennulaires atteignant ou presque la base des cornees ; leur article distal un peu moins de trois 

fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires robustes, atteignant le tiers distal des pedoncules oculaires ; deuxieme article avec une 

saillie antero-laterale bidentee a gauche, tridentee a droite ; ecaille antennaire atteignant le milieu du dernier article 

pedonculaire ; particulierement longue, forte, droite, elle est armee en arriere de 1'epine distale d'une dizaine de dents 

mesiales courtes mais aigues et de cinq dents laterales plus longues ; troisieme article avec une longue saillie disto- 

ventrale conique se terminant en une epine aigue ; quatrieme article arme de quelques forts denticules a 1'angle 

disto-lateral ; flagelle deux fois plus long que l'ecusson. 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 17. — Ecusson cephalothoracique et appendices c^phaliques sensoriels : a, Ciliopagurus liui t sp. nov golfe du 
Tonkin, 6 7,2 mm, holotype; b, C. macrolepis sp. nov., Indon^sie, Danish Expedition to the Kei Islands, st. . , 

6 9,5 mm. 

Chelipedes, deuxieme et troisieme per6iopodes gauches manquants. Dactyle du dcux.eme pere.opode droit de 

moitie plus long que le propode qui est robuste. notablement comprime lateralement, le rapport de sa longueur a sa 

hauteur maximale ctant egal a 2,6 ; pour le merus, le rapport des dimensions est de 2,8. Le troisieme pereiopode 

droit (fig. 33 b) a un dactyle pres de deux fois plus long que le propode ; celui-ci, subcylindnque, est 2,8 tois plus 

long que haul ; les proportions du merus sont les memes que celles du propode. Sur le premier de ces appendices, 

le carpe portc une dent distale, du cote mesial, alors que sur le second l'article est inerme. 
Ornementation des deuxieme et troisieme pereiopodes droits (P3, fig. 33b). - Sur le merus, des sines 

transverses nombreuses et rapprochees, dont huit environ, continues et plus ou moms legferement s.nueuses 

s'etendent jusqu’a la face mesiale. Carpe 6galement marque de nombreuses stnes, une ou deux formant un anneau 

complet. Propode avec environ sept stries annulaires et d'autres plus ou moins largemen. interrompues du cote 

ventral Les stries presentes sur le dactyle sont en grande partie continues et annulaires ; sur le tiers distal elles 

sont interrompues sur la face laterale. brievement sur le deuxieme pereiopode, plus largement sur le troisieme. 

Face laterale du merus et du carpe des quatriemes pereiopodes avec de courtes stnes c.l.ees tres attenuees. Sur 

les cinquiemes pereiopodes ces stries sont & peine discernables. 
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Sixieme tergiic abdominal (fig. 12g) avec une depression longitudinale mediane, attenuee cn avant du sillon 
transverse, profonde en arriere. Toutc la surface du tergite faiblement ponctuee, presquc glabre, a l'exception de 
deux courtes lignes symetriques de soies fines, juste en arrifcrc du sillon transverse. 

Lobes posterieurs du telson separes par une echancrure dessinant un angle droit a cotes legcrement concaves. Le 
lobe gauche assez long, arrondi au sommet, le droit beaucoup plus court. 

Coloration. - Chez le type persistent encore les marques colorees suivantes : Ecusson blanc cremeux. 
Pedoncules oculaires brun orange clair, legerement decolorc sous les cornees. Deuxieme et troisieme pereiopodes 

droits avec une alternance de bandes rouges et blanchatres liee it la striation. Sur tous les articles, dactyle excepte, 
chaque strie bordee posterieurement dune bande rouge intense. Sous les ffanges de cils, teguments non pigmentes 

et, en avant, une bande rouge qui s'etend jusqu'a la strie precedente (sur le merus surtout) ou est scparee de cclle-ci 
par une bande decoloree. Sur le dactyle, les striesde la moitieproximale seulcs sont encore bordees dune fine ligne 

rouge. Sur le propodc, un anneau blanc en avant de la premiere strie et en arriere de la dcrniere. Sur les panes 

ambulatoires du second specimen, beaucoup plus petit, on observe la meme alternance de bandes pigmentees et de 

bandes non pigmentees, et les memes anneaux blancs aux extremites du propode. Le chelipcde gauche, seul 
present, de ce specimen, offre le meme type de coloration. 

COQUILLES. — Le specimen type, seul, etail accompagnc de sa coquille, un Conus. 

Remarques. — Au cours de l'expedition de Th. Mortensen aux ties Kei, en 1922, deux specimens de 

Ciliopagurus ont cte recueillis, un male de 9,5 mm, au large des ces ties, et une femelle de 3,5 mm, en mer de 
Java. 

Le premier est malheureusement tres incomplet. Malgre I’absence de ses chelipedes et des deux pereiopodes 

gauches suivants, ses particularites morphologiques observables ont pennis dc le comparer a d'autres Ciliopagurus 
et de constater qu'il n'etait identifiable a aucun de ceux-ci. II  est decrit ici comme type de C. macrolepis sp. nov. Le 
second specimen scmble apparienir a la meme espece, mais offre par rapport au premier de sensibles differences, 
notees plus loin, que Ton peut mettre sur le compte de sa taille de beaucoup plus petite. 

La nouvelle espece est apparentee a C. shebae (Lewinsohn). Compare a des specimens dc cette dernicre espece, 

voisins par la taille, le type de C. macrolepis montre un certain nombre de differences: absence de cretes setiferes 
saillantes sur la partie anterieure du sixieme tergite abdominal, pedoncules oculaires relativement plus courts et 

moins greles, pedoncules antennaires plus robustes et, particulierement, longueur et spinosite de l’ecaillc 
antennaire : celle-ci, forte, droite, atteint le milieu du dernier article du pedoncule ; elle est armee d'une dizaine de 

dents courtes. aigues, du cote mesial, et de cinq dents plus longues reparties sur toute la longueur du bord lateral. 

Chez C. shebae, l ecaille antennaire, plus grelc et incurvde du cote mesial, ne depasse pas le tiers proximal du 
dernier article pedonculaire ; elle est plus faiblement armee, avec six dents au plus du cote mesial et deux ou trois 

sur la moitie distale du bord lateral. Chez les deux especes. le troisieme article du pedoncule antennaire presente 
une avancee mesio-ventrale, laquelle, chez C. macrolepis, a la forme d'un cone allonge qui s'effile en une epine 
distale aigue, alors qu'elle est beaucoup plus courte et armee d'une k trois dents chez C. shebae. 

Les panes ambulatoires droites, seules presentes chez le type de C. macrolepis, different de celles de C. shebae 
par les longueurs relatives et les proportions des deux articles distaux. Chez la nouvelle espece, le deuxieme 

pereiopode a un dactyle de moitie plus long que le propode ; celui-ci, fortement comprime lateralement, a une 

hauteur maximale qui n'est comprise que 2,6 fois dans sa longueur. Chez C. shebae, le dactyle est au plus d'un 

tiers plus long que le propode. lequel, subeylindrique, est environ 3,3 fois plus long que haul. Sur le troisieme 
pereiopode de C. macrolepis. le dactyle est pres de deux fois plus long que le propodc, alors que chez C. shebae le 

rapport des longueurs des deux articles est voisin de 1,5. Le propode est aussi relativement moins allonge chez 
I'espece nouvelle, avec un rapport de la longueur a la hauteur egal a 2,8, contre 3,2-3.8 chez C. shebae. Les deux 

especes se distinguent encore par la striation des pattes ambulatoires. Si on compare le troisieme pereiopode droit 
de C. macrolepis (fig. 33b) a celui, homologue dc C. shebae (fig. 33a), on constate que les stries sont moins 

nombreuses et plus espacees chez cc dernier, en particular sur le propode. De plus, on n'observe pas chez 
C. macrolepis la large bande laterale lisse qui, chez C. shebae, separe les stries dorsales et vcntrales du dactyle sur 
les deux tiers de sa longueur. 

Source: MNHN. Paris 
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Les deux pattes ambulatoires qui subsistent chez C. macrolepis portent encore, je l'ai dit, de tres nettes marques 

pigmentaires. Celles-ci sont assez voisines de celles de C. shebae, mais les lignes rouges qui delimitent les franges 

de cils sont ici plus nettes, moins diffuses. D'autre part, sur la moitie proximale du dactyle, la base des cils 

presente les restes d'une pigmentation rouge, alors que chez les quelques C. shebae examines, dont Tun vivant, cet 

article est d'un jaunatre uniforme. 

Le second specimen identifie a C. macrolepis est une femelle dont l'ecusson ne mesure que 3,3 mm. Le 

chelipede droit manque, ainsi que 1’extremite des dactyles des deuxiemes pereiopodes, le pedoncule oculaire droit est 

anormalement court et sa cornee est depigmentee. Le chelipede gauche ne peut etrc considere comme typique, 

puisqu'il s'agit de celui d'un juvenile. On notera cependant, & titre indicatif, que la main de cet appendice n'est que 

d'un tiers plus longue que large et que les doigts sont legerement plus courts que la paume. Celle-ci porte quatre 

stries transverses completes et, entre la premiere et la seconde, sur la moitie laterale, une strie intercalaire. 

L'appareil stridulatoire, bien developpe, differe de celui de C. shebae par le contour de la plage principale plutot 

rectangulaire que triangulaire : en effet, les cretes cornees sont peu inegales, a l'exception des quatre les plus 

ventrales, dont la taille diminue notablcmcnt, alors que chez C. shebae leur longueur decroit graduellement et 

rapidement a partir de la mediane. Cette plage principale rappelle par son contour celle de C. liui.  

Une partie des caracteres morphologiques de ce petit specimen s'ecartent de ceux decrits chez le type : le 

pedoncule oculaire est relativemenl plus long par rapport a l'ecusson et le diametre de la cornee compris cinq fois 

dans la longueur du pedoncule, au lieu de six fois. Les pattes ambulatoires sont aussi plus greles. Cependant, ces 

differences correspondent aux variations lides a la taille generalement observes chez les pagures. L'attribution a 

C. macrolepis se justifie par la similitude d'ornementation et de coloration des pattes ambulatoires et surtout par 

certaines particularites partagees avec le type : l'ecaille antennaire est tres longue, plus longue meme que chez le 

type puisqu'elle atteint le tiers distal du dernier article du pedoncule ; elle est certes armee d'un plus petit nombre de 

dents, mais ceci peut etre considere comme un trait juvenile. De plus, le troisieme article de l'antenne porte la 

longue epine mesio-ventrale decrite comme caracteristique de l'espece. 

L'identite specifique des deux specimens est d'autant plus probable qu'ils proviennent, sinon de localites 

proches, du moins d'une meme grande region geographique. 

Distribution. — Mers de Java et d'Arafura, 25 et 85 metres. 

Ciliopagurus liui  sp. nov. 

Fig. 12 h, 15 d, 17 a, 33 c 

Trizopagurus krempfi - MIYAKE,  1982 : 104, 194 (pro parte : pi. 35, fig. 2, a gauche). 

MATERIEL EXAMINE. — Chine. Golfe du Tonkin, 53 m, 12.02.1960 : 1 6 7,2 mm (Institut d'Oceanologie, 
Qingdao). 

Type. — Holotype : Male 7,2 mm (Institut d'Oceanologie, Qingdao, n° X 82-B-l 1). 

Localite type. — Golfe du Tonkin, 53 m. 

ETYMOLOGIE. — Esp&ce dediee au Professeur J.Y. LIU, precedemment directeur de 1'Institut d'Oceanologie de 

Qingdao, Academia Sinica, qui a bien voulu me confier le specimen ctudie et designe comme type. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 17a) a peine plus long que large, presentant une largeur 

maximale vers le tiers de sa longueur. Bords lateraux avec une encoche laterale tres peu marquee. Rostre tres 

arrondi, peu saillant, ne depassant pas les saillies post-antennaircs egalement tres arrondies. 

Rapport de la longueur des pedoncules oculaires a celle de 1'dcusson voisin de 6/7. Cornees peu dilatees, leur 

diametre compris environ 7 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires assez rapprochees, triangu¬ 

lates, armees distalement d'une epine suivie d'une autre, plus petite. 

Pedoncules antennulaires atteignant la base des cornees ; leur article distal trois fois plus court que l'ecusson. 
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Pedoncule antennaire droit incomplet, le dernier article manquant; le gauche se terminant vers lc quart distal des 

pedoncules oculaires ; deuxieme article avec une saillie antero-laterale bidentee ; ecaille antennaire longue, arquee, 

atteignant a gauche lc milieu du dernier article pedonculaire ; elle est armee dune longue epine distale et, en arriere, 

de fortes dents epineuses, deux du cote lateral, quatre ou cinq du cote mesial ; troisieme article presentant une 

saillie disto-ventrale en forme de dent coniquc a sommet tres aigu ; flagelle un peu plus de deux fois plus long que 

l'ecusson. 

Chelipedes subegaux (gauche, fig. 15d), depassant les yeux de la moitie de la longueur du carpe environ. Forme 

et proportions des articles sensiblement comme chez C. shebae. 

Deuxieme pcreiopode gauche depassant les chelipedes de la longueur du dactyle. Dactyle plus long que le 

propode d’un tiers sur P2 gauche, de moitie sur P3. Le dactyle manque sur les appendices du cote droit. Sur les 

deuxieme et troisieme pereiopodes gauches (P3 gauche, fig. 33 c), le rapport de la longueur a la hauteur maximale 

est approximativement de 3,0 pour le merus, de 3,5 pour le propode. Seul le premier dc ces deux appendices 

presente une courte dent distale sur le carpe. 

Omementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 15d).- Sur la face latero-dorsale du merus 

cinq stries transverses completes, et d'autres intercalates courtes. Sur le carpe deux stries continues et d'autres tres 

fragmentees. Sur la region palmaire quatre stries principals completes, entre lesquelles s'intercalent un petit 

nombre de stries courtes largement separees. Ces stries intercalates sont tres attenuces et les stries principals, 

comme sur les articles precedents, sont peu profondes. 

Appareil stridulatoire. - Plage principale comprenant dix fines cretes rectilignes, paralleles et equidistantes, a 

l'exception des deux demicres, separees par un espace un peu plus large. La longueur de ces cretes ne s'accroit que 

tres faiblement dans le sens dorso-ventral et l'ensemble s'inscrit ainsi dans un rectangle. Une deuxieme plage est 

tormee de huit cretes qui, excepte la premiere et la derniere, plus courtes, sont presque egales et de meme longueur 

que celles de la plage principale. Postericurement, d’autres elements stridulants sont disposes en arriere de deux 

sillons transverses : en dehors de ceux situes a proximite des bords dorsal et ventral, ce sont tous des cretes bien 

developpees, les medianes assez longues. Sur le dactyle, on observe des cretes analogues, sauf en arriere de l’ongle 

ou elles font place a deux rangees de denticules peu ou non modifies. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 33c). - Sur le merus, cinq ou six stries transverses 

completes et des stries intercalates limitdes a la moitie dorsale de la face laterale. Carpe avec deux ou trois stries 

continues et d'autres plus courtes. Sur le propode, six a huit stries formant des anneaux complets, un petit nombre 

d autres interrompues du cote ventral. Sur le dactyle, des stries formant des arcs qui convergent dorsalement, 
certains interrompus sur la face laterale. 

Face laterale des quatriemes et cinquiemes pereiopodes lisse ou avec des depressions transverses tres attenuees, a 
peine discemables. 

Sur les chelipedes, en arriere des doigts, les franges de cils sont etroites : elles n'occupent que le tiers environ de 

l'espace separant deux stries. Sur les deux paires suivantes, en arriere du dactyle, elles sont plus etroites encore et 

ne couvrent que le quart au plus de I'intervalle entre les stries principales, alors qu'elles sont a peine discemables a 

l'ceil nu sur les stries intercalaires. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 12h) avec une depression longitudinalc mediane plus ou moins attenuee en 

avant du sillon transverse, profonde en arriere de ce sillon. Toute la surface du tergite presque lisse, faiblement 

ponctuee, glabre, a l'exception de deux courtes lignes symetriques de soies tres fines et peu visibles, juste en avant 
du sillon transverse. 

Lobes posterieurs du telson separes par une echancrure legerement aigue, arrondis au sommet, le gauche un peu 
plus long que le droit. 

Coloration (Sur le vivant : specimen figure par Miyake, 1982, pi. 35, fig. 2 a gauche). - Ecusson lave de 

rouge assez clair. Pedoncules et ecailles oculaires, pedoncules antennulaires et antennaires rouge vermilion. Sur les 

trois premieres paires d'appendices thoraciques, coloration liee a la striation. Sous chaque frange de cils une etroite 

bande blanc jaunatre. En avant de cette bande et jusqu'a la strie precedente, le tegument est rouge vermilion. Cette 

alternance de blanc et de rouge intense s’observe sur le merus et le carpe de ces appendices. Sur le propode, les 

bandes rouges tendent a s'eclaircir dans leur partie mediane. L'avancee latero-distale du propode des deuxiemes et 

Source: MNHN, Paris 
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troisiemes pereiopodes, en avant dc la strie annulaire dislale, est blanche. L'alternance d'anneaux blancs et rouges 

affecte <$galement le dactyle a l"exception de sa partie proximale et de sa moitie distale qui sont jaune rose. 

Sur l'abdomen, dont la teinte de fond est rouge vermilion, des lignes blanches transverses, plus ou moins 

regulieres et paralleles couvrent la region dorsale, alors que des lignes longitudinales plus ou moins ondulees ou 

discontinues s’etendent sur les faces laterales. 
En alcool. - Tonalite generate rose. Sur les trois premieres paires thoraciques, la crete limitant posterieurement 

chaque strie est bordee dune ligne d’un rouge assez intense. En arriere de cette ligne, le tegument est rose jusqu’a la 

bande blanche situee sous la frange de cils de la strie suivante. 

COQUILLES. — Le type, et seul exemplaire examine, etait sans coquille, mais, d'apres la conformation du 

corps et des appendices thoraciques, devait se trouver dans un Conus. 

Remarques. — Dans un travail illustre de bonnes photographies en coulcur. Miyake (1982 : 104, pi. 35, 

fig. 2) a figure deux specimens identifies a T. krempfi, l’un, represente £ droite, signale a juste litre comme 

typique, et l'autre, a gauche, comme une variete de coloration. En realite, ce second specimen appartient 

incontestablement a une espece distincte. La striation des appendices thoraciques et le systeme de lignes blanches 

sur un fond rouge visible sur l'abdomen le rapproche de T. shebae Lewinsohn, avec cependant de notables 

differences. 
Ainsi chez tous les exemplaires de shebae provenant dc l’ouest de l'ocean Indien, certains observes vivants, la 

teinte de fond des chelipedes et des deux paires suivantes est orange, avec, au niveau de chaque strie et sauf sur le 

dactyle, une etroite bande blanche entre deux lignes d’un rouge orange intense. D'apres l’illustration du specimen 

japonais, chaque bande blanche est ici separee de la precedente par une bande rouge uniforme ou presque. Sur les 

deuxiemes et troisiemes pereiopodes, un anneau blanc cerne la base du carpe et du propode, et I avancee latero- 

distale de ce dernier article est egalement blanche. En outre, les dactyles ne sont pas de teinte uniforme, mais 

offrent une alternance d'anneaux rouges et blancs en avant de leur base et jusqu’en leur milieu. Quant a l'abdomen, 

les lignes blanches transverses sur la moitie anterieure de la face dorsale sont moins regulieres et plus rapprochees 

que chez le specimen de C. shebae de la Reunion photographic vivant. 
Compte tenu de la relative Constance des marques colorees dans une espece donnee de Ciliopagurus, les 

particularity presentees a cet egard par le specimen japonais interdisaient de Identifier a C. shebae. La 

photographie, en vue dorsale, montrait aussi des pedoncules antennaires nettement plus longs que chez ce dernier. 

Le specimen illustre, dont l'examen aurait permis de completer la comparaison, n'a malheureusement pas ete 

retrouve. En revanche, un autre exemplaire de Ciliopagurus semblait identifiable a la forme japonaise : un individu 

male provenant du golfe du Tonkin. 
Cet exemplaire etait completement decolore, mais, par les proportions et rornementation des appendices 

thoraciques, comme par l’allongement des pedoncules antennaires, apparait comme proche de celui figure par 

MIYAKE,  et on peut presumer qu’ils appartiennent a une meme espece decrite ici sous le nom de Ciliopagurus liui  

sp.nov. . . 
L’examen de ce specimen a confirme ou fait apparaitre les differences suivantes avec C. shebae : striation plus 

faible des appendices thoraciques, avec en particulier, sur la main des chelipedes, des strics intercalaires attenudes et 

largement discontinues, et non fortement marquees et en lignes festonnees continues ou presque. De meme, sur les 

panes ambulatoires, les stries sont moins profondes, moins nombreuses, plus souvent interrompues et les franges 

de cils, plus etroites, sont moins apparentes. 
L'appareil stridulatoire distingue dgalement les deux especes. La plage principal notamment comprend des 

cretes en parties subegales chez liui, alors que leur longueur decroit rapidement de part et d’autre de la mediane chez 

C. shebae. Enfin, un caractcre separatif ires net est fourni par le sixieme tergite abdominal : chez la nouvelle 

espece, les cretes sdtiferes transverses bien marquees observees chez C. shebae, sur la partie anterieure de la lace 

dorsale, sont tres attenuees, presque obsoletes. 
Par certains caracteres, C. liui  est certainement plus proche de C. macrolepis, ddcr.t des mers indoncsiennes. 

Chez run et chez l'autre. les cretes setiferes du dernier tergite abdominal sont a peine discernables et l’ecaille 

antennaire est nettement plus longue et plus epineuse que chez C. shebae. C. liui  se distingue de C. macrolepis par 



78 J. FOREST 

la plus grande longueur relative des pedoncules antennaires, par 1'ecaille antennaire moins forte, arquee et non 

rectiligne, et armee de dents moins nombreuses. En ce qui concerne les appendices thoraciques, les comparaisons 

sont limitees, puisque le seul specimen de C. macrolepis d'assez grande taille, le type, est seulement pourvu des 

2eme et 3eme pereiopodes droits. Ces appendices sont plus robustes et ont un dactyle plus long que chez C. liui.  

En outre, leur striation est beaucoup plus fortement marquee, avec des stries transverses plus nombreuses, moins 

regulieres et plus profondes, en particulier sur le merus et sur le propode. Les differences d'ornementation des pattes 

ambulatoires que presentent les trois especes sont bien illustrees par les photographies du troisieme pereiopode 
(fig. 33a-c). 

La coloration de ces appendices serait assez voisine chez C. liui  et C. macrolepis, avec la meme alternance de 

bandes rouges et de bandes blanches jusqu'a l'avancee distale du propode, qui est blanche. Cependant, chez le 

premier, d apres ('illustration de MIYAKE,  le dactyle est assez fortement pigmente sur une partie de sa longueur, 

alors qu'on ne peut discerner chez le second que des lignes rouges fines el peu apparentes, en bordure des stries. 

On notera que C. shebae, C. macrolepis et C. liui, dont la parente est manifeste, occupent des aires de 

distribution qui se succedent a travers l'lndo-Ouest Pacifique : ouest de l'ocean Indien, Indonesie, mer de Chine 

meridionale et Japon. Elies peuvent ainsi etre sans doute considerees comme des especes vicariantes. 

Distribution. — Golfe du Tonkin. 53 m ; sud-est du Japon. 

Ciliopagurus tenebrarum (Alcock, 1905) 

Fig. 18 a-c 

Aniculus tenebrarum Alcock, 1905 : 96, pi. 7, fig. 5. — (?) Thompson, 1943 : 416. 
Trizopagurus tenebrarum - Forest, 1952d : 17. fig. 4, 13, 20. — Lewinsohn, 1969 : 53, 57, 58. 
non Trizopagurus tenebrarum auct. (voir ref. sous Ciliopagurus alcocki, p. 96). 

Materiel EXAMINE. — Inde. "Investigator" : St. 258, 8°23'N, 76°28'E. 185 m, sable, 23.04.1899 : 1 <3 6,3 mm, 
1 V 5,6 mm (syntypes). 

Types. — Deux syntypes, Zoological Survey of India, n° 4304. 

Localitetype. — Sud de l’lnde (cap Comorin), 185 metres (voir ci-dessus). 

Description4. — Ecusson cephalothoracique plus long que large, le rapport des dimensions voisin de 5/6 ; ses 

bords lateraux regulierement convexes. Rostre obtus, tl sommet arrondi, depassant legerement les saillies 
postantennaires. 

Pedoncule oculaire gauche legerement plus long que le droit, le rapport de sa longueur a celle de l’ecusson egal 

h 0,9 environ. Cornees peu renflees, leur diametre compris 6 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles 
oculaires assez ecartees, triangulaires, unidentees. 

Pedoncules antennulaires atteignant, ou presque, la base des cornees ; leur article distal trois fois plus court que 
1'ecusson. 

Pedoncules antennaires depassant le milieu des pedoncules oculaires. Deuxieme article avec une saillie 

anterolaterale bidentee. Ecaille antennaire depassant la base du dernier article pedonculaire ; quelques denticules 
alignes sur son bord mesial. 

Chelipedes subegaux, semblables, depassant les yeux de la moitie du carpe environ. Merus avec un tubercule 

ventral saillant. Longueur du carpe egale aux deux tiers de sa largeur. Main un peu plus longue que l^cusson et 

d un tiers plus longue que large. Doigts de meme longueur que la region palmaire. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes depassant les chelipedes de la longueur des dactyles, ceux-ci sensiblement 
egaux aux propodes. 

4 Les deux syntypes ont 6td examines par 1'auteur & l'occasion de l'dtablissement du genre Trizopagurus (Forest, 
1952d), puis renvoyds au Zoological Survey of India. II n’a pas dte possible de les rdexaminer dans le cadre de la presente 
dtude : la description et les dessins figurant ici sont tires de la publication prdcitee. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 79 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes. - Carpe avec, sur la face dorso-laterale, deux stries 

completes marquees du cote mesial par des spinules cornees aigues, qui sont egalement presentes sur toute la 

longueur du bord distal de 1'article. Face dorsale de la paume creusee de quatre stries continues profondes, bordees de 

tubercules peu saillants, mais dont chacun est surmontee dune spinule fine et aigue, plus developpee sur la moitie 

mesiale de cette face. Les doigts sont egalement spinuleux. Les stries sont garnies de cils courts, peu denses, et de 

soies iregulieres, certaines assez longues. Cils et soies nc sont pas couches contre le tegument mais plus ou moins 

dresses. 

. - 

Fig. 18. — Ciliopagurus tenebrarum (AlcocK), sud de Unde, "Investigator", st. 258, S 6,3 mm, syntype : a, ecusson 

cephalothoracique et appendices cSphaliques sensoriels; b, ch<$lipfcde gauche, vue dorso-laterale; c, vue semi- 

sch6matique de l’appareil stridulatoire (d'apr£s Forest, 1952, tig. 4, 13, 20). 

Appareil stridulatoire. - D'apres le dessin semi-schematique reproduit ici, la plage principal comprendrait 

16 cretes dont les trois plus ventrales forment un groupe scpare ; de la seconde a la cinquieme, elles sont sub- 

egales, dune longueur comprise cinq fois environ dans celle de la plage. Plus en arriere. les cretes sont disposees 

en sept plages bien distinctes. Sur la moitie proximale du dactyle, on observe plusieurs rangees transverses de 

cretes paralleles tres courtes. 
Deuxiemes et troisidmes pereiopodes. - Sur le merus et le carpe, des stries transverses irrdgulieres, peu 

marquees. Sur le propode, des stries plus profondes, interrompues du cote ventral, qui sont bordees de cils courts, 

entremeles, sur le propode surlout, de soies plus longues. Le dactyle ne porte pas de veritables stries. mais des 

rugosites setiferes. 
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Lobe gauche du telson assez saillant, le droit nettement plus court et tres arrondi. 

Les quatre pleopodes impairs de la femelle, dont le premier est un peu plus petit que les suivants, ont une rame 

interne un peu plus courte que la rame externe. Chez le male, les quatre pleopodes sont plus petits, avec une rame 
interne deux fois plus courte que l'exteme. 

Coloration (en alcool, d’apres Alcock, 1905). - Ecusson rose, pedoncules oculaires rouges. Les chelipedes et 

les deux paires thoraciques suivantes alternativement anneles de rouge clair et de rouge fonce, avec les extremites 

des quatre articles distaux des pattes ambulatoires blanches. Ongles des chelipedes noirs, ceux des dactyles des 
appendices suivants brun fonce. 

REMARQUES. —Aniculus tenebrarum a ete decrit du sud de l'lnde par ALCOCK (1905 : 96, pi. 7, fig. 5), puis 

signale du golfe d'Aden par THOMPSON (1943 : 416) d'apres un specimen capture entre 274 et 366 metres, dont il  

aurait ete souhaitable de verifier 1’identite. En effet, une confusion est possible avec C. krempfi, present dans la 

meme region et dont la distribution bathymetrique s’etend jusqu'a 300 metres. Ce specimen n’a malheureusement 

pas ete retrouve au British Museum. L’espece a ete ulterieurement placee dans le genre Trizopagurus (FOREST, 

1952d : 17, fig. 4, 13, 20). Par la suite, et a plusieurs reprises, des specimens du Japon ont ete identifies k l'espece 

d Alcock (Miyake, 1978 : 19 ; Baba, 1986 : 195, 300). Dans le cours de la presente revision il  est apparu que 

ces dernieres identifications etaient inexactes et que le materiel japonais appartenait a deux especes distinctes, 

decrites ici sous les noms de Ciliopagurus alcocki et de C. babai spp. nov. Les differences entre C. tenebrarum et 

ces especes nouvelles sont relevees dans les remarques relatives a celles-ci (infra, p. 99, 102). Rappelons qu’elles 

portent principalement sur les proportions et l'ornementation des trois premieres paires de pereiopodes. 

Dans le groupe de Ciliopagurus caracterise par la presence de cretes transverses tuberculees sur la main des 

chelipedes, C. tenebrarum se distingue par le tres faible developpement des tubercules et par les epines courtes et 

fines qui les surmontent. Comme tous les representants de ce groupe, a l'exception de C. alcocki, cette espece est 

pourvue dune forte saillie ventrale sur le merus de ces appendices. Par ailleurs, elle ne semble pas presenter 
d'affinites particulieres avec d'autres especes du genre. 

Distribution. — Sud de l’lnde, 185 metres et (?) golfe d'Aden, 274-366 metres. 

Ciliopagurus haigae sp. nov. 

Fig. 19 a. 20 a, 21 a, h, 31 f 

Materiel EXAMINE. — Tanzanie. East African Marine Fisheries Research Organization, 06.08.1971 • 1 S 
3,9 mm (AHF). 

Type. — Holotype : voir ci-dessus : Allan Hancock Foundation 2859-01. 

Etymologie. — L'espece est nommee en hommage amical a Janet Haig, qui a beaucoup contribue a la 

connaissance des Anomoures, en particular des pagures, et m'a communique des echantillons d'un grand interet 
pour la presente etude. 

Description. — Ecusson cdphalothoracique (fig. 19a) d'un dixieme plus long que large, presentant une largeur 

maximale vers le tiers anterieur de sa longueur ; ses bords lateraux, reguli&rement convexes, avec une encoche 

submediane a peine marquee ; sa surface presque plane, ponctuee de petites depressions arrondies. Rostre obtus, a 

sommet arrondi, depassanl nettement le niveau des saillies postantennaires qui sont egalement obtuses, chacune 

armee d'un tres petit denticule. Rapport de la longueur de l'ecusson a celle de la carapace voisin de 4/7. 

Pedoncule oculaire droit un peu plus court que le gauche, celui-ci legerement plus long que l'ecusson. Cornees 

grandes, notablement dilatees, leur diametre compris 5 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires 

triangulaires, a sommet acumine, assez ecartees k la base, mais fortement convergentes distalement. 

Pedoncules antennulaires n'atteignant pas tout a fait la base des cornees ; longueur de leur article distal 
comprise un peu moins de trois fois dans celle de l'ecusson. 

Source: MNHN, Paris 
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Pedoncules antennaires se terminant legerement en arriere du milieu des pedoncules oculaires ; deuxieme article 

avec une saillie anterolaterale unidentee & droite, bidentee a gauche ; ecaille antennaire atteignant le milieu du 

cinquieme article, qui est grele et particulierement court ; l'ecaille est triangulaire, armee de deux fortes dents 

distales et de quelques dents plus petites sur sa face dorsale ; flagelle deux fois plus long que lecusson. 

Fig. 19. — Ecusson c6phalothoracique et appendices cephaliques sensoriels : a, Ciliopagurus haigae sp. nov., Tanzanie, 
6 3,9 mm, holotype; b, C. hawaiiensis (McLaughlin & Bailey-Brock), Hawai, 6 5,6 mm, paratype. 

Chelip&de gauche (fig. 21a) dun dixieme plus long que le droit; les deux appendices depassent les yeux de la 

longueur du carpe et de la main. Merus avec une saillie ventrale a sommet arrondi. Sur le chelipede gauche, 

longueur du carpe egale aux trois quarts environ de sa largeur, main d'un quart plus longue que l'ecusson, sa largeur 

egale aux trois cinquiemes de sa longueur ; region digitale un peu plus de deux fois plus courte que la main. Les 

proportions des articles du chelipede droit sont voisines, avec cependant des doigts relativement plus courts, leur 

longueur etant comprise environ deux fois et demie dans celle de la main. 

Deuxiemes pereiopodes atteignant approximativement Textremite des chelip&des. Rapport des longueurs du 

dactyle et du propode voisin de 4/3 ; ce dernier article subcylindrique, legerement comprime lateralement, sa 

hauteur maximale comprise un peu plus de trois fois dans sa longueur. Les troisiemes pereiopodes (P3 gauche, 

fig. 3If) ont un propode relativement plus court, dont la hauteur n'est comprise qu'un peu plus de deux fois et 

demie dans sa longueur. 
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Fig. 20. — 6eme tergite abdominal et telson, soies non figures : a, Ciliopagurus haigae sp. nov., 8 holotype 3,9 mm; 
b. C. alcocki sp. nov., 8 6,0 mm; c, C. babai sp. nov., 8 paratype 5,4 mm; d, C. pacificus sp. nov., 8 6,5 mm; 
e, id., 9 10,5 mm; f, C. plessisi sp. nov., 8 paratype 7,2 mm; g, C. major sp. nov., 8 12,5 mm. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 21a). - Sur la face laterale du merus, 

quatre stries transverses completes et de courles stries intercalates occupant les deux tiers distaux, et des stries 

discontinues sur la portion proximale. Sur le carpe, deux stries completes, d'autres plus courles, et, sur la paume, 

cinq stries s'dtendant sur toute la largeur avec, entre elles, des stries incompletes. Les stries sont garnies de cils tres 

courts, en franges regulieres, el sur les cretes qui les bordent sont alignds des petits tubercules bien separds, a 

sommet arrondi, legerement etires vers I'aniere. 

Appareil stridulatoire. - Plage principale comprenant seize cretes cornees. La premiere est un peu plus courte 

que les suivantes, qui sont subegales jusqu'a la dixieme, puis de taille decroissante, les trois dernieres etant tres 

courtes. Les cretes subegales ont une longueur comprise environ 3,5 fois dans la distance sdparant les elements 

extremes de la plage. En arriere, une petite plage de cinq cretes est situee pres du bord dorsal. Plus en arribre encore, 

la lace mesiale est creusee de quatre forts sillons transverses, qui prolongent les stries de la face dorso-Iaterale et 

Source: MNHN, Paris 
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s’etendent, ou presque, jusqu'k la region ventrale, a l'exception du dernier, plus court. Ces sillons sont hordes 

posterieurement par de nombreuses cretes comees paralleles dont la longueur decroit plus ou moins regulierement a 

partir de la region dorsale et d'un sillon a l’autre, k partir du plus anterieur. Des cretes stridulantes paralleles sont 

egalement presentes sur le dactyle, bien developpees sur sa partie proximale, puis se reduisant et passant a des 

tubercules comes au voisinage de 1'ongle. 

Deuxiemes pereiopodes avec la region dorsale du merus entamee par six stries qui se prolongent sur la face 

laterale, les deux premieres completes, les suivantes de plus en plus largement interrompues vers le bord ventral ; 

sur la moitie ventrale de cette face, on observe egalement de courtes cretes transverses. Carpe marque de deux stries 

qui ne sont que brievement interrompues du cote ventral, et propode avec six stries dont quatre au moins forment 

des anneaux complets. Sur le dactyle, des stries sur la moitie dorsale seulement. Les troisiemes pereiopodes (P3 

gauche, fig. 310 presentent une ornementation similaire, mais avec cinq stries completes sur le merus et des stries 

annulaires sur le propode. 

Sur ces deux paires d'appendices, les stries du merus et du carpe sont frangees de cils courts, peu apparents, avec 

quelques soies assez longues du cote dorsal, alors que, sur le propode et le dactyle ces soies longues sont 

nombreuses sur toute la region dorsale. 

La face laterale des quatriemes et cinquiemes pereiopodes ne semble pas striee. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20a) avec un sillon longitudinal median sur toute sa longueur, plus large et 

plus profond en arriere de la depression transverse. En avant de cette depression, de part et d'autre du sillon median, 

deux cretes piliferes obliques. Les angles postero-lateraux du tergite arrondis, denticules. 

Les deux lobes posterieurs du telson courts, tres arrondis, le gauche a peine plus long que le droit ; Ic bord 

posterieur de ces lobes porte, en plus de longues soies, de tres petits denticules k pointc cornee. 

Coloration. - Le type, et seul specimen connu, a une coloration blanc jaunatre uniforme, avec une faible 

irisation des appendices thoraciques. 

Remarques. — Un petit pagure male provenant d'un dragage au large de la Tanzanie, a une profondeur non 

precisee, et appartenant aux collections de l'Allan Hanckock Foundation avait ete identifie a Trizopagurus 

[= Ciliopagurus] krempfi. Son examen a montre que, en depit dune ressemblance superficielle avec ce dernier, son 

identification etait erronee et qu'il en differait notamment pas ses pedoncules oculaires plus allonges, ses cornees 

plus larges, ses pedoncules antennaires plus courts et plus greles, les proportions et la striation des pattes 

thoraciques. De plus, il  n'appartenait pas, comrne C. krempfi, au groupe de Ciliopagurus a stries lisses sur le carpe 

et la main des chelipedes, mais a celui chez lequel ces stries sont tuberculees. II est apparu cependant qu'il n'etait 

identifiable a aucune des especes connues de ce groupe et qu'il n'etait meme etroitement apparente a aucune d'entre 

elles. II  est decrit ici comrne type d'une cspece nouvelle, C. haigae. 

Le plus faible developpement des tubercules sur le carpe et la main des chelipedes et les pedoncules antennaires 

plus courts et plus greles separent C. haigae de toutes les autres especes du meme groupe, alors que de nombreux 

autres caracteres le distinguent de celles-ci prises individueliement. Ainsi, en ce qui concerne la main des 

chelipedes, les tubercules sont depourvus de la pointe cornee presente chez C. hawaiiensis, la paume n'offre pas le 

fort renflement palmaire observe chez pacific us, plessisi et major, et enfin la pilosite se limite aux franges de cils, 

sans le revetement de longues soies propre k alcocki et babai. Un autre caractere lie k la pilosite oppose C. haigae, 

non seulement aux especes a chelipedes tubercules, mais a tous les autres Ciliopagurus. Cest la presence de 

nombreuses soies longues et fines sur la region dorsale du propode des pattes ambulatoires ; il  existe bien de telles 

soies ainsi localisees chez C. hawaiiensis, C. alcocki et C. babai, mais dies sont moins nombreuses et plus 

courtes. 

Quelque peu isole dans son groupe par sa morphologie, C. haigae I’est egalement par sa distribution. En effet, 

C. tenebrarum est bien present dans 1'ocean Indien, au sud de l’lnde, mais, si on peul considerer qu’il  fait panic des 

Ciliopagurus dont les cretes des chelipedes portent des tubercules, ceux-ci sont tres attenues et surmontes d'une 

petite epine cornee fine et aigue. Celle-ci manque chez les autres especes de ce groupe, lesquelles ne sont pour 

1'instant connues que de l'ouest et du centre du Pacifique. 

Distribution. — Tanzanie, a une profondeur inconnue. 
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Ciliopagurus hawaiiensis (McLaughlin & Bailey-Brock, 1975) 

Fig. 19 b, 21 b, 31 e 

Trizopagurus hawaiiensis McLaughlin & Bailey-Brock, 1975 : 259, fig. 1-3. 

MATERIEL EXAMINE. — Hawai'. National Marine Fisheries Service : st. TC 61-119, 21°01,8’N, 156°06,5'W, 172- 

230 m, 02.11.1972 : 1 6 5.6 mm. paratype (AHF 722). 

Types. — Holotype : Male 4,8 mm (USNM). Paratypes : 1 male (AHF), 2 males (BPBM), 1 femelle 

(USNM). 

LOCALITE TYPE. — Hawai', 21°01,8'N, 156°0,6'W, 172-230 m. 

Description (paratype examine). — Ecusson legerement plus long que large, sa surface deprimee, ses bords 

lateraux regulierement convexes avec une faible encoche en arriere de leur milieu. Rostre obtus, legerement arrondi 

au sommet, atteignant le niveau des saillies postantennaires qui sont egalement obtuses et armees dun tres petit 

denticule apical. 
Pedoncules oculaires subegaux, le rapport de leur longueur a celle de l'ecusson voisin de 1,1. Cornees grandes, 

faiblement renflees, leur diametre compris 6,2 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires largemeni 

ecartees, a sommet subtriangulaire, aigu sur l’ecaillc droite, emousse sur la gauche. 

Pedoncules antennulaires n’atteignant pas la base des corn6es, leur article distal deux fois plus court que 

l’ecusson. 
Pedoncules antennaires depassant largement le milieu des pedoncules oculaires. Le second article avec une 

saillie antero-laterale bidentee, une petite epine lat6rale et de minuscules denticules en arriere du bord distal. Ecaille 

antennaire atteignant le quart proximal du dernier article du pedoncule, son extremite bidentee, 4-5 dents epineuses 

alignees le long du bord mesial. Flagelle trois fois plus long que l'ecusson. 

Chelip&de gauche manquant, le droit depassant les yeux de la moitie de la longueur du carpe. Merus avec une 

saillie ventrale obtuse, faible mais bien marquee. Carpe aussi long que large, nettement plus court que la paume. 

Main un peu plus de deux fois plus longue que large, les doigts sensiblement de meme longueur que la paume. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes relativement longs et greles, ceux de droite, plus longs que ceux de 

gauche, depassant le chelipede dune longueur superieure a celle de leur dactyle. Deuxiemes pereiopodes h dactyle 

d'un quart plus long que le propode, celui-ci subeylindrique, d'une hauteur maximale comprise quatre fois environ 

dans sa longueur. Sur la paire suivante. dactyle d'un tiers plus long que le propode, qui, legerement comprime 

lateralement, a une hauteur maximale comprise trois fois dans sa longueur. Sur le carpe de ces appendices, une dent 

epineuse disto-dorsale. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipede droit. - Face laterale du merus avec des stries ciliees 

transverses, la plupart discontinues. Sur la region dorso-lateralc du carpe, quatre stries principals, la premiere 

parallele au bord distal, la troisiemc incomplete ; entre la premiere et la deuxieme une courte strie tres attenuee. 

Surface de la paume creusee de quatre stries principales profondes, la deuxieme et la quatrieme bifurqudes, 1'une du 

cote lateral, l'autre du cote mesial. Sur le carpe, le bord distal et les cretes qui limitent posterieurement chaque strie 

portent des tubercules petits, arrondis, surmontes d'une courte pointe cornee. Sur la main les tubercules sont plus 

grands, de taille croissante a partir de la region proximale ; ces tubercules sont plutot coniques, dentiformes, avec 

une pointe cornee qui est plus aigue sur les doigts. Les soies Fines qui garnissent les stries du carpe sont de taille 

assez irreguliere : beaucoup sont courtes, encore que nettement plus longues que sur le merus. Sur la main, la 

pilosite est similaire, mais avec, en plus, de longues soies, rares sur la moitie proximale de la paume, plus 

nombreuses sur sa moitie distale et sur les doigts, surtout du cote mesial. 

Appareil stridulatoire. - Plage principale formee d'environ quinze elements cornes. A l'exception de ceux situes 

vers les extremites de la plage, qui sont reduits a de courts denticules, ces elements sont des cretes subparalleles 

relativement epaisses, espacees et courtes, leur longueur n'excedant pas le cinquieme ou le sixi&me de celle de la 

plage. Bordant les sillons qui s'etendent sur la face mesiale, des plages fragmentees formees de cretes egalement 

Source: MNHN, Paris 



La figure 21 b, manquante, est reproduite ci-dessous 

Fig. 21. — ChtSlipfede gauche, vue dorso-Iatdrale : a. Ciliopagurus liaigae sp. nov., Tanzanie, 6 3,9 mm, holotype; 
b, C. hawaiiensis (McLaughlin & Bailey-Brock), Hawai, 6 4,6 mm, paralype (d'apr&s McLaughlin & Bailey-Brock, 
1975, fig. 2B); c, C. pacificus sp. nov., lies Tubuai, $ 6,5 mm; d, id., Guam, 2 10,5 mm; e, C. plessisi sp. nov., 
Mururoa, 2 7,5 mm. holotype; f. C. major sp. nov., Guam, S 12.5 mm, paratypc; g, C. alcocki sp. nov., Nouvelle- 
Caledonie, Smib 4, si. DW 51, 3 6.0 mm; h. C. babai sp. nov.. Japon, Minabd, 2 7,2 mm, holotype. 
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assez epaisses et espacees, dont certaines, Ie long des sillons les plus anterieurs, soni aussi longues que celles de la 

plage principale. Sur lc dactyle, des series transverses de cretes parallels devenant de plus en plus courtes a partir 

de la region proximale et passant a des tubercules cornes non modifies au voisinage de l'ongle. 

Deuxiemes pereiopodes. - Face latcrale du merus avec des stries ciliees transverses rectilignes, plus ou moins 

paralleles. Ces stries sont nombreuses, courtes ; les plus longues, entamant le bord dorsal, sont au plus egales a la 

moitie de la largeur de cette face. Carpc avec des stries irregulieres dont deux, plus marquees, encerclent l'article, 

completemeni ou presque. Propode portant six stries assez irregulieres, mais a disposition annulaire. Dactyle avec 

de courtes stries dorsales sur son tiers proximal, puis, en avant, de faiblcs tubercules. Sur le merus et le carpe, les 

stries sont garnies de cils ; sur le propode, et vers lc bord dorsal, les cils font place it des soies plus longues. Bord 
dorsal du dactyle egalement avec de longues soies. 

Troisiemes pereiopodes. - Ils different des precedents par la reduction des stries. Celles-ci sont encore nom¬ 

breuses mais tres courtes et faiblemcnt marqudes sur la face laterale du merus et, sur le propode, sont irregulieres et 
interrompues du cote ventral. 

Quatriemes pereiopodes. - Sur le merus des depressions setifercs irregulieres et peu profondes. 

Sixieme tergite abdominal divise en deux par un profond sillon transverse nettement en arriere de son milieu. 

Une depression longitudinale mediane fortement marquee sur la partie posterieure, tres attenuee sur la partie ante- 

rieure. La surface de la region anterieure ponctuee de faibles depressions. Les angles postero-lateraux avec quelques 
denticules. 

Telson avec les deux lobes posterieurs subtriangulaires arrondis au sommet, subegaux, separes par une 
echancrure obluse. 

Coloration residuelle du paratype decrit. - Ecusson orange rose. Pedoncules oculaires orange. Chelipede rouge 

vermilion clair fortement mais irregulierement tachetd de blanc ; des bandes transverses blanches sous les franges 

de cils, et les tubercules sur le carpe et la main blancs dgalement. Les deux paires d'appendices suivantes de la 

meme teinte rouge peu intense melee de blanc, avec les surfaces recouvertes par les cils blanches ; sur le propode 

un anneau distal blanc marque de chaque cote par un filet rouge longitudinal. 

Taille. — Les cinq specimens connus sont quatre males mesurant de 4,6 a 5,6 mm et une femelle de 4,7 mm. 

Habitat. — Dans des coquilles de Terebra gouldii Deshayes et Xenophora tenuis Fulton. 

Remarques. L espece a ete decrite sous le nom de Trizopagurus hawaiiensis d'apres des specimens captures 

au large des ties Hawai. Selon la description originale (McLaughlin & Bailey-Brock, 1975), elle presente des 

variations notables qui affectent notamment les proportions relatives dcs pedoncules oculaires et antennaires et les 

proportions de certains articles des pattes thoraciques. La comparaison entre le male paratype (fig. 19 b) et le dessin 

d un autre paratype (loc. c/7., fig. la) montre que l'allongement des pedoncules oculaires et la largeur des cornees 

sont egalement variables. Chez le specimen figure ici, les pedoncules sont nettement plus longs que l'ecusson et 

non sensiblement de meme longueur, et les cornees legerement renflees et non quelques peu amincies. D’apres la 

description originale, les deuxiemes et troisiemes pereiopodes sont assez courts et robustes, avec le dactyle egal au 

propode ou un peu plus long. Or, chez le specimen examine, ces appendices apparaissent comme longs et greles. 

Ainsi, si on compare Ie troisieme pereiopode droit de ce specimen a celui figure par McLaughlin et Bailey- 

Brock (loc. c/7., fig. lb) on constate que, chez le premier, le dactyle est d'un tiers plus long que le propode et que 

sa hauteur maximale est comprise pres de sept fois dans sa longueur, alors que, chez le second, la hauteur du 

dactyle, qui n est que legerement plus long que le propode, n'est contenue qu'a peine plus de quatre fois dans sa 
longueur. 

En ce qui concerne la striation des trois premieres paires thoraciques, on n'observe pas de differences sensibles 

entre le specimen que j ai examine et la description originale. II  en est de meme pour la coloration, en dehors d'une 

attenuation due & un long sdjour dans l'alcool. II convient cependant de noter une particularity du propode des 

deuxiemes et troisiemes pereiopodes, non mentionnde par les auteurs de l'espece : la presence d'une fine ligne rouge 

longitudinale de part et d'autre de l'anneau blanc distal qui marque cet article. 

C. hawaiiensis appartient au groupe d'especes dont le carpe et la main des chelipedcs presentent des cretes 

tuberculees en arriere des stries ciliees, mais ne semble etroitement apparente a aucun des representants de ce 

Source MNHN. Pahs 
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groupe. II  existe bien un detail de coloration que Ton retrouve chez C. alcocki sp. nov. En effet, ces deux especes 

sont les seules, parmi celles dont la coloration est connue, chez lesquelles on observe sur le propode des pattes 

ambulatoires un anneau distal blanc marque de chaque cote d'une fine ligne rouge longitudinale. Cependant, en 

dehors de ce trait commun, leur coloration differe : en particular, chez hawaiiensis, en arriere de l'anneau blanc du 

propode, ces appendices sont marbres ou macules d'un rouge plutot vermillonne sur un fond blanc, alors qu'ils sont 

d'un orange intense assez uniforme et persistant dans l'alcool chez alcocki. Par ailleurs, ce dernier se distingue de 

hawaiiensis par des pedoncules oculaires moins allonges, l'absence ou le tres faible developpement de la saillie 

ventrale du mdrus des chelipedes et les stries plus regulierement paralleles, garnies de tubercules moins forts et 

moins aigus sur le carpe et la main. Enfin, les deux especes se diffdrencient par la pilosite, plus particulierement 

par celle de la paume des chelipedes. Chez hawaiiensis les stries de la face dorsale sont bordees de cils, c'est a dire 

de soies assez courtes, avec, intercalees, des soies beaucoup plus longues, rares et tres espacdes sur la region 

proximale, plus nombreuses et plus rapprochees en arriere des doigts. Au contraire, chez alcocki, toute la main est 

revetue de longues soies disposees en franges regulieres, qui neanmoins ne cachent pas rornementation sous- 

jacente en raison de leur finesse et de leur transparence. 

Distribution. — lies Hawajf, 172-230 et 382 nitres. 

Ciliopagurus pacificus sp. nov. 

Fig. 20 d-e, 21 c-d, 22 a-b, 32 c, 38 e, 40 d 

MATERIEL EXAMINE. —Guam. 180m environ, nasses, 16.10.1975, L.G. Eldredge coll.: 2 $ 10,5 et 
11.6 mm. — Au large d’Adelup Pt., 180 m environ, 16.11.1979, L.G. Eldredge coll. : 1 S 12,5 mm. 

Polynesie. lies Tubuai : 800 m, Y. PLESSIS coll., 14.05.1979 : 1 6 6,5 mm. — Archipel des Tuamotu. Recoltes 
SMCB (J. POUPIN) : Tuanake, st. 252, 16°38,4'S, 144014,6‘W, 120 m, 4.06.1990 : 1 9 11,7 mm (holotype). — 
Fangataufa, st. 441, 22°14,14,S, 138°47,38'W, 460 m. 15.11.1994 : 1 9 7,4 mm. — Mururoa, st. 451, 21°53,06'S. 
139°03,37'W, 450 m. 20.11.1994 : 1 8 8,4 mm ; St. 452, 21°53,18,S. 139°02,92’W, 330 m, 20.11.1994 : 1 6 
13,4 mm, 2 9 13,0 et 15,0 mm ; St. 460, 21°46,76,S, 138°55,02’W, 480 m, 28.11.1994 : 1 <3 11.0 mm, 1 9 8,8 mm. 

SVV Pacifique, banc Waterwitch. MUSORSTOM 7 : st. DW 538. 12031'S. 176°40’W. 275-295 m, 16.05.1992 : 

1 6 2,0 mm. 
lies Loyaute. Calsub : plongde 5A, Lifou, sud baie de Santal, 20°47’S, 167°0rE. 954-150 m, 24.02.1989 : 1 6 

11.7 mm. 

Types. — Holotype : Femelle 11,7 mm (MNHN-Pg 5161). Paratypes : les 7 autres specimens (3 males, 4 

femelles) provenant des Tuamotu. 

Localite TYPE. — lie Tuanake, Archipel des Tuamotu, 120 m. 

ETYMOLOGIE. — L'espece a ete ainsi nommee par allusion a sa large distribution dans i’ocdan Pacifique. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 22a) d’un dixidme plus long que large, presentant une largeur 

maximale au milieu de sa longueur. Bords lateraux assez regulierement convexes, avec une faible encoche en arriere 

de leur milieu. Rostre triangulaire, legerement obtus, depassant de peu le niveau des saillies postantennaires qui 

portent un petit denticule. Rapport de la longueur de l'ecusson & celle de la carapace compris entre 2/3 et 3/5. 

Pedoncules oculaires subegaux, le rapport de leur longueur a celle de l'ecusson compris entre 2/3 et 4/5. 

Cornees peu dilutees, leur diametre compris de 4,5 £ 6 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires 

rapprochees mais non contigues, uni- ou plus souvent bidentees avec parfois un ou deux denticules accessoires. 

Pedoncules antennulaires atteignant ou presque la base des corndes ; leur article distal trois fois plus court que 

l'ecusson. 
Pedoncules antennaires se terminant entre le tiers et le quart distal des pedoncules oculaires. Saillie antero- 

laterale du deuxidme article forte, bidentde, avec un denticule lateral qui peut manquer. Ecaille antennaire assez 

massive, depassant plus ou moins la base du dernier article, avec, en arriere de la pointe distale bidentee, des dents 

robustes, deux laterales et quatre ou cinq mesiales. Flagelle deux fois plus long que 1 ecusson. 
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Chelipedes semblables, mais le gauche (fig. 21 c-d) nettement plus fort que le droit. Ils depassent les yeux de la 

longueur du carpe ou presque. Merus presentant une forte saillie ventrale, notablement comprimee antero- 

posterieurement, dont le sommet apparait commc tres arrondi en vue posterieure. Longueur du carpe d'un tiers k un 

quart inferieure a sa largeur. Mains massives, la gauche k peu pres aussi longue que l'ecusson, avec un rapport de la 

largeur k la longueur compris entre 3/4 et 4/5, et une region digitale un peu plus courte que la region palmaire. 

L'appendice droit avec les doigts relativement plus longs. 

Fig. 22. — Ciliopagurus pacificus sp. nov., ecusson cdphalothoracique et appendices cdphaliques sensoriels : a, Guam, 
9 10,5 mm; b, lies Tubuai, 6 6,5 mm. 

Deuxidmes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 32c) presentant peu de differences dans leur longueur et 

dans les proportions de leurs articles ; dactyle un peu plus long que le propode ; celui-ci, subcylindrique, a une 

hauteur comprise environ trois fois dans sa longueur. Sur le carpe de ces appendices une dent epineuse dorso- 

distale, suivie sur les deuxidmes pereiopodes d'une ou parfois deux dents accessoires plus petites. 

Omementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 21 c-d). - Sur la face laterale du merus, des 

stries transverses, discontinues, a l'exception de la plus distale et parfois des deux suivantes qui s'etendent sur toute 

la largeur de cette face. Carpe avec des stries profondes sur la face dorso-laterale, la premiere et la seconde s'etendant 

ou presque jusqu'ii la region ventrale, une troisieme courte, pres du bord mesial, et une quatrieme cachee par le bord 

distal du mdrus. Sur la rdgion palmaire quatre stries principales profondes et une cinquieme proximale cachee par le 

bord anterieur du carpe ; d'autres stries plus courtes pres du bord ventral, en arridre du doigt fixe et pres du bord 

dorsal, en avant du carpe. Les doigts egalement avec de fortes stries. Les deux stries anterieures et le bord distal du 

carpe, ainsi que les stries de la main sont limitees posterieurement par une rangee de tubercules, disposes en 

palissade. Ces tubercules sont courts, plutot coniques, orientes vers l'avant ; leur sommet est arrondi, plus ou 

moins chitineux, mais, vers le bord dorsal de la region palmaire et sur les doigts, presente une petite pointe comee 
aigue. 

Source: MNHN. Paris 
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Appareil stridulatoire (fig. 38e). - Plage principale formec de seize a dix-neuf cretes de longueur legfcrement et 

regulieremenl decroissante dans le sens dorso-ventral a partir de la premiere ou de la deuxieme, les trois ou quatre 

les plus ventrales separees des precedentes par un espace plus large, la derniere reduite a un tubercule. La longueur 

de la Crete la plus longue est comprise environ trois fois et demie dans celle de la plage. En arriere, d'autres cretes 

groupees en sept plages, dont deux, situees en arriere de la plage principale, peuvent etre peu distinctes. Le long du 

dernier sillon transverse qui s'etend sur toute la largeur de la face mesiale, on observe encore une dizaine de cretes 

bien developpees, localises sur le tiers dorsal de ce sillon. Plus en arriere, bordant les deux courts sillons limitds a 

la partie dorsale de la paume, de courtes cretes ou des tubercules £ pointe cornee. Le nombre total d'elements 

stridulatoires nettement cristiformes sur la paume est proche de 50. Sur le dactyle, des elements corn6s nettement 

cristiformes ne sont presents que sur la moitie proximale de Particle ; en avant ils sont progressivement remplaces 

par des tubercules de moins en moins modifies. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 32c). - Sur le merus les stries sont bien marquees, 

incompletes, a l'exception de la plus distale qui occupe toute la largeur de la face laterale ; elles ne s’etendent que 

tres peu sur la face mesiale. Sur le carpe la striation est faible, avec une ou deux stries completes et de courtes 

lignes setiferes transverses sur la region dorsale. Sur le propode, quatre ou cinq stries ont une disposition semi- 

annulaire, 6tant plus ou moins largement interrompues du cote mesio-ventral ; cet article porte egalement un petit 

nombre de courtes stries intercalates du cote dorsal. Le dactyle enfin ne pnSsente aucune strie annulaire complete, 

mais des arcs ou des fragments d’arcs setiferes, surtout du cote dorsal. 

Les quatriemes et cinquiemes pereiopodes ne sont que tres faiblement stries. Ils ne portent que de courtes 

depressions avec des cils peu apparents. 
Sur les trois premieres paires de pattes thoraciques les cils sont courts, assez epais, et foment des franges 

etroites. Ainsi sur la region palmaire, du cote dorsal, la ou les quatre stries principals sont h peu pres 

equidistantes, la frange de cils n'occupe que le quart environ de l'espace separant deux stries. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20d-e) divise en deux par un profond sillon transverse en arriere de son milieu. 

Une depression longitudinale mediane plus ou moins marquee sur la partie anterieure, se prolongeant sur la partie 

posterieure en un sillon profond qui n'atteint pas le bord posterieur du tergite. La surface dc la region anterieure 

n'est pas lisse, mais prtSsente des depressions irregulieres qui lui donne un aspect corrode. Elle porte en outre des 

tubercules tres aplatis, a sommet corne. 
Telson avec les deux lobes postdrieurs subtriangulaires arrondis au sommet, separes par une echancrure obtuse, 

le gauche nettement plus large et plus long que le droit ; les deux bords du gauche et le bord mesial du droit 

portent des denticules comes plus ou moins developpes, parfois a peine discernables . 

Chez la femelle, quatre forts pleopodes impairs, avec la rame externe un peu plus longue que I'interne, le PI 2 

etant nettement plus petit que les suivants. 

Quatre pleopodes impairs, plus petits, chez le male. 

Coloration (fig. 40 d). - Ecusson entidrement blanc. Pedoncules oculaires d’un rouge vermilion 

progressivement decolore £ partir du tiers distal. Ecailles oculaires rouges. Pedoncules antennulaires et antennaires 

rouges, quelque peu decolores dorso-distalement. Pereiopodes offrant un vif  contraste de rouge vermilion intense et 

de blanc. Chelipedes rouges avec des anneaux blancs correspondant'exactement aux franges de cils. Les deux paires 

suivantes presentant en partie la meme alternance d'anneaux, blancs sous les cils et rouges sur les surfaces 

ddcouvertes. Cependant, sont d'un blanc brillant : sur le merus, la-region distale, entre le bord de l'article et la 

premiere strie, et la region proximale ; sur le carpe, des surfaces peu etendues pres des articulations proximale et 

distale ; sur le propode, l’espace separant le bord distal et la premiere strie annulaire et celui situe en arndre de la 

derniere strie ; cet article est egalement blanc, mais macule de rouge, entre les deux stries distales. Le dactyle est 

blanc juste en arriere de 1'ongle. 
Les quatriemes et cinquiemes pereiopodes ont une coloration generate rouge, avec des macules blanches. Le 

rouge predomine sur la face ventralc du thorax, sur les coxae en particulier, et egalement sur les pames calctfides de 

l'abdomen : sixteme tergite, telson et uropodes. 
Les trois specimens provenant de Guam sont complement decolores, d'une teinte d'ensemble blanc jaunatre, a 

l’exception du male dont la seule patte thoraciquc qui subsiste, la P3 gauche, est leg&rement teintee de rose, la 

partie distale du merus et du carpe, et les regions proximale et distale du propode etant decolordes. 
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Taille. — Les 14 specimens examines sont 7 males, l'un de 2,0, les autres mesurant de 6,5 a 13,4 mm et 

7 femelles mesurant de 7,4 a 15,1 mm. 

COQUILLES. — L’holotype etait dans une coquille de Phalium sp., les specimens de Guam dans Achatina fulica 

et Trao sp. 

REMARQUES. — Ciliopagurus pacificus sp. nov. est apparente a C. plessisi et C. major spp. nov. La compa- 

raison entre ces especes figure apres les remarques relatives a la troisieme (p. 95). 

L'etude de C. pacificus est essentiellement fondee sur l'etude de 13 specimens dont les tailles s’echelonnent 

entre 6,5 et 15,0 mm. Les dimensions et proportions des pedoncules oculaires s'echelonnent entre 6,5 et 15,0 mm. 

Les dimensions et proportions des pedoncules oculaires presentent des variations qui, dans l'ensemble, sont liees a 

la taille des individus. Le rapport de la longueur de ces pedoncules h celle de I'ecusson est compris entre 0,84 et 

0,67 et celui de cette meme longueur au diam&tre corneen entre 4,5 et 5,9. Cest-a-dirc que le pedoncules croissent 

moins rapidement que la taille, tout en devenant plus greles. Ces differences de proportions apparaissent tres 

nettement lorsque Ton compare les figures 22a et 22b, qui representent respectivement une femelle de 10,5 mm et 

un male de 6,5 mm. 
II faut encore noter a propos de ce petit specimen, le premier examine, qui provenait des Tubuai' et etait encore 

vivement colore, que ses differences avec les exemplaires de Guam totalement depigmentes, jointes a leloignement 

des lieux de recolte, laissait supposer qu’il  s'agissait de deux especes distinctes. L’examen des exemplaires des 

Tuamotu et des Loyaute, qui ont exactement la meme coloration que celui des Tubuai, mais sont morphologique- 

ment, et par la taille, tr£s proches de ceux de Guam, m'a convaincu que Von se trouve en presence d'une seule et 

meme espece a vaste distribution. La large dispersion de l’espdce dans le Pacifique est encore confirmde par I'identi- 

fication d'un quatorzieme specimen provenant des parages des Ties Wallis, un male minuscule, 2,0 mm, presentant 

la coloration caracteristique des individus adultes. 

Distribution. — Archipel des Tuamotu, Ties Tubuai, Ties Loyaute, Ties Wallis, Tie de Guam. Recueilli entre 

les profondeurs certaines de 120 et 480 metres. L’exemplaire de Lifou a ele capture au cours dune plongee d'un 

submersible entre 150 et 954 metres ; l'etiquette qui accompagne celui des Tubuai indique 800 metres, sans 

mention du mode de recolte. 

Ciliopagurus plessisi sp. nov. 

Fig. 20 f, 21 e, 23 a, 32 d, 38 g-h, 40 e 

MATERIEL EXAMINE. — Polynesie. Archipel des Tuamotu : Mururoa, 160 m, Y. PLESSIS et B. Richer de FORGES 

coll. : 1 8 7,2 mm. 
Recoltes SMCB (J. Poupin) : Mururoa, st. 228, 21°51,9'S, 139°01,6'W, 200 m, 19.05.1990 : 3 8 7,6, 8.5 et 8.6 mm, 

1 9 7,5 mm (holotype). — Vanavana, st. 331, 20°45,7’S, 139°10,rW, 240 m, 28.10.1990 : 2 c? 6,3 et 8,0 mm. 
— Fangataufa, st. 443, 16.11.1994, 22°16,13'S, 138°42,59'W. 190 m : 2 8 6,2 et 8,7 mm, 2 9 7,6 et 13,2 mm. 

Types. — Holotype : Femelle (MNHN-Pg 5163). Paratypes : les autres specimens (huit males et deux 

femelles) (MNHN-Pg 5164, 5211, 5212). 

Localite type. — Archipel des Tuamotu, Mururoa, 200 metres. 

ETYMOLOGIE. — L'espece est dddiee a la memoire de mon collegue Yves PLESSIS qui, par ses recoltes, a 

beaucoup contribue a la connaissance des faunes recifales du Pacifique. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 23a) leg6rement plus long que large, presentant une largeur 

maximale au milieu de sa longueur. Bords lateraux regulierement convexes, avec une faible encoche en arriere de 

leur milieu. 

Source MNHN, Paris 
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Rostre triangulaire, obtus, sa poinle depassant le niveau des saillies postantennaires qui sont egalement obtuses 

et portent un tres petit denticule. Rapport de la longueur de l'ecusson a celle de la carapace voisin de 4/7. 

Pedoncules oculaires tres longs, d'un dixieme plus court que l’ecusson, le gauche un peu plus long ou de meme 

longueur que le droit; ils sont amincis dans la region mediane, leur diametre minimal etant compris pres de 9 fois 

dans leur longueur. Cornees renflees, leur diametre compris en moyenne 6 fois dans la longueur des pedoncules. 

Ecailles oculaires, assez ecartees, subtriangulaires, uni- ou parfois bidentees. 

Pedoncules antennulaires atteignant la base de la cornee droite ; longueur de leur article distal egal & 2,5 fois 

environ celle de l'ecusson. 
Pedoncules antennaircs depassant plus ou moins le milieu des pedoncules oculaires. Deuxieme article des 

pedoncules avec une saillie antero-laterale en triangle moderement allonge, avec une ou deux epines distales et de 

tr6s petits denticules lateraux, qui peuvent manquer. Ecaille antennaire courte, atteignant au plus la base du dernier 

article pedonculaire ; ellc porte des petits denticules epineux a son extremite et des denticules un peu plus forts sur 

sa region dorsale. Flagelle environ 2,5 fois plus long que l'ecusson. 

Fig. 23. — Ecusson oiphalothoracique et appendices c^phaliques sensoriels : a. Ciliopagurus plessisi sp. nov., Mururoa 
$ 7,5 mm. holotype; b. C. major sp. nov., Guam, 6 12,5 mm, paratype. 
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Chelipedes dissymetriques, le droit plus faible, le rapport de sa longueur h cclle du gauche (fig. 21e) voisin de 

5/6. L'un et l'autre depassent les yeux de la moitie de la longueur du carpe. Merus presentant une forte saillie 

ventrale se terminant en un cone eleve, a sommet tres arrondi. Longueur du carpe egale aux 3/5emes de sa largeur. 

Main gauche a peu pres aussi longue que l'ecusson ; le rapport de sa largeur maximale a sa longueur voisin de 3/4 

et la region digitale nettement plus courte que la region palmaire. 

Deuxieme et troisieme pereiopodes (P3 gauche, fig. 32d) de longueur croissante dans l'ordre : P3 et P2 

gauches, P2 et P3 droits. Le dactyle de meme longueur ou un peu plus long que le propode, celui-ci subcylin- 

drique, legerement comprime lateralement sur les P3, le rapport de sa longueur h sa hauteur voisin de 3 (legerement 

plus dleve sur le P2 droit). Sur le carpe de ces appendices une dent dorso-distale aigue, plus forte sur les deuxiemes 

pereiopodes. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes (gauche, fig. 21e). - Sur la face laterale du merus, des 

stries setiferes bien marquees, les deux ou trois anterieures continues, les autres fragmentees ou discontinues mais 

occupant toute la largeur de Particle. Sur le carpe, deux stries principals en arriere du bord distal, deux autres plus 

courtes sur la region posterieure. Sur la main, quatre stries principals qui s'etendent largemcnt du cote ventral 

mais sans se rejoindre. 

Les stries du carpe et de la main sont profondes, elles sont limitees posterieurement par une crete saillante 

armee de tubercules ; ceux-ci sont coniques, arrondis au sommet, inclines vers 1'avant ; le bord distal du carpe est 

egalement garni de tubercules ; sur les doigts, ceux-ci ont une pointe cornee. 

Appareil stridulatoire (fig. 38g-h). - Plage principal comprenant seize ou dix-sept elements cornes : le plus 

dorsal et les trois plus ventraux, ceux-ci bien separds des precedents, sont tr&s courts. Les quatrieme, cinquieme et 

sixieme cretes, les plus longues, sont subegales, d'unc longueur comprise de quatre a six fois dans celle de la 

plage. En arriere, disposees le long des sillons transverses, des cretes groupees en six plages distinctes. Le nombre 

total des elements cornes nettement cristiformes est de 45 environ. Sur le dactyle, le sillon proximal est horde vers 

le cote ventral par quatre cretes bien developpees, separees par un large espace de deux ou trois dents cornees peu 

modifiees, situees du cote dorsal. Les elements stridulatoires implantes en arriere des autres sillons transverses du 

dactyle sont des dents cornees de moins en moins etirees vers 1'avant quand on se rapproche de l'ongle. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P3 gauche, fig. 32d). - Sur le merus des deuxiemes pereiopodes plusieurs 

stries transverses tres attenuees, le plus souvent incompletes, s'etendent sur la face laterale, alors que la face 

mesiale est en grande partie plate, lisse et glabre ; sur la paire suivante, les stries du merus, moins nombreuses, 

un peu plus apparentes, ont une disposition similaire. Sur le carpe, on observe deux stries bien marquees, 

continues ou avec une leg£re discontinuity ; ces stries sont largement interrompues du cote mesial. Quant au 

propode, il  porte six stries semi-annulaires, interrompues du cote mesio-ventral. La striation du dactyle est limitee 

a la moitie dorsale. 

Sur les quatriemes pdreiopodes, le merus seul porte de courts arcs piliferes irregulierement disposes et peu 

apparents, tandis que sur les cinquicmes les insertions de cils ne sont pas discernables. 

Les cils sont dans l'ensemble assez courts et epais : sur la main ils forment des franges dont la largeur ne 

depasse guere le tiers de l'espace separant deux stries. Des soies assez longues sont presentes sur les doigts des 

chelipedes, sur les dactyles des pattes suivantes et sur les regions ventrales de tous les appendices. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20f) avec sa partie anterieure presentant une faible depression longitudinale 

mediane, et couverte de ponctuations ou s'inserent des soies microscopiques. La partie posterieure, deux fois plus 

courte que l'anterieure, est creusee d'une depression longitudinale profonde, qui n'atteint pas le bord posterieur du 

tergite. 

Telson avec le lobe posterieur gauche pouvant ne depasser que legerement le droit ou etre nettement plus long. 

L'echancrure qui les separe est tres obtuse. 

Coloration (en alcool) (fig. 40e). - Ecusson d'un blanc legerement jaunatre. Pedoncules oculaires oranges, 

s'eclaircissant vers les corndes. Ecailles oculaires egalement orangees. Pedoncules antennulaires et antennaires 

jaune orange clair. Chelipedes avec chaque strie bordee posterieurement d'une bande d'un rouge vermilion intense 

englobant la base des tubercules, ceux-ci etant plus ou moins decolores pour le reste. Les bandes rouges, de largeur 

quelque peu irregulitire et variable, sont separees par des bandes blanc grisatre legerement plus larges. Les cils, 

Source: MNHN, Paris 
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inseres juste en avant de la bande rouge vermilion, couvrent a peu pres la moitie de la bande blanche. Les autres 

pereiopodes sont d'un orange assez clair sur toute leur longueur. 

TAILLE. — Les 11 specimens examines comprennent 8 males de 6,2 a 8,7 mm et 3 femelles de 7,5 h 

13,2 mm. 

COQUILLES. — Dans des coquilles de Bursa sp., Colubraria sp., Turbo petholatus L. 

Remarques. — Ciliopagurus plessisi sp. nov. est decrit d’apres dix specimens de taille relativcment voisine, 

entre 6,2 ct 8,7 mm, et une femelle nettement plus grande, 13,2 mm ; ces specimens ne presentent que peu de 

variations, saufen ce qui concerne lc developpement de la saillic ventrale sur le merus des chelipedes. Chez l’un des 

deux males provenant de Vanavana cette saillie est reduite mais bien apparente, chez l'autre elle est totalemcnt 

absente, le merus apparaissant comme nettement plus allonge. Par ailleurs, ces deux individus ne different pas de 

ceux de Mururoa, et, en particulier, leur coloration est tout a fait identique. 

Parmi les traits morphologiques propres a l'cspece, la forme des pedoncules oculaires est particulierement carac- 

teristique : ces pedoncules sont longs, a peine plus courts que l'ecusson, et fortement amincis vers leur milieu, leur 

diametre a ce niveau etant compris de 8 a 9 fois dans leur longueur ; leur moitie distale apparait ainsi comme ren- 

flee en massue, avec des cornees relativement grandes. Les ecailles antennaires, faiblement armees, sont courtes, 

atteignant au plus la base du dernier article pedonculaire. Enfin, l'echancrure mediane du telson forme un angle tres 

ouvert, les deux lobes postericurs etant tres courts et peu asymetriques. 

En dehors de ces particularites, d'autres caracteres separent C. plessisi des espcces apparentees, C. pacificus et 

C. major. Ces caracteres, notamment la coloration, font l'objet d’une comparaison dans les pages relatives a la 

seconde de ces especes. 

Distribution. — Archipel des Tuamotu : Mururoa, Fangataufa et Vanavana, 160-240 metres. 

Ciliopagurus major sp. nov. 

Fig. 20 g, 21 f, 23 b, 32 e, 38 f, 40 f 

MATERIEL EXAMINE. —Guam. Haputo, 182 m, nasses, 08.05.1986, L.G. Eldredge et B.D. Smith : 1 6 

12,5 mm, 1 9 13,5 mm (dans Bursa latitudo). 
Polynesie. Archipel des Tuamotu. R6coltes du Service Mixte de Controle Biologique des Armees (SMCB), 

J. Poupin coll. : Takapoto : st. 153, 14°40.0'S, 145°15,2'W, 250 m. nasses, 07.06.1989: 2 6 14,5 (paratype) et 
15,0 mm (holotype). — Makemo : st. 308, 16°34,5'S, 143°39.9'W, 280 m, nasses. 07.10.1990 : 2 <J 15.0 et 14,5 mm 
(paratypes). — Vanavana : st. 331, 20°45,7'S, 139°10,rW. 240 m. nasses, 28.10.1990 : 1 9 10,3 mm (paratype). 

Types. — Holotype : male 15,0 mm (MNHN-Pg 5165). Paratypes : trois males (MNHN-Pg 5166, 5167), une 

femelle (MNHN-Pg 5168). 

Localite type. — Archipel des Tuamotu, Takapoto. 250 m. 

Etymologie. — Le nom specifique, comparatif de l'adjectif latin magnus, grand, fait allusion a la taille 

maximale de l'espece, superieure a celle observee chez les autres Ciliopagurus connus. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 23b) legerement plus long que large, presentant une largeur 

maximale vers le milieu de sa longueur. Bords lateraux regulierement convexes avec une encoche petite mais bien 

marqude en arriere de leur milieu. Rostre arrondi, ddpassant le niveau des saillies postantennaires qui portent un 

petit denticule. 
Pedoncule oculaire gauche un peu plus long que le droit et d’un dixieme plus court que 1 ecusson. Cornees a 

peine renflees ; celle de gauche d'un diametre compris environ sept fois dans la longueur du pedoncule. Ecailles 

oculaires assez rapprochees, uni- ou bidentees. 
Pedoncules antennulaires atteignant ou depassant la cornee droite ; leur article distal d une longueur comprise 

moins de deux fois et demie dans celle de Tecusson. 
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Pedoncules antennaires atteignant approximativement le tiers distal du pedoncule oculaire droit. Saillie antero- 

laterale du deuxieme article forte, bidentee avec un ou deux denticules lateraux. Ecaille antennaire depassant 

largement la base du dernier article des pedoncules, avec, en arriere de la pointe distale, trois ou quatre dents 

laterales et cinq ou six mesiales. Flagelle nettement moins de deux fois plus long que 1'ecusson. 

Chelipedes fortement dissymetriques. Le gauche (fig. 2If) beaucoup plus fort que le droit et depassant les yeux 

de la longueur du carpe. Merus presentant une forte protuberance ventrale a sommet arrondi, bien visible en vue 

laterale. Longueur du carpe egale aux deux tiers de sa largeur. Mains massives, la gauche de meme longueur que 

1'ecusson, sa largeur maximale egale aux quatre cinquiemes de sa longueur environ ; region digitale courte, le 

rapport de sa longueur a celle de la main voisin de 2/5. 

Deuxieme et troisieme pereiopodes gauches sensiblement de meme longueur. Les pereiopodes droits homo- 

logues un peu plus longs. Sur tous ces appendices, dactyle et propode subegaux sauf sur P3 droit dont le dactyle 

est legerement plus long. Propode subcylindrique ; le rapport de sa hauteur a sa longueur est voisin de 3 sur P3 

gauche (fig. 32 e), un peu plus eleve sur les autres appendices. Sur les deuxiemes pereiopodes le carpe porte dorsa- 

lement une dent epineuse distale, suivie d’une seconde et d'une troisieme, de plus en plus petites, sur les stries 

suivantes ; sur les troisi&mes pereiopodes seulement une dent distale. 

Ornementation des appendices thoraciques. - Dans l'ensemble les stries setiferes presentent a peu pres la meme 

disposition que chez C. pacificusy mais, sur les chelipedes, elles sont plus profondes et les tubercules qui les 

bordent posterieurement sont plus gros, plus saillants et moins nombreux. La ciliation est egalement tres voisine 

de celle de C. pacificus. 

Appareil stridulatoire (fig. 38f). - Plage principal comprenant de 19 a 22 cretes, les quatre plus ventrales 

separees des precedentes par un large espace. La seconde crete du colt dorsal, la plus longue, a une longueur 

comprise trois fois environ dans celle de la plage. Les autres cretes sont groupees en sept plages distinctes ; leur 

nombre total, a l'exclusion des tubercules cornes non modifies, est proche de 60. Sur le dactyle, en arriere du 

premier sillon transverse et vers le cote ventral, une serie de sept cretes separees par un large espace d’une autre 

serie de cretes moins regulieres. Les autres sillons transverses sont hordes d'elements stridulatoires de plus en plus 

courts, les plus distaux etant represents par des dents cornees non modifiees. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20g) divise par un profond sillon transverse situe en arriere de son milieu. Sur 

la partie anterieure une faible depression longitudinale mediane se prolongeant sur la region posterieure en un 

sillon qui n'atteint pas le bord du tergite. Sur la region anterieure, des ponctuations et, surtout, vers le bord 

proximal et de part et d'autre, des tubercules comes, bas, peu saillants. 

Les deux lobes posterieurs du telson separes par une echancrure obtuse, le droit tres court, le gauche 

subtriangulaire, allonge, arrondi au sommet ; 1'un et l'autre avec, posterieurement, quelques denticules 

submarginaux tres peu developpes ou obsoletes, invisibles en vue dorsale. 

Coloration (specimen de Takapoto, apres un mois dans 1'alcool) (fig. 40f). - Ecusson rose avec des lignes 

rouges continues, assez espacees, a disposition longitudinale, dont certaines convergent vers le milieu de la region 

gastrique, formant un reseau allonge. Ces lignes se prolongent, attenuees, sur la region posterieure de la carapace. 

Pedoncules oculaires d'un rouge vermilion intense, decolore juste sous les corndes. Chelipedes blancs a blanc rose, 

avec une ligne rouge sur le bord de la Crete tuberculee limitant chaque strie. Sur le carpe et sur la main, cette ligne 

est tr£s line et la coloration rouge ne s'etend pas posterieurement jusqu a la base des tubercules ; sur le merus, elle 

est plus large et diffuse. Les deuxiemes et troisiemes pereiopodes, dactyles exceptes, ont une teinte de fond rose qui 

se decolorc vers la base du merus. Le bord des stries est marque, comme sur les chelipedes, d'une fine ligne rouge. 

Dactyles entierement rouges, d’une teinte legerement plus claire que sur les pedoncules oculaires. Quatriemes et 

cinquiemes pereiopodes et pieces scleritiees de l'abdomen, uropodes et telson compris, d'un rose macule de rouge. 

Sur le vivant, d’apres des photographies, il  y a sur l'abdomen quatre lignes rouges longitudinales dorsales et, 

partant des deux laterales, des lignes transverses irregulieres dessinant un reseau complique. II ne reste plus trace de 

cette pigmentation chez les specimens en alcool. 

Taille. — Les 5 males connus mesurent de 12,5 a 15,0 mm, les 2 femelles 10,3 mm et 13,5 mm. 

Habitat. — Dans des coquilles de Bursa latitudo wolfei Beu. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 95 

Remarques. — Ciliopagurus major a ete reconnu comme espece nouvellc d'apres deux specimens, un male et 

une femelle provenant de Guam, auxquels se sont ajoutes quatre autres males et une femelle recueillis dans 

l'archipel des Tuamotu. Ces sept exemplaires sont tous de grande taille, de 12,5 a 15,0 mm, h l’exception dune 

femelle un peu plus petite, 10,3 mm. Jusqu'a une cpoque recente, C. major apparaissait comme l'espece du genre 

atteignant la plus grande taille. Or, avant que la presente etude ne fut mise sous presse, plusieurs exemplaires de 

C. pacificus ont ete re«^us et identifies, dont une femelle de 15,0 mm. On notera cependant que, par la taille 

moyenne des individus examines, C. major semble continuer a mcriter son nom. 

C. major est immediatement identifiable, entre tous les representants du genre, par sa coloration. La face 

dorsale du corps est ornee de bandes longitudinales rouges qui s'etendent jusqu'au telson, mais qui, dans l'alcool, 

disparaissent rapidement sur l'abdomen et s’attenuent fortement sur la partie posterieure de la carapace. Deux autres 

especes, C. babai, du Japon, et C. caparti, de l'Atlantique oriental africain, presentent une decoration dorsale de 

meme type, mais differente. Sur l’ecusson de C. major, les bandes rouges sont etroites, presque lineaires, certaines 

confluentes, formant un reseau allonge, alors qu'clles sont bien plus larges et subparalleles chez C. caparti, plus 

larges encore, mais diffuses et discontinues chez C. babai. 

Par ailleurs, C. major n'offre pas de caracteres morphologiques qui le rapprochent des deux especes precitees, 

mais, en revanche, est apparente a C. plessisi et C. pacificus, auxquels il  est compare ci-apres. 

Distribution. — Guam : Haputo, 180 metres ; Archipel des Tuamotu : Takapoto, Vanavana, Makemo, 240- 

280 metres. 

Comparaison entre Ciliopagurus pacificusy C. plessisi et C. major 

Les trois especes presentent des caracteristiques communes dans rornementation des chdlipedes. Les stries de la 

face latdro-dorsale de la main sont bordees de tubercules a sommet arrondi, un peu plus gros et moins nombreux 

cependant chez C. major, et la pilosite se limite h des franges de cils assez Etroites. 

C. pacificus se distingue par la relative brievete des pedoncules oculaires. Si on exclut le plus petit individu 

examine, chez lequel le rapport de la longueur des pedoncules a celle de l'ecusson est nettement plus eleve (supra, 

p. 90), ce rapport est inferieur h 3/4, alors qu’il  est habituellement superieur a 4/5 chez les deux autres especes. De 

meme, ces dernieres ont des pedoncules oculaires plus greles, avec un rapport de leur longueur au diametre de la 

cornee egal en moyenne a 6 chez C. plessisi et a 7 chez C. major, tandis qu'il est compris entre 4,5 et 5,2 chez 

C. pacificus. II faut rappeler que les cornees sont plus grandes et plus renflees chez C. plessisi que chez C. major, 

les pedoncules apparaissant comme plus amincis dans la region mediane chez l'un que chez l'autre. 

Le dernier article des pedoncules antennulaires n'est que deux fois et demie plus court que l'ecusson, aussi bien 

chez plessisi que chez major. II est nettement plus court chez pacificus, sa longueur etant comprise trois fois dans 

celle de l'ecusson. 

Les longueurs relatives des pedoncules antennulaires, antennaires et oculaires sont sujettes a de notables 

variations individuelles et on ne peut guere deceler de differences a cet egard entre les trois especes. II semble tout 

au plus que les pedoncules antennulaires soient legkrement plus longs chez C. major. Quant h 1'ecaille antennaire, 

elle est plus courte chez C. plessisi, ou elle atteint au plus la base du dernier article du pedoncule. 

L'appareil stridulatoire de C. major est assez voisin de celui de C. pacificus, avec cependant une legere 

difference dans la forme de la plage principale. Chez la premiere espece, les cretes, au nombre de 16 a 19, sont 

relativement plus longues, la largeur maximale de cette plage etant comprise environ trois fois dans sa longueur, 

alors que 1'on compte de 19 a 22 cretes et que le rapport des dimensions de la plage est proche de 3,5 chez la 

seconde espece. En outre, le nombre total des elements stridulatoires nettement differences est voisin de 60 chez 

C. major, de 50 chez C. pacificus, les cretes de chaque plage etant legerement plus espacees chez ce dernier. 

L'appareil stridulatoire de C. plessisi differe de celui des deux especes precedentes sur plusieurs points. La plage 

principale, formee de 15 a 17 cretes a des proportions assez variables, mais est toujours assez etroite, sa largeur 

maximale etant comprise de quatre a six fois dans sa longueur. Les autres plages sont au nombre de six, au lieu de 

sept, avec environ 45 cretes au total, c'est a dire moins que chez C. pacificus et beaucoup moins que chez 

C. major. De meme les cretes et dents cornees sur le dactyle sont tres nettement moins nombreuses. 
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La coloration est tout a fait distinctive et suffit a la reconnaissance de chacune des trois especes. 

Chez C. pacificus l'ecusson est dune teinte blanche uniforme, les pedoncules oculaires, d'un rouge vermilion 

soutenu, se decolorent progressivement dans la region distale ; on observe sur les chelipedes une alternance de 

larges anneaux rouges et d’anneaux blancs etroits, correspondant exactement aux franges de cils ; les deuxiemes et 

troisiemes pereiopodes presentent la meme coloration que les chelipedes, mais avec des marques blanches 

proximales et distales sur le merus, le carpe et le propodc, l'anneau blanc distal sur ce dernier article etant particu- 

lierement large. 

L'ecusson de C. plessisi est egalement de teinte uniforme, d'un blanc mele de jaunatre ; les pedoncules oculaires 

sont, non pas rouge vermilion, mais oranges. Comme chez C. pacificus, les chelipedes sont anneles de rouge ver¬ 

milion et de blanc grisatre, mais les anneaux pigmentes sont ici beaucoup plus etroits, les anneaux clairs n’etant 

qu'a demi recouverts par les franges de cils. Quant aux autres appendices thoraciques, ils sont entierement oranges. 

La coloration de C. major enfin offrc un premiere difference frappante avec celle des deux autres especes : 

l'ecusson n'est pas d'une teinte uniforme, mais d'un rose clair marque de lignes longitudinales rouges qui se 

prolongent sur l'abdomen, jusqu'au telson. Les pedoncules oculaires sont d'un rouge vermilion, plus fonce que chez 

pacificus, qui s'etend sur toute leur longueur, a 1'exception d'un mince anneau clair subcorneen. Les chelipedes sont 

blanc rose, avec une lignc rouge, fine et longeant les cretes tuberculees sur le carpe et la main, plus large et 

bordant posterieurement les stries sur le merus. Les panes ambulatoires passent du blanc rose sur 1'ischion et le 

merus au rouge vermilion sur le dactyle, les stries etant ici aussi soulignees d'une etroite ligne rouge. 

Bien que chacune de ces trois especes ne soit connue que par un petit nombre d'exemplaires, le fait qu'elles aient 

toutes ete recueillies en plusieurs stations permet d'accorder une certaine signification a une comparaison des 

tailles. Les plus grands specimens observes chez C. plessisi, C. pacificus et C. major mesurent respectivement 

8,6 mm, 15,0 mm et 15,0 mm, C. plessisi est apparemment la plus petite des trois. D'apres le materiel examine, 

C. major aurait une taille moyennc superieure a celle de C. pacificus. 

Ces especes presentent egalement des caracteres communs dans leur distribution. Elies ne sont connues pour 

1'instant que des parages d'tles coralliennes du Pacifique, loin des socles continentaux. Si C. plessisi n'a jusqu'a 

present ete recueilli qu'aux lies Tuamotu, C. pacificus et C. major n'apparaissent pas comme des formes etroite- 

ment endemiques puisque 1'un et 1'autre sont presents k la fois en Polynesie et k l'Tle de Guam. II est probable que 

de nouvelles prospections aux niveaux ou elles ont ete capturees, par 150 a 300 metres, rdveleront qu’elles existent 

en de nombreux autres points de la region pacifique. 

On notera encore que, parmi les representants actuels du genre Ciliopagurus, C. plessisi, C. pacificus et 

C. major sont ceux qui presentent le plus d'affinites avec l’espece fossile, C. substriatiformis (Lorenthey), du 

Miocene moyen (voir FOREST, 1995b). 

Ciliopagurus alcocki sp. nov. 

Fig. 20 b, 21 g, 24, 31 g, 38 d, 42 a 

Trizopagurus lenebrarum - Miyake, 1978 : 19 (pro parte, pi. 3, fig. 1, non fig. 2) ; 1982 : 103 (pro parte, pi. 35, fig. 1 k 
droite, non fig. 1 k gauche). — Takeda, 1982 : 57, fig. 169. — Baba, 1986 : 195, 300 (pro parte, non fig. 143). — 
Suzuki & Hayasaka, 1987 : 28, 30. — Field, Evans & Macmillan, 1987 : 92, fig. IB [non Aniculus lenebrarum 
Alcock, 1905]. 

MATERIEL EXAMINE. —Japon. Minabe, Wakayama Pref., 23.03.1981, Imafuku leg.: 1 9 5,7 mm (ZLKU 
H-716). 

Mer de Chine meridionale. 6°40,5'N, 109°36'E, 205 m : 1 9 5,9 mm (BM). 
Nouvelle-Caledonie. Chalcal 2 : st. CP 20, 24°44,6S, 168°09,3'E, 230 m, 27.10.1986 : 1 3 6,6 mm, 1 9 

ovig. 4,9 mm (paratypes). — St. CH 8. 23°13,36'S, 168°02,73'E, 300 m, 31.10.1986 : 1 9 ovig. 6,3 mm. 
Smib 4, ride de Norfolk : st. DW 41, 24°44,0'S, 168°08,6'E, 235 m, 08.03.1989: 1 9 5,8 m. — St. DW 43, 

24°46,6'S, 168°08,8'E, 245 m, 08.03.1989: 1 3 5,7 mm. — St. DW 44, 24°46,0'S, 168°08,2’E, 300 m, 08.03. 
1989 : 2 9 5,2 et 5,3 mm (paratypes). — St. DW 46, 24°46,7’S, 168°08,5*E, 260 m, 08.03.1989 : 1 3 6,5 mm. — 
St. DW 47. 24°45’6'S, 168°08,1'E. 280 m, 08.03.89: 2 3 3.6 et 6,3 mm (paratypes). — St. DW 49, 24°45,5'S, 
168°08,5'E, 300 m, 08.03.1989: 1 9 5,3 mm. — St. DW 51, 23°41,3'S, 168°00,6'E, 260 m, 09.03. 1989: 1 3 
6,0 mm. — St. DW 53, 23°40,1'S, 167°59,9'E, 270 m, 09.03.1989: 1 3 3,7 mm. 

Source: MNHN. Paris 
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SMIB 5 : st. DW 88, 22°18,6'S, I68°40,2'E, 350 m, 11.09.1989 : 1 6 9,5 mm (holotype). — St. DW 92, 22°19,9,S 
168°41,3'E, 280 m, 11.09.1989 : 1 6 8,5 mm. 

Smib 8 : st. DW 155, 24°45,7'S, 168°08,2’E, 257-262 m. 28.01.1993 : 1 9 6,0 mm. 

Types. — Holotype : Male de 9,5 mm de la station Smib 5-DW 88 (MNHN-Pg 5170). Paratypes : 4 males et 

3 femelles des stations Chalcal 2-CP 20, Smib 4-DW 43, DW 44 et DW 47 (MNHN-Pg 5171 h 5174). 

Localite type. — Nouvelle-Caledonie, 22°18,6’S, 168°40,2'E, 350 m. 

Etymologie. — L’espdce est dediee a la memoire du grand carcinologiste A. ALCOCK, h qui Ton doit 

d'importantes contributions a la connaissance des Decapodcs et specialemcnt a celle des pagures. 

Fig. 24. — Ciliopagurus alcocki sp. nov., 
Nouvelle-Caledonie, Smib 4, st. DW 51, 
S 6,0 mm : ecusson cdphalothoracique et 
appendices cephaliques sensoriels. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (Fig. 24) en ge¬ 

neral moins long quc large, sa surface plus ou moins deprimee ; 

ses bords lateraux regulierement convexes avec une encoche bien 

marquee en arriere de leur milieu. Rostre obtus, arrondi au som- 

met, atteignant ou depassant de peu les saillies postantennaires 

qui sont egalement obtuses et portent un petit denticule apical. 

Rapport de la longueur de l'ecusson a celle de la carapace voisin 

de 4/7. 

Rapport de la longueur du pedonculc oculaire gauche h celle 

de l'ecusson compris entre 0,9 et 1,0. Cornees legerement 

renflees, leur diametre compris en general de 5,0 a 6,0 fois dans 

la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires assez ecartees, 

triangulaires, unidentecs. 

Pedoncules antennulaires atteignant la base de la cornee 

droite, leur article distal trois fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires depassant le milieu des pedoncules 

oculaires. Le second article avec une saillie anterolaterale armee 

de deux dpines distales. Ecaille antennaire depassant la base du 

dernier article du pedoncule, son extremite bidentee, quelques 

denticules irregulierement disposes sur sa face dorsale. Flagelle 

un peu plus de deux fois plus long que l'ecusson. 

Chelipedes (gauche, fig. 21 g) semblables, mais plus ou 

moins inegaux, depassant les yeux de la moitie du carpe environ. 

Face laterale du merus environ deux fois plus longue que large ; 

face ventrale de cet article sans forte saillie dentiforme mais avec 

un tubercule arrondi peu saillant, parfois obsolete, au milieu de 

la crete transverse situee sur cette face, juste en arriere de 

1'echancrure articulaire. Longueur du carpe egale aux 3/4 de sa 

largeur. Main un peu plus courte que l'ecusson et d'un tiers plus 

longue que large. Doigts legerement plus courts que la region 

palmaire. 

Deuxicme pereiopode gauche depassant les chdlipedes de la 

moitie du dactyle environ, troisieme pereiopode gauche (fig. 31 g) 

de meme longueur ; les pcrdiopodes droits homologues 

legerement plus longs, tous ces appendices avec le dactyle plus 

long que le propode, celui-ci subcylindrique, un peu plus de trois 

fois plus haut que long. Une epine dorso-distale a pointe cornde 

est presente sur le carpe, plus forte sur les deuxiemes pereiopodes 

que sur les troisiemes. 
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Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipddes. - Face latero-dorsale du merus avec des stries 

transverses nombreuses dont l'arrangement est variable : certaines sont continues, surtout dans la moitie distale, 

mais d'autres sont fragmentees, confluentes ou imbriquees. Dans chaque strie s'insere une frange de cils, qui laisse 

a decouvert une large bande de tegument en arriere de la strie qui precede. Carpe et main avec des stries continues, 

profondes, deux sur le carpe, qualre sur la region palmaire. Sur la Crete qui borde posterieurement chaque strie et sur 

le bord distal du carpe, des tubercules coniques a sommet faiblement corne, souvent emousse, plus developpds et 

plus espaces sur la main que sur le carpe. Sur la region digitale, le sommet des tubercules se developpe en une 

pointe cornee peu aigue. Les stries du carpe sont borddes de franges de cils denses, un peu plus longs que sur le 

mdrus et qui s’allongent vers le bord mesial. Sur la main, on observe des franges identiques, mais, parmi les cils, 

s'inserent en plus de longues soies simples, particulidrement developpees sur la partie anterieure de la paume et sur 

les doigts. Ces soies sont denses mais, tres fines, ne cachent pas le tegument . 

Appareil stridulatoire (fig. 38d). - Plage principale en gendral constitute de quinze cretes cornees. Les cinq ou 

six premises du cote dorsal subegales, leur longueur comprise quatre fois environ dans celle de la plage. 

Les suivantes de taille legerement decroissante et les trois dernieres, les plus courtes, formant un groupe separe. 

Plus en arriere, des cretes disposees en sept plages distinctes, dont les deux plus ventrales sont paralleles ; la 

premiere compte sept a dix cretes en partie subegales, la seconde dix a douze cretes dont la longueur decroit 

legdrement dans le sens dorso-ventral. Sur la moitie proximale du dactyle, des elements stridulants disposees en 

series transverses comprenant, du cote ventral, des cretes paralleles bien developpees et, du cote dorsal, des dents 

cornees peu modifiees. Sur la moitie distale de 1'article, des tubercules comes seulement, en petit nombre. 

Deuxiemes et troisidmes pereiopodes. - Sur le merus, des stries piliferes peu profondes, assez nombreuses, 

mais presque toutes fragmentees. Des stries egalement, assez irregulieres, sur le carpe. Sur le propode, il y a six 

anneaux, complets ou presque sur les deuxidmes pereiopodes, largement interrompus du cote latero-ventral sur la 

paire suivante. Sur le dactyle, des arcs piliferes sont presents surtout du cote dorsal et dorso-mesial, alors que sur la 

face laterale on n'observe que de courtes stries ciliees eparses. 

Sur tous les articles, les stries sont garnies de franges de cils de taille plutot irreguliere, mais le propode et le 

dactyle portent en plus, comme la main des chelipedes, de longues soies fines. 

Quatriemes perdiopodes avec de courtes stries ciliees sur tous les articles, plus fortement marquees sur le 

merus. Cinquiemes pdrdiopodes avec des stries peu apparentes. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20b). - Longueur de la partie posterieure egale aux deux cinquidmes de la 

longueur totale du tergite. Sillon longitudinal mddian peu marque ou obsolete en avant de la division transverse. 

Lobes posterieurs du telson inermes, sdpards par une dchancrure en angle droit ou legerement obtus, l'un et 

1'autre arrondis au sommet, le gauche de longueur variable mais toujours nettement plus long que le droit. 

Coloration (specimens de Nouvelle-Caledonie, apres trois mois dans 1'alcool). - Ecusson plus ou moins maculd 

de rouge orange sur un fond blanc grisatre. Pedoncules oculaires orange rose, decolore en arriere des corndes. 

Ecailles oculaires et base des pedoncules antennaires orange rougeatre. Chelipedes avec des bandes rouge vermilion, 

marbrees d'une teinte plus claire, alternant avec des bandes blanc jaunatre correspondant aux franges de cils ; sur le 

carpe et la main, les tubercules sont blancs. Sur les doigts, le rouge forme un rdseau entre les dents et tubercules 

comes. Deuxiemes el troisiemes pereiopodes en partie d’une teinte orange qui, h fort grossissement, apparait 

comme marbree ou ponctuee de petites taches plus claires. Sur le mdrus, des bandes rouge vermilion peuvent etre 

presenles, sur un fond orange, comme sur les chelipedes, ou etre plus ou moins attenuees ou meme manquer ; une 

tache blanche & la base de cet article, ainsi que sur les rdgions articulaires merus-carpe et carpe-propode. Propode 

avec un anneau blanc distal, marque de part et d'autre d'une ligne rouge longitudinalc tres caracteristique. Dactyle 

rouge ponctue de taches arrondies jaune orange, correspondant aux insertions sdtiferes, blanc juste en arriere de 

l'ongle. Quatriemes pereiopodes rouges, macules de blanc jaunatre. Cinquiemes pereiopodes peu colords, de teinte 

rosee. Des macules rouges sur les uropodes. 

Taille. — Les 18 individus examines comprennent 9 males de 3,6 & 9,5 mm, et 9 femelles de 4,9 k 

6,3 mm ; la plus petite et la plus grande sont ovigdres. 

COQUILLES. — Plusieurs specimens se trouvaient dans des Conus ; pour les autres, la coquille manquait. 

Source: MNHN, Paris 
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Remarques. — S. Miyake a represente en 1978 (pi. 3, fig. 1 et 2), sous le nom de Trizopagurus tenebrarum, 

deux specimens appartenant manifestement a des especes distinctes. En 1982 (pi. 35, fig. 1), il  a de nouveau figurd 

les deux especes, sous ce meme nom specifique. C'est a ce dernier travail qu'il convient de se referer puisqu’il 
comporte des illustrations photographiques et non, comme dans la precedente publication, des dessins 

manifestement peu lideles. L'une des deux figures (fig. 1, a gauche) correspond a 1'espece decrite plus loin sous le 
nom de Ciliopagurus babai sp. nov. (cf. p. 100). La comparaison a la figure de droite de specimens recueillis au 

large de la Nouvelle-Caledonie et en mer de Chine meridionale montre que ceux-ci ont une coloration tout a fait 

semblable, avec en particulicr la fine ligne rouge longitudinale, de part et d'autre de 1'anneau blanc distal sur le 
propode des deuxiemes et troisiemes pcreiopodes. Le specimen japonais figure, que nous avons pu examiner, est 

maintenant completement decolore ; il  presente dans 1'ensemble les memes caracteres morphologiques, la meme 
ornementation et la meme pilosite que les autres exemplaires, avec cependant une particularite : l'ecusson est un 

peu plus long que large et sa surface est nettement convexe, alors que chez les specimens de Nouvelle-Caledonie ct 
chez celui de la mer de Chine du sud la largeur est egale ou superieure a la longueur et la surface deprimee. En 

outre, chez le specimen japonais, le tubercule median arrondi situe sur le merus des chelipedes, en arriere du bord 

disto-ventral, est legerement plus saillant. Tous les autres caracteres etant similaires, l'appartenance des specimens 
des trois provenances a une meme espece ne semblc pas douteuse. 

Il est possible que ces differences soient liees a la forme des coquilles habitees. On sait que, chez les pagures, la 
vie dans des coquilles & ouverture etroite, telles celles des Conus, entrame un aplatissement du cephalothorax et un 

elargissement de la carapace, en particulicr de l'ecusson (FOREST, 1952d : 35). Or, c'est dans des Conus qu'etaient 

loges une partie au moins des specimens de Nouvelle-Caledonie. Le specimen du Japon habitait peut-etre une 
coquille d'un autre type, a plus large ouverture, bien que nous n'ayons aucune indication a cet egard. 

La question de l'identite de cette espece se posait. S'agissait-il reellement de celle decrite par ALCOCK ? C'est ce 

que j'ai d'abord suppose, d'apres les descriptions et illustrations publiees, mais l'examen du specimen japonais et 

surtout des specimens de Nouvelle-Caledonie m'a conduit a la conclusion que ce materiel ne pouvait etre identifie a 

tenebrarum, mais appartenait a une espece nouvede, decrite ici sous le nom de C. alcocki. 
Nous avons vu que C. alcocki offrait de fortes variations dans les proportions de l'ecusson et dans la courbure 

de sa surface, sans doute en fonction du type de coquille habitee. En ce qui concerne l'ecusson, les types d'Aniculus 
tenebrarum, qui se trouvaient dans des coquilles a ouverture assez larges (Tritonidea et Rana, d'apres ALCOCK), 

doivent etre compares au C. alcocki du Japon, que nous avons presume loge dans une coquille similaire. D'apr&s 
les illustrations (ALCOCK, 1905, pi. 7, fig. 5 ; FOREST, 1952d, fig. 4), le rapport de la largeur a la longueur de 

l'ecusson est proche de 5/6 chez tenebrarum, alors qu'il est egal a 9/10 chez le specimen du Japon. Les principales 

differences entre les deux especes portent cependant sur les pattes thoraciques et d'abord sur les proportions et 
rornementation des chelipedes. Le merus est arme d'une forte saillie ventrale chez tenebrarum, alors qu’il n'existe 

qu'un faible tubercule en arriere du bord disto-ventral chez alcocki. D'apres le dessin d'un chelipede du male type de 
tenebrarum (FOREST, 1952d, fig. 13), les proportions de la main sont differentes. Sa longueur est superieure de 

moitie a sa largeur; elle n’est que d'un tiers plus longue que large chez alcocki. En outre, la region digitale s'inscrit 

dans un triangle plus aigu chez tenebrarum, cette region etant presque aussi longue que la paume, tandis qu'elle est 
nettement plus courte chez l'autre espece. L'ornementation des stries consiste, chez tenebrarum, en tubercules tres 

peu developpes, surmontes d'epines cornees fines et aigues, entre lesquelles s'inserent des soies irregulieres. Chez 

alcocki, les tubercules sont beaucoup plus forts et leur sommet, non ou faiblement corne, est tres emousse ; les 

soies sont longues, denses, disposees en franges regulieres. 
Faute de pouvoir reexaminer le materiel type de tenebrarum, la comparaison des deuxiemes et troisiemes 

pcreiopodes est necessairement sommairc. D’apres ALCOCK, le dactyle des deux paires est sensiblement egal au 
propode, alors qu’il  est tres nettement plus long chez alcocki; il  est probable que l'ornementation de ces appendices 

n'est pas la meme chez les deux especes. 
La comparaison des colorations est egalement limitee, puisque ALCOCK n'en a donne qu'une description tres 

succincte. On notera cependant qu'il a mcnlionne une alternance de bandes rouge clair et rouge fonce sur les 
appendices thoraciques, ce qui, pour les deuxieme et troisieme paires, ne correspond pas a la coloration d'alcocki, 

chez lequel carpe et propode, a 1'exception d'un anneau distal blanc raye de deux lignes rouges sur le second de ces 

articles, sont d'un orange assez uniformc, le dactyle etant rouge macule de taches claires. 
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La comparaison de C. alcocki avec C. babai sp. nov., espece assez proche, en particulier par rornementation e: 

la pilosite, figure dans les remarques relatives a ce dernier (p. 102). 

Distribution. — Mer de Chine meridionale, sud-est du Japon, Nouvelle Caledonie, de 200 a 350 metres. 

Ciliopagurus babai sp. nov. 

Fig. 20 c, 21 h, 25, 31 h, 38 c, 42 b 

Trizopagurus strigatus - Matsuzawa, 1977 : pi. 81, fig. 1 [non Cancer strigaius Herbst, 1804 : 25, pi. 61, fig. 3]. 
Trizopagurus tenebrarum - Miyake, 1978: 19 (pro parte: pi. 3, fig. 2); 1982: 103, 194, 212 (pro parte: pi. 35 

fig. 1, & gauche). — Baba, 1986: 195, 300 (pro parte: fig. 143) [non Aniculus tenebrarum Alcock, 1905 : 96 
pi. 7, fig. 5]. 

MATERIEL EXAMINE. —Japon. Baie de Tosa : Ashizuri, 150 m, 13.03.1959, K. KUROHARA leg. : 1 6 9,1 mn 
(ZLKU 5944). — K. Sakai coll. : 1 6 9,3 mm, paratype (BM 1961.11.13.188). — 170 m, 13.12.1984, M. Toriyam/ 
coll. : 1 6 5,4 mm. — 150 m, 8.07.1985, M. Toriyama coll. : 1 9 7,8 mm, paratype. 

Wakayama Pref. : Sakai. 170m, 09.02.1978, IMAFUKU leg.: 1 6 7,7mm (specimen sec) (ZLKU St. 209). — 
Detroit de Kii,  Minabe, 24.03.1981, Imafuku leg. : 1 9 7,2 mm, holotype (ZLKU-H 710). 

TYPES. — Holotype : Femelle 7,2 mm (ZLKU-H 710). Paratypes : Male 9,2 mm (BM 1961.11.13.188) 

femelle 7,8 mm. 

LOCALITE TYPE. — Minabe, detroit de Kii.  

ETYMOLOGIE. — L'espece est dediee au Dr Keiji Baba, qui a apporte de nombreuses contributions a 1; 

connaissance des Decapodes Anomoures, en particulier h ccllc des Galatheides. En me communiquant plusicur: 

echantillons, le Dr Baba a beaucoup facilite mes recherches sur les Ciliopagurus du Japon. 

DESCRIPTION. — Ecusson cephalothoracique (fig. 25) d'un dixieme plus long quc large, sa surface notablemen 

bombee. Bords lateraux regulierement convexes, avec une faible encoche submediane. Rostre en triangle obtus 

depassant legerement les saillies postantennaires, obtuses egalement, et dotees d'un petit denticule apical. Rappor 

de la longueur de l'ecusson a celle de la carapace voisin de 3/5. 

Rapport de la longueur du pedoncule oculaire gauche a celle de la carapace compris entre 0,9 et 1,0. Cornee: 

faiblement renflees, leur diametre compris de 5,5 6,5 fois environ dans la longueur des pedoncules. Ecaille: 

oculaires assez ecartees, triangulaires, unidentees ou avec un ou deux dcnticules supplementaires . 

Pddoncules antennulaires n'atteignant pas la base de la cornee droite. Leur dernier article environ trois fois plu: 

court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires ne depassant que de peu le milieu des pedoncules oculaires ; deuxieme article avec unc 

longue saillie antero-laterale bidentee ; ecaille depassant largement la base du cinquieme article, armee de deu> 

dents laterales aigues en arriere de sa pointe distale et de quelques denticules sur sa face dorsale. 

Chelipedes semblables, mais le gauche (fig. 21 h) legerement plus fort; ils depassent les yeux de la longueui 

de la main au moins. Face laterale du merus 1,5 fois plus longue que large au maximum ; une forte saillie 

ventralc triangulaire a sommet arrondi. Longueur du carpe 6gale aux deux tiers de sa largeur. Main plus longue que 

l'ecusson, sa largeur superieure aux deux tiers de sa longueur. Doigts nettement plus courts que la region palmaire. 

Deuxieme pereiopode gauche depassant de peu le chelipede gauche, troisieme pereiopode gauche (fig. 31 h) de 

meme longueur que le deuxieme. Les pdrdiopodes droits homologues un peu plus longs. Sur tous ces appendices 

dactyle un peu plus long que le propode. Sur le carpe des deuxiemes pereiopodes, une epine cornee dorso-distale 

suivie de deux spinules de taillc decroissante ; sur les troisiemes pereiopodes, seule l'epine distale est developpee. 

Ces deux paires d'appendices presentent une notable compression laterale particulicrcment marquee sur le  ̂

articles proximaux ; les faces latdrale el m£siale du merus sont deprimees et se rejoignent ventralement en forman 

une carenc, aigue et denticulee sur toute sa longueur sur les deuxiemes pereiopodes, legerement arrondie et garnic 

de tubercules peu distincts sur les troisibmes. Les propodes presentent une compression moins marquee, leui 

section etant nettement elliptique. 

Source: MNHN, Paris 
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Ornementation des appendices thoraciques. - Chelipedes. - 
Face latero-dorsale du merus avec des stries transverses continues 
ou fragmentees ; la seconde apres le bord distal se prolonge 

jusqu'au sommet de la saillie ventrale. Les stries portent des cils 
courts, qui, vers l'avant, laissent a decouvert une large bande de 
tegument. Carpe et main avec des stries principales continues, 

profondes : deux sur le carpe, quatre sur la main. Sur la Crete qui 
borde posterieurement chaque strie et sur le bord distal du carpe, 
des tubercules coniqucs & sommet corne aigu ou emousse, plus 
developpes et plus espaces sur la main que sur le carpe. Sur le 

carpe, les franges de cils ont a peu pres la meme longueur que sur 
le merus ; sur la main, les cils sont entremeles de longues soies 

obliquement dressees, plus developpees sur la moitie distale de la 

paume et sur les doigts. 
Appareil stridulatoire (fig. 38c). - Plage principal formee de 

treize a seize cretes cornees, les deux ou trois les plus ventrales 
separees des precedentes par un espace. Les cretes sont de taille 

legerement decroissante a partir de la region dorsale, ou en partie 
subegales. Les plus grandes ont une longueur comprise de trois a 
quatre fois dans celle de la plage. Les autres elements stridulants 

sont plus ou moins regulierement groupes en huit ou neuf 
plages. Sur la moitie ventrale de la face mesiale, en arriere de la 

plage principale, s'etend une plage allongee, rectiligne, de neuf 
ou dix cretes. Plus en arriere encore, et parallelement a la 

precedente, une plage de courtes cretes en nombre variable, six au 
plus, parfois une seulc. Sur le dactyle, des series transverses de 
cretes dont la taille decroit a partir de la region proximale pour 

faire place a de simples tubercules comes au voisinage de tangle. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes. - Sur la face laterale du 

merus, des stries piliferes peu profondes, mais regulieres, 
continues ou peu fragmentees. Sur le carpe, deux stries 
principales interrompues sur la face mesiale, et sur le propode, 
cinq stries prdsentant sur la region mesio-ventrale une 

discontinued, plus forte sur les troisiemes pereiopodes que sur 

FIG. 25. Ciliopagurus babai sp. nov., Japon, les deuxiemes. Sur le dactyle, des stries a disposition annulaire, 
Minabd, 9 7,2 mm, holotype : dcusson avec des discontinuilds sur les faces laterale et mesiale. Sur tous 
cephalothoracique et appendices cdphaliques iCs articles, les stries portent les franges de cils habituelles, avec 
sensoriels. en pjus des soies plus longues, peu denses, localisdes sur les 

regions dorsale et ventrale du propode et du dactyle. 

Quatridmes pereiopodes avec des stries ciliees a disposition irreguliere et cinquiemes pereiopodes a striation 

faible, peu apparente. 

Sixieme tergite abdominal (fig. 20c) avec le sillon longitudinal median faiblement indique en avant de la 

division transverse. 
Lobes posterieurs du telson separds par une echancrure formant un angle de legerement aigu a legerement obtus, 

tres arrondis, le gauche un peu plus long que le droit; a 1'apex des deux lobes quelques denticules comes. 

Coloration (fig. 42b). - Ecusson blanc jaunatre avec des bandes longitudinals irrdgulieres rouge vermilion : 
une mediane etroite sur la moitie posterieure, deux laterales amincies vers l'avant, deux intermediaires plus larges, 
decolorees au milieu. Les bandes paires, qui commcncent legerement en arriere du front, se prolongent jusqu'au 

bord posterieur de la carapace en se ramifiant quelque peu. Des bandes longitudinals brunes s'etendent sur toute la 

longueur de l'abdomen, prenant une teinte rouge vermilion sur le sixieme tergite. 
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Pedoncules oculaires rouge vermilion avec, sous la cornee, une decoloration en forme de triangle a pointe 

dirigee posterieuremenl. Ecailles oculaires rouges. Pedoncules antennaires egalement macules de rouge dans la 

region proximale. 

Sur les chelipedes, alternance de bandes transverses rouge vermilion, parfois avec des marbrures plus claires, el 

de bandes blanc jaunatre plus etroites bordant les stries vers l'avant. Sur les cretes transverses de la main, les gros 

tubercules plus ou moins depigmentes au sommet. Le rouge predomine sur la region digitale. Deuxiemes et 

troisiemes pereiopodes presentant sur tous les articles, comme les chelipedes, une alternance d'anneaux rouge 

vermilion et d'anneaux blanc jaunatre plus etroits sous les franges de cils. Les anneaux rouges sont souvent 

marques de taches blanchatres irregulieres disposees en series transverses. 

Quatriemes et cinquiemes pereiopodes rougeatres, avec des taches blanches irregulieres sous les franges de cils. 

Uropodes egalement rougeatres. 

TAILLE. — Les 6 specimens examines sont 4 males de 5,4 mm a 9,3 mm et 2 femelles de 7,2 mm el 

7,8 mm. 

COQUILLES. — Elies manquaient chez tous les specimens examines. Le cephalothorax n'etant pas fortement 

deprime, il  est possible que 1'espece soit habituellement logee dans des coquilles autres que celles de Conidae. 

Remarques. — J'ai deja signale (supra, p. 80) que les deux specimens figures par Miyake en 1978 (pi. 3, 

fig. 1-2), puis en 1982 (pi. 35, fig. 1), sous le nom de Trizopcigurus tenebrarum, appartenaient a des especes 

distinctes, qui, ni I'une ni 1’autre, n'etaient identifiables a celle ainsi nommee par ALCOCK. La premiere est decrite 

comme Ciliopagurus alcocki sp. nov. (p. 96), la seconde, dont il s'agit ici, comme C. babai sp. nov. Parmi les 

Ciliopagurus chez lesquels carpe et propode des chelipedes sont omes de stries tuberculdes ou epineuses, trois 

especes, C. alcocki, C. tenebrarum et C. babai, portent de longues soies sur la main de ces appendices, alors que 

chez les autres la pilosite est surtout constitute par des franges de soies courtes, designees sous le nom de cils. Pai 

ce caractere, C. babai est assez proche de C. alcocki chez lequel cependant les soies sont un peu plus courtes el 

moins denses. Quant a C. tenebrarum, sa pilosite est nettement plus faible, alors que, par ailleurs, les stries de la 

rtgion palmaire sont garnies de tubercules peu developpes, certains surmontes d’une pointe cornee fine et aigue. 

C. babai se distingue encore de C. alcocki par la forte saillie ventrale sur le merus des chelipedes, par son ecusson 

plus long que large et par ses pedoncules oculaires plus longs et plus greles. En depit des variations notables qui 

affectent l’arrangement de l'appareil stridulatoire chez les deux especes, celles-ci presentent h cet egard quelques 

differences qui semblent significatives. Ainsi on observe generalement chez C. alcocki, longeant la moitie ventrale 

de la plage principale, une serie d'une dizaine de cretes, puis, plus en arritre, une autre serie parallele comptant dix 

a douze cretes. Chez C. babai, la seconde serie comprend moins de cretes, six au plus, parfois une seule. 

La coloration particuliere de C. babai permet sa reconnaissance immediate : pedoncules oculaires d'un rouge 

intense avec une depigmentation en triangle sous les cornees, taches longitudinales rouges sur l'ecusson, se 

prolongeant sur la partie posterieure de la carapace et, sous la forme de bandes rouge fonce disparaissant rapidement 

dans l'alcool, sur toute la longueur de l'abdomen, alternance de bandes rouges et de bandes blanches plus etroites 

sur les trois premieres paires de pereiopodes. Les seuls Ciliopagurus presentant aussi des marques longitudinales 

rouges sur la partie dorsale du corps sont C. major cl 1'espece atlantique C. caparti, par ailleurs fort differente. 

Chez les six specimens de C. babai examines, on observe une tendance a l'allongement des pedoncules 

oculaires avec la taille : le rapport longueur des pedoncules/diametre corneen passe de 5,3 chez le plus petit, dont 

l’ecusson mesure 5,4 mm, a 6,8 chez le plus grand, a ecusson de 9,3 mm. 

Distribution. — C. babai sp. nov. n'est connu pour 1'instant que du Japon, aux profondeurs signalees de 150 

et 170 metres5. 

5. — Les distributions gSographique et bathymetrique de C. babai se trouvent consid^rablement Margies par 
1'identification recente, alors que le present travail 6tait & l'impression. d’un specimen lypique provenant du Vanuatu 
(Musorstom 8, st. DW 1065, 16°16.12’S, 167021,43'E, 360-419 m, 20.10.1994 : 1 9 8,1 mm). Les cartes de 
distribution (fig. 29 et 30) ne tiennent pas compte de ces donnees de demiere heure. 

Source: MNHN, Paris 
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Genre STRIGOPAGURUS gen. nov. 

Trizopagurus Forest (pro parte), 1952b : 255 ; 1952c : 2 ; 1952d : 3. 

ESPfeCE TYPE. — Pagurus strigimanus White, 1847. 

AUTRES ESPECES 1NCLUSES. — Strigopagurus bilineatus, S. boreonotus, 5. elongatus, S. poupini spp. nov. 

ETYMOLOGIE. — Nom generique fonde sur le mot latin striga, ae, sillon, rangee, combine avec pagurus. 

Rappelle le nom de l'espece type, Pagurus strigimanus. 

Diagnose. — Ecailles oculaires unidentees. Chelipedes semblables, le gauche legerement plus grand que le 

droit ; les doigts mobiles dans des plans formant un angle tres obtus ; carpe et main herisses de tubercules 

dentiformes h pointe cornee aedree. Appareil stridulatoire constitud par des baguettes cornees paralleles, 

relativement epaisses et saillantes, fortement pigmentees. Deuxiemes et troisiemes pereiopodcs h dactyle plus long 

que le propode ; les trois articles distaux armds dorsalement de dents a pointe cornee fine et aigue. Chez le male, 

une paire de pleopodes differences ou non en organes copulateurs sur le deuxieme tergite abdominal, sauf chez une 

espece ou l’appendice droit est absent, et trois pleopodes impairs birames a gauche. Chez la femelle, quatre 

pldopodes impairs biramds, le dernier de meme taille que les precedents, avec l'exopodite et parfois la base de 

l'endopodite oviferes. 

DEFINITION. — Ecusson cephalothoracique legerement plus long que large, presentant une largeur maximale en 

arridre de son milieu, au niveau de la forte protuberance qui marque posterieurement l'indentation des bords 

lateraux ; en avant de cette indentation, les bords sont tres faiblement convexes. Rostre triangulaire, a sommet 

gdneralement arrondi, depassant de peu les saillies postantennaires. Face dorsale presque plane, creusee de grosses 

ponctuations arrondies et de depressions irregulieres, certaines tendant & s'organiser en lignes longitudinales. Sur la 

region posterieure, deux sillons plus ou moins marquds, formant un V parfois incomplet. 

Pedoncules oculaires subcylindriques, renfles a la base, plus courts que l'ecusson. Cornees grandes, faiblement 

dilatees. Ecailles oculaires moderement ecartees, triangulaires, a sommet spiniforme. 

Flagelles antennaires garnis de soies tres courtes, melees de quelques soies plus longues, indgales. 

Pieces buccales comme chez Trizopagurus et Ciliopagurus, avec quelques differences : maxillule (fig. 20 avec 

6 a 8 soies distales sur l'endopodite, lobe postdrieur du scaphognathite (fig. 2i) a contour presque symetrique, le 

bord lateral n'etant que legerement moins concave que le bord mesial, tronc exopodial des premiers maxillipedes 

(fig. 3c) plus court, avec la convexite du bord lateral plus accentuee. 
Chelipedes semblables, mais le gauche toujours legerement plus grand que le droit. Axes d'articulation carpe- 

propode formant un angle de 45° environ avec le plan sagittal de l'animal. Doigts s ouvrant dans des plans qui se 

recoupent suivant un angle legerement obtus quand les deux appendices sont cn contact. Ornementation de la lace 

latero-dorsale du carpe et de la main constituee par de forts tubercules dentiformes h pointe cornee aceree, dresses h 

la verticale ou legerement inclines vers 1'avant et entre lesquels s'inserent de longues soies raides. Sur la face 

mesiale des mains, appareil stridulatoire fortement developpe, constitue par des baguettes cornees relativement 

epaisses, saillantes, parfaitement parallels et groupdes en plages distinctes qui, a l'ceil nu, apparaissent comme des 

plaques striees legerement surelevdes. Sur le dactyle, des baguettes similaires, plus courtes, en series transverses 

plus ou moins regulieres. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes longs, tous les articles deprimes du cote mesial, le dactyle toujours 

nettemenl plus long que le propode. Carpe, propode et dactyle avec une couverture dorsale de dents plus petites que 

sur les chelipedes, mais a pointe distale fine et aigue. 
Tergites abdominaux 1 a 5 scarifies, relativement epais, tres apparents. Tergite 6 subrectangulaire, fortement 

calcific, divise par une profonde depression transverse, en arriere de son milieu, et par un sillon longitudinal 

median plus ou moins attenu£ sur la partie anterieure. 
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Telson presentant une paire de profondes incisions laterales. Les lobes antero-lateraux tres arrondis et saillants. 

Le lobe postero-lateral gauche ovalo-triangulairc, le lobe droit court, arrondi, I'echancrure mediane formant un 

angle droit ou legerement obtus. 

Chez le male, generalement une paire de pleopodes (PI 2), differencies ou non en gonopodes et dont les rames 

sont diversemcnt developpees suivant les especes, et trois pleopodes impairs du cote gauche (PI 3 a PI 5); ceux-ci 

a exopodite foliace et endopodite tres reduit. Chez la femelle, quatre pleopodes impairs birames du cote gauche 

(PI 2 a PI 5), l'endopodite plus petit que l’exopodite, legerement sur PI 2, PI 3 et PI 4, beaucoup plus sur PI 5. 

Les deux rames sont multisegmentees de fa$on plus ou moins complete ; elles sont oviferes sur tous les 

pleopodes, sauf sur PI 5 dont la pilosite est moins forte et ou il y a moins d’ceufs sur l'exopodite et pas du tout ou 

a la base seulement sur l'endopodite. 

Pilosite caracterisee par les nombreuses soies longues, raides, plus ou moins inclinees vers 1'avant, qui 

s'inserent entre les dents epineuses presentes sur les articles distaux des trois premieres paires de pdreiopodes. Ces 

soies conservent une teinte jaune dans l'alcool. 

REMARQUES. — Les cinq especes qui forment le genre Strigopagurus ont un habitus fort proche. Elles se 

ressemblent par la forme et les proportions de l'ecusson, par les longueurs relatives des pedoncules oculaires, 

antennulaires et antennaires, par les proportions, rornementation et la pilosite des pereiopodes, et meme par leur 

coloration d’ensemble. A cet egard, les Strigopagurus forment une unite generique plus homogene que les 

Ciliopagurus, qui, eux, peuvent etre repartis en deux groupes bien distincts, notamment d’apres rornementation des 

chelipedes, et offrent en outre une plus grande diversite. 

En depit de ces ressemblances, des traits specifiques dune grande nettete apparaissent si on examine en detail les 

proportions et la couverture epineuse des trois premieres paires de pattes thoraciques, si on compare les appareils 

stridulatoires et si on fait appel aux caracteres fournis par les deuxiemes pleopodes des males. Ces traits sont 

precises dans les descriptions des diverses especes, puis comnientes et compares dans les remarques. Cependant, il a 

semble necessaire de traiter separement et de fa^on comparative la question de la structure et de 1'arrangement des 

appendices abdominaux chez les males : ces appendices offrent en cffet des particularites uniques chez les 

Diogenidae, avec la presence de pleopodes pairs ou impairs sur le deuxieme somite, les appendices pairs etant ou 

non diffdrencies en gonopodes suivant les esp&ces. 

En ce qui concerne les affinites specifiques & 1’interieur du genre, on notera que S. strigimanus et 5. elongatus 

ont en commun l'absence de differenciation sexuelle et la reduction de l'endopodite du deuxieme pleopode male, 

encore que, chez elongatus, cet appendice ne soit present que du cote gauche. Les deux especes sont egalement 

proches par l’appareil stridulatoire, dont la plage principale n’est que deux fois plus longue que large. 

Les males des trois autres especes sont remarquables par le grand developpement de l'endopodite des deuxiemes 

pleopodes et sa differenciation en un organe manifestement copulateur ; en meme temps l'exopodite de ces 

appendices a subi une reduction extreme allant jusqu'a sa totale disparition. Ces modifications sont de meme type 

chez les trois especes en question, mais avec des particularites propres a chacune. Leur appareil stridulatoire offre 

egalement quelques differences specifiques, mais se distingue de celui de S. strigimanus et de 5. elongatus par 

l'etroitesse relative de la plage principale, qui est au moins trois fois plus longue que large. 

Les differences relevees ci-dessus sont suffisamment nettes et importantes pour que les Strigopagurus soient 

separes en deux groupes dont la distribution geographique est d'ailleurs distincte. Les deux especes a deuxiemes 

pleopodes males non modifies en gonopodes et a plage stridulatoire principale large sont cantonnees dans les eaux 

de l'Australie meridionale, ne remontant pas apparemment au nord de 30°S. Le second groupe, avec des 

distributions specifiques separees et plus ou moins etendues dans le Pacifique, est present au nord de 30°S, jusqu'au 

Japon, a 1'Indonesie et aux Ties Marquises. 

Les deuxiemes pleopodes males dans le genre Strigopagurus 

Le nombre - une paire ou un seul, du cote gauche - et les differentiations des appendices inseres sur le deuxieme 

tergite abdominal du male caracterisent de fa^on remarquable les differentes especes du genre. 

Source: MNHN. Paris 
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Conformement au plan d'organisation fondamental des appendices des crustaces, chaque pleopode comprend 

typiquement une base, le protopodite, forme d'un tres court coxopodite et d'un basipodite allonge, sur laquelle 

s'articulent un endopodite et un exopodite. Le developpement relatif et les differenciations de ces deux rames sur le 

deuxieme pleopode conduisent tout d'abord a separer les males des Strigopagurus en deux groupes d'especes. Le 

premier, avec S. strigimanus et la seule espece a PI 2 unique, S. elongatus, est caracterise par le developpement 

irbs variable de l'exopodite et par la reduction de l'endopodite qui ne presente aucune differenciation gonopodiale. 

Dans le second groupe, qui rassemble les trois autres especes, la morphologie de ces pleopodes est relativement 

stable et, surtout, l'endopodite grand, plus long que le protopodite, est modifie en un organe presume copulateur, 

alors que l'exopodite, qui a subi une reduction extreme, apparait comme vestigial. 

En ce qui concerne le fonctionnement de ces gonopodes, on peut supposer que, par leur region distale bordee de 

longues soies, les endopodites recueillent les spermatophores au moment de leur emission et les deposent sur les 

sternites thoraciques, pres des orifices genitaux de la femelle. 

II faut noter que, en ce qui concerne les pleopodes males, le cas des Strigopagurus de ce groupe est unique chez 

les Coenobitoidea et les Paguroidea, et exceptionnel chez les autres Decapodes Reptantia dans la mesure ou seuls, 

dans le nouveau genre, sont presents les appendices de la 2eme paire, differences ou non en gonopodes, alors que 

ceux de la premiere sont absents. En effet, lorsque des pldopodes pairs existent, toujours modifies en organes 

copulateurs, il  s'agit de ceux des deux premieres paires. C'est le cas chez les Pylochclidae, chez les Parapaguridae et 

chez certains Diogenidae. Chez de nombreux autres Reptantia, comme les Astacides et les Brachyoures, les lers et 

2emes pleopodes sont egalement presents, en general plus ou moins coaptes pour assurer le transfert des 

spermatophores. C'est seulement, h ma connaissance, chez des Galatheides, dont les males possedent en general, 

sauf chez les Chirostylidae, des appendices sur les deux premiers segments abdominaux, que Ton peut trouver une 

formule semblable a celle de Strigopagurus : 1’absence de lers pleopodes a ete signalee dans le genre Paramunida 

(Baba, 1988, p. 175) et par ailleurs caracterise un groupe de genres, incluant Bathymunida Balss (voir Baba & 

DE Saint Laurent, sous presse). Chez ces genres, les modifications de l'extremite des 26mes pleopodes 

rappellent plus ou moins celles observees sur les lers pleopodes des autres Galatheides. 

Les particularites des deuxiemes pleopodes, propres a chaque espece de Strigopagurus, sont enoncees ci-dessous. 

Deuxiemes pleopodes a endopodite reduit. 

S. strigimanus (White). - Du cote gauche, le protopodite a une longueur comprise de quatre a cinq fois dans 

celle de 1'ecusson et legerement superieure a celle des appendices suivants. L'endopodite, allonge, legerement 

aminci dans la region distale, peu difference, est au moins deux fois plus court que le protopodite. II porte des 

soies peu nombrcuses, parfois localisees vers l'extremite. L’exopodite est variable. Souvent deprime, loliace, plus 

ou moins distinctement plurisegmente et frange de longues soies simples ou barbulees, il ressemble a celui des 

appendices suivants, mais est toujours nettement plus court. Il est en general de 1,2 a 1,7 fois plus long que le 

protopodite et de 3 a 4 fois plus long que l'endopodite (fig. 26a-c). Il  peut aussi etre reduit a un lobe allonge, non 

segmente, assez semblable a l'endopodite et de meme longueur, mais avec des soies plus nombrcuses. 

Du cote droit, le protopodite est plus court qu'a gauche. Les deux rames sont le plus souvent inditferenciees, 

courtes, avec des soies moins nombreuses sur l'endopodite que sur l'exopodite (fig. 26b-c). Mais ce dernier peut 

aussi etre foliace, frange de longues soies et trois fois plus long que l'autre rame (fig. 26a). 

On notera que, lorsque les individus ont atteint l'etat adulte, ces variations semblent independantes de leur taille. 

L'evolution des 2emes pleopodes a pu etre suivies chez des males juveniles de S. strigimanus a partir de stades 

tr&s precoces. Ainsi, les plus petits, dont 1’ecusson mesure de 4 a 5 mm, ont un pleopode gauche tres petit, mais 

deja conforme comme chez les adultes typiques, c'est a dire biramds, avec un expodite foliace, borde de longues 

soies et un endopodite tres court, indifferencie. Le pleopode droit est represente par un court lobe uni- ou biarticule. 

Chez les individus un peu plus grands, entre 6 et 7 mm, l'appendice gauche se developpe en conservant sa 

structure, alors que le droit est reduit a un minuscule bourgeon parfois obsolete. Cest vers la taille de 8 mm 

environ que ce pleopode droit reapparaTt avec ses deux rames. 

5. elongatus sp. nov. - A l’exception d'un seul individu dote d’une paire d'appendices sur le 26me tergite 

abdominal et par ailleurs anormal (voir p. 118), tous les 5. elongatus males examines ont un pleopode unique, le 
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gauche, lequel (fig. 26d-f) est assez voisin de l'appendice homologue de S. strigimanus. Sur le protopodite, a peu 

pres cinq fois plus court que 1'ecusson, s'articule un endopodite uni- ou biarticule, portant des soies longues, plus 

ou moins nombreuses, sur la region apicale, et dont la longueur varie entre le tiers et les trois-quarts de celle du 

protopodite, et un exopodite foliacd & bords setiferes. Celui-ci est gendralement plus long, de 1,3 a 1,5 fois, que le 

protopodite, sauf chez deux individus, de 17,0 et 21,5 mm, ou il est plus court, d'un cinquieme chez Tun, de la 

moitid chez l'autre (fig. 26e) ; dans les deux cas, l'exopodite est relativement etroit, mais plus ou moins segmente 

et borde de longues soies. 

Ainsi, le 2eme pleopode gauche male de S. elongatus rcssemble a celui de S. strigimanus, avec cependant un 

endopodite un peu plus long et un exopodite toujours foliace et plurisegmente. 

Fig. 26. — a-f, 2£mes pleopodes; g, 3£me pleopode : a-c, Strigopagurus strigimanus (White) : a. 8 18 mm; 
b, 8 19 mm; c, 8 26 mm. — d-g, S. elongatus sp. nov. : d, 6 15 mm; e, 8 21,5 mm; f, g, 8 25,5 mm 
(2£me pleopode droit toujours absent chez 5. elongatus). 

Source: MNHN. Paris 
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Deuxiernes pleopodes a endopodite modifie en organe copulateur. 

Chez les trois autres especes de Strigopagurus, ces appendices, toujours pairs, different de ceux de 

S. strigimanus et S. elongatus par la differenciation de l'endopodite en un organe qui intervient vraisemblablement 

dans la copulation, et par la regression de l'exopodite. Chez les adultes de ces especes, les 2emes pleopodes sont 

constants sur un plan identique. Le protopodite gauche a une longueur approximativement egale au tiers de celle de 

l'ecusson. II  est done relativement plus grand que chez les Strigopagurus du groupe precedent. Le protopodite droit 

est notablement plus court. L'endopodite est une lame allongee se terminant en un lobe distal tronque du cote 

mesial, aaondi au sommet et borde de soies longues et raides formant un eventail. L’exopodite n'est represente que 

par un court rudiment. Cependant les differenciations de l'une des rames et la regression de l'autre se produisent de 

fa$on progressive au cours de la croissance et ce n’est que tardivement que la structure definitive des appendices 

paraTt acquise. 
Chacune des trois especes considerees presente dans la forme et les proportions de l'endopodite des 2emes 

pleopodes des particularity qui la distinguent des deux autres, mais la comparaison est malaisee, precisement en 

raison des modifications qui affectent ces caracteres lorsquc la taille des individus s'accroTt, et meme chez ceux qui 

semblent avoir atteint l'etat adulte. 
Les observations auxquelles a donne lieu l'examen, espece par espece, des 2emes pleopodes chez tous les 

individus males disponibles sont presentees ci-dessous. 

S. boreonotus. - C'est, parmi les Strigopagurus dotes de structures gonopodiales, la seule espece qui soit 

representee par un assez grand nombre de specimens offrant un large echelonnement des tailles. 11 semble que 

1'evolution des appendices en question, au cours de la croissance, passe par les etapes suivantes : 

Chez les plus jeunes individus examines, mesurant de 4 a 4,5 mm, le pleopode gauche est tres petit, birame, 

avec un exopodite flagelliforme, frange de soies, aussi long que le protopodite, et un endopodite indifferencie 

atteignant au plus le milieu de l'autre rame. Le pleopode droit est represente par un rudiment bi- ou uniarticulc, 

bien visible ou a peine discernable. 
Les males de 9 mm environ ont un pleopode gauche a endopodite plus developpe, digitiforme ; 1 exopodite a 

regresse : de longueur tres variable, il est egal a l’endopodite ou plus court. A droite, il n’y a qu’un bourgeon 

parfois obsolete. Le developpeinent de l’appendice droit et la differenciation des endopodites en organes copulateurs 

surviennent ensuite. En effet, a la taille de 11 mm (fig. 27a), le pleopode gauche s’est renforce. Le protopodite, 

plus robuste, a une longueur proche du tiers de celle de l'ecusson. L'endopodite est une lame allongee, a bords 

droits et parallels en arriere de la region distale, qui est tronquee du cote mesial, arrondie au sommet et frangec de 

longues soies formant un eventail encore peu ouvert ; sa longueur est dgale aux 3/5e environ de celle du protopo¬ 

dite. L'exopodite est grelc, recourbc, mais depasse encore largement la base de l'endopodite. Lappendice droit qui, 

chez les males de 9 mm, etait rudimentaire ou absent, se rapproche maintenant du gauche par sa structure, avec 

cependant un endopodite moins difference, relativement plus court et dote de soies distales moins nombreuses. 

Quant a l'exopodite, il  est beaucoup plus petit qu'a gauche. 
Quand la taille de 13 mm est atteinte, il semble que la differenciation des 2emes pleopodes en organes 

copulateurs fonctionnels soit generalement acquise. Chez un male de 14,5 mm (fig. 27c), forme et proportions de 

l’endopodite gauche sont voisines de celles observees chez les males de 11 mm. Cet article s'est cependant 

legerement allonge, sa largeur etant comprise de 4 a 4,5 fois dans sa longueur, et porte des soies plus longues, 

plus nombreuses et formant un eventail plus ouvert. A droite, protopodite et endopodite sont d un cinquieme a un 

dixieme environ plus courts qu'a gauche, avec des soies distales un peu moins nombreuses et moins longues. 

L'exopodite est desormais tres reduit sur les deux appendices : c'est un petit bourgeon con.que, avec une sole 

apicale, qui n'emerge pratiquement pas de la depression arrondie au milieu de laquelle .1 s insere. 

Les caracteres releves ci-dessus sont communs, avec de minimes variations, & tous les males mesurant de L a 

16 mm, quelle que soit leur provenance. On notera cependant que chez un male de 14,2 mm, l'endopodite droit est 

encore indifferencie : c'est un lobe assez grele, deux fois plus court que son homologue gauche et pourvu de 

quelques soies distales seulement (fig. 27b). 
Les deux plus grands exemplaires examines, l'un de 17,8 mm, l'autre, recemmentrecue.i l. de 24,5 mm 

different notablement l'un de l'autre par les proportions des articles. Chez le premier (fig. 27d), protopodite et 
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Fig. 27. — 2£mes pteopodes : a-d, Strigopagurus boreonotus sp. nov. : a, 3 10,9 mm; b, 3 14,2 mm; c, 3 14,5 mm; 
d, 6 18,0 mm. — e, S. bilineatus sp. nov. : 3 20,8 mm. — f-g, S. poupini sp. nov. : f, 3 14,7 mm; g, 3 18,0 mm. 

endopodite sont d'un dixieme seulement plus courts a droite qu'a gauche, le rudiment d'exopodite et l'aire circulaire 

membraneuse au milieu duquel il s'insere sont tres peu apparents. Chez le second l'inegalite de taille des deux 

appendices, plus lortement marquee, est voisine de celle observee chez les males plus petits, et 1'exopodite n'est 

Source: MNHN. Paris 
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pas discernable. En revanche, chez l'un et chez l’autre, l'endopodite est relativement plus allonge. Sa longueur est 

egale ou superieure aux deux tiers de celle du protopodite et sa region distale est legerement elargie, sa largeur 

maximale etant comprise 5 fois dans sa longueur. 

S. poupini. - Chez trois males de 14,3, 14,7 et 16,0 mm, les 2emes pleopodes different peu de ceux des 

boreonotus de metric taille. 11 semble cependant que l'endopodite soil legerement plus long par rapport au 

protopodite, le rapport des longueurs des deux articles etant de 2/3 au lieu de 3/5. De plus, l'endopodite s'elargit 

tres faiblement jusqu'a la base du lobe distal setifere, avec une largeur maximale egale au quart de sa longueur 

(fig. 270- Le male le plus grand, 18,0 mm, se distingue par un plus grand allongement de l'endopodite, avec un 

rapport longueur sur largeur egal a 4,5, et surtout par la presence d'un pli tres net sur le bord lateral a la base du 

lobe distal, lequel est ainsi inflechi du cote externe. Chez ce specimen, l'cxopodite du pleopode droit est moins 

regressd qu’a gauche et que sur les autres males : il  est represente par un lobe tres grele, vermiforme, qui depasse 

largement la base de l’endopodite (fig. 27g). 

S. bilineatus. - Deux grands males ont ete examines, l'un de 18,0 mm, l'auirc de 20,8 mm. Ils ont ete plus 

particulierement compares aux plus grands boreonotus el poupini, qui mesurent 18 mm environ. 

La difference de taille entre les 2emes pleopodes gauche et droit est sensiblement la meme chez les trois 

especes, de l’ordre d'un dixieme. 
Chez S. bilineatus (fig. 27e), les protopodites, plus robustes, sont notablement renfles vers leur extremite 

distale. Cependant, e'est l'endopodite qui, par sa forme et ses proportions, offre les caracteres les plus distinctifs. 

En effet, cet article s’dlargit en spatule dans sa moitie distale. Sa largeur minimale, vers son milieu, est egale au 

cinquieme de sa longueur totale, alors que sa largeur maximale, a la base du lobe setifere, n'est comprise que 

3,6 fois dans cette longueur. II faut rappeler que ce dernier rapport est egal ou superieur a 4,5 chez les deux autres 

especes. Quant aux soies distales, dies sont plus grandes chez S. bilineatus : dies sont en majorite plus longues 

que l'endopodite, alors qu'clles sont plus courtes chez boreonotus el poupini. Enfin, les exopodites sont representes 

par des lobes coniques faisant nettement saillie hors des larges fossettes membraneuses dans lesquelles ils sont 

implantes. Ils sont ainsi plus apparents que chez les deux especes precedentes. 

Clef d'identification des especes du genre Strigopagurus 

1. Plage stridulatoire principale moins de deux fois plus longue que large. Chez le male une 

paire de pleopodes ou un seul, a gauche, sur le 2eme tergite abdominal ; ces appendices a 

exopodite generalement bien developpe et foliace, a endopodite rdduit et non mod.fie en 

organe copulateur ... 
— Plage stridulatoire principale de 2,5 a 3,5 fois plus longue que large. Chez le male, 2emes 

pleopodes toujours pairs, a endopodite modifie en organe copulateur, a exopodite 

rudimentaire . 

2. Appareil stridulatoire depassant a peine vers l'arriere le milieu de la paume. Chez le male, 

2bmes pleopodes toujours pairs. Largeur maximale du propode du 2eme pereiopodc gauche 

comprise de 2,2 £ 2,4 fois dans sa longueur chez les adultes. Pedoncules oculaires rouges 

avec une petite tache basale triangulaire blanche juste en avant des failles oculaires. Un 

lis6re blanc subcorneen tres net. Ecusson d'un rougeatre uniforme ou avec des laches 

irreguliferes plus claires. 2emes et 3emes pereiopodes rougeatres avec des taches jaunatres 
, , .S. strisimanus 

— Appareil stridulatoire s’etendant vers 1’arriere jusqu’au tiers proximal de la paume Chez le 

male, 2emc pleopode gauche seul present. Largeur max,male du propode du 2cme 

pereiopode gauche comprise de 2,5 a 3,0 fois dans sa longueur chez les adultes. Sur la ace 

dorsale des pedoncules oculaires, deux lignes longitudinales blanches se prolongeant a leur 

base et sous la cornce. Des taches blanches parfois diffuses sur l'ecusson el les appendices 
.S. elongatus 

thoraciques . 
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3. Dactyle du 3cme pereiopode gauche environ 2 fois plus long que le propode. Largeur 

maximale de 1'endopodite des 2emes pleopodes du male comprise 3,6 fois environ dans sa 

longueur. Pedoncules oculaires blancs avec deux bandes laterales rouges. Sur I'ecusson et 

les appendices thoraciques une coloration rougeatre peu intense et fugace. 5 bilineatus 

— Dactyle du 3eme pdreiopode gauche moins de 1,7 fois plus long que le propode. Largeur 

maximale de 1'endopodite des 2emes pleopodes du male comprise 4,5 fois au moins dans 
sa longueur . 4 

4. Rapport de la longueur de 1'endopodite du 2eme pleopode male a celle de son protopodite 

voisin de 3/5. Pedoncules oculaires rouges avec une large bande blanche dorsale sur toute 

leur longueur. Des taches blanches sur I'ecusson et sur les appendices thoraciques . 

.. boreonotus 
Rapport de la longueur de 1'endopodite du 2eme pleopode male a celle de son protopodite 

voisin de 2/3. Pedoncules oculaires rouges avec ou sans (ache claire arrondie en avant des 

ecailles oculaires. Une legere et etroite decoloration mais pas de liserd blanc sous les 

cornees. Ecusson rougeatre marque de taches blanches tres apparentes et a disposition 

constante. Tous les appendices avec egalement des taches blanches tres nettes .. S. poupini 

Strigopagurus strigimanus (White, 1847) 

Fig. 26 a-c; 28; 34 a; 35 a; 36 b, g; 39 a, d 

Pagurus strigimanus White, 1847a : 121 ; 1847b : 60 ; 1848 : 224. 

Pagurus aculeatus H. Milne Edwards, 1848 : 62. 

Clibunarius strigimanus - MtERS, 1874 : 3, pi. 2, fig. 4. — HENDERSON, 1888 

— Alcock, 1905 : 160. — McCulloch, 1913 : 348. — Hansen, 1921 : 56. 

fig. 87) ; 1941 : 277 (pro parte ?. voir p. 115, note). — Pope, 1947 : 131. — Guiler, 1952 

60. — Whitelegge, 1900 : 167. 

Hale, 1927 : 91 (pro parte, non 

36. 
Trizopagurus strigimanus - Forest, 1952b ; 256 ; 1952c : 1 ; 1952d ; 6, fig. 1, 8, 10, 17. — Griffin, 1967 : 306, 2 fig 

— Miyake, 1978 : 18 (pro parte). — MacMillan. Field & Oakley, 1981 : 331. — Field, Evans & MacMillan 
1987 : 89-107, fig. ID, 2-10. 

non Trizopagurus strigimanus - MORGAN, 1989 : 404 (= Strigopagurus elongalus sp. nov.). 

MATERIEL EXAMINE. — Australie. Nouvelles Galles du Sud. Botany Bay : 1 <3 26 mm (AMS-P 5540) _ 
Shoalhaven Bight, F.I.S. "Endeavour", 27-80 m : 1 2 19,4 mm (WAM 8476). — Merimbula, juin 1986, A. Rawling 

“I!"  *3 '9'° mm <MV>- — Two Fold Bay, 13.01.1971 : 1 8 12,5 mm (MCZ). — Sans precision de localite : 
I d 26,5 mm (AMS-P 5124). — March6 de Sydney, M. de Saint Laurent leg., 1980 : 1 8 37,0 mm (MNHN-Pg 5215) 

f'JfWestern Port. Quoy el Gaimard coll. : I <3 23 mm (Type de Pagurus aculeatus H. Milne Edwards, 
MNHN-Pg 1756). Western Port : 1 2 18,5 mm (E.-L. Bouvier id. Clibanarius aculeatus, A. McCulloch id. 
C. strigimanus, MNHN-Pg 3241). — Western Port, 64 m, R.V. "Endeavour" : 1 8 28,5 mm (QM-G 13/272) — 

Hall,day co,L : 1 <5 20,5 mm (MV-J 11057). - Bass Strait, East Gippsland Scallop Survey, 
38 10S, 148 05 E, 55 m, 14.02.1971 : 1 2 8,6 mm (MV-J 11328). — 37°57,5’S, 148°27,5'E, 51 m, 17.02.1971 : 1 8 
14,0 mm (MV). — 38° 12,5'S, 147°49'E, 48 m, 28.02.1971 : 1 8 10,3 mm (MV-J 11332). — 38°50’ S, 147°41' E, 21 m, 
s.d. .1 9 9,1 mm (MV-J 11334). — Bass Strait, au large de Lakes Entrance. 54 m, 01.03.1971, B.J. Smith et 
R.J. Pollock coll. : 1 2 2,6 mm (MV-J 11344). — Bass Strait, R.V. "Kimbla" : st. K 7/73-14, 37°52’S, 149°18,4’E, 
91 m, coquilles 22.11.1973 : 1 2 ovig. 9,5 mm (MV). — St. K 7/73-32, 38°36'S, 145°45’E, 55 m, sable coquillier 
grossier : 2 3,3 mm. — St. K7/73-34, 38°42'S, 147°56,9'E, 69 m. sable coquillier & Bryozoaires, 23.11.1973 : 

2 6,. mm (MV-J 11193). St. K7/73-66, 39°14,7'S, 146°00’E, 68 m, sable & Bryozoaires, coquilles, 26.11.1973 : 
2 4,4 mm (MV-J 11386). - St. K7/73-69, 39°11,8’S, 145°45’E, 64 m, sable * Bryozoaires. coquilles, 26.11.1973 : 

,Pml,o Ĉ-,T,ê rail (^Y;J ,,409)- - R V- "May Kain" ; st- MpC 9, 3 miles S.S.E. cap Woolomai, 45 m, 
,  980 ' 6 0,3 mm (MV'J 11031)- ~ Bass Slrail Survey : st- G 163, 40°43,9'S, 148°32,5’E, 56 m, drague Smith- 

Mclntyre 14.11J981 : 1 2 2,6 mm (MV-J 12153). — St. 170, 38°52,6’S, 148°25.2’E, 130 m, sable, 15.11.1981 : 
1 juv. 20 mm 2 <3 4,5 et 4,7 mm (MV-J 3211). -St. 176, 38°54,3,S, 147°13,4’E, 58 m, sable grossier, drague 
6pibenthique 18 11.1981 : 1 <3 4.3 mm (MV-J 12006). — St. 207, 37°59,0’S, 148°27,0'E, 51 m. sable vasard et 

oam nŜ /o07' 9n3 ' } 1A el 8,7 mm' 2 9 4*8 el 7'° mm (MV'J ,I341’ 1141°)- — Marlin Oil Rig, 58 m, 
' ,oVEtSS° COi } 9 °v,g' 13,0 mm (MV) - ~ Bass Slrait’ Erilh Island, Kent Group, 23.12.1981, B.R. Wilson 

coll. . 1 V 6,3 mm (MV-J 11035). — Est de Maria Island, 23.04.1985 : 1 8 15,5 mm (MV). — Victoria, octobre 1902, 

Source MNHN, Paris 
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HAUSCHILD coll. : 3 6 18,0, 19,5 et 20,5 mm, \ 2 19,5 mm (ZMK). — Th. Mortcnsen's Pacific Expedition 1914-1915, 
38°07’S, 149°10'E, 130-155 m, 10.09.1914 : 1 6 33,0 mm (ZMK). 

Type. — Holotype : male 20 mm. Sur l'etiquette : "Van Diemens Land, Mr Gunn, Janv. 1838" (BM 338). 

Locality type. — Tasmanie. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 28, 

34a) plus long que large, le rapport des dimensions etant 

egal en moyenne a 1,10. Bords lateraux convexes avec une 

notable indentation en arriere de leur milieu. Rostre obtus, 

tres arrondi au sommet, depassant les saillies post- 

antennaires, egalement obtuses. Branches laterales du 

sillon cervical arquees. Surface creusde de depressions 

arrondies ou etirees transversalement et souvent con- 

fluentes dans la region anterieure, celle-ci ayant alors un 

aspect chagrine. Region posterieure de la carapace de 

meme longueur ou ldgerement plus courte que l'ecusson. 

Pilosite moderee : de longues soies sont groupees en 

fortes touffes symetriques sur l'ecusson et en faisceaux 

moins denses, plus espacds, sur les aires cardiaque et 

branchiales. 

Pedoncules oculaires egaux ou le droit leg^rement plus 

court. Rapport de leur longueur a celle de l'ecusson 

compris entre 0,7 (chez les plus petits individus) et 0,6 

(chez les plus grands). Pedoncules s'elargissant 

sensiblement a partir du tiers proximal et jusqu'aux 

cornees, qui sont un peu plus longues que larges ; le 

rapport de leur diametre a leur longueur, croissant dans 

l'ensemble avec la taille, varie de 3,6 k 4,9. Ecailles 

oculaires moderement dcartees ; leur partie distale en 

triangle aigu. 
Pedoncules antennulaires depassant les cornees du tiers 

environ de la longueur de leur dernier article ; celui-ci 2,5 

fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires atteignant ou depassant plus ou 

moins la base des cornees. Le second article avec une 

saillie antdro-laterale assez courte, uni- ou bidentde ; une 

petite dent sur le bord lateral et une autre k Tangle disto- 

mesial de l'article. Ecailles antennaires fortes, depassant le 

milieu du dernier article ; une petite dent en arriere de la 

pointe distale et une ligne dorso-mesiale de 5 fortes dents. 

Flagelle environ trois fois plus long que l'ecusson ; une 

bordure anterieure de cils sur chaque article et un petit 

nombre de soies isolees dont la longueur n’excede pas 

celle de deux articles. 

CWlipedes similaires, le gauche (fig. 35a) l<5geremen. plus long et plus large que le droit. Face m^siale du 

merus lisse, presque plane, sa largeur maximale egale aux deux tiers env.ron de sa longueur. Bord disto-dorsal de 

cet article arme de dents a pointe cornee ; en arriere de ce bord. une zone triangulaire porte egalement des dents 

Spineuses dont les plus ant^rieures sont disposes en une ligne transverse. Face laterale convene de tres petits 

tubercules isolds ou plus souvent groupes en courtes series transverses. En avant des tubercules le tegument 

Fig. 28. — Strigopagurus slrigimanus (White), 
Victoria, S 20,5 mm : Ecusson cephalothoracique 
et appendices cephaliques sensoriels (soies non 
figur£es du cote droit). 
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presente des rides peu profondes, transverses egalement. La partie anterieure de cette face est limitee du cote ventral 

par une crete denticulee qui s'incurve et se prolonge en une faible carene, marquee par 4 ou 5 tubercules arrondis, 

dont le dernier, situe au milieu de la face ventrale, est plus gros et fortemcnt saillant. Face dorsale du carpe un peu 

plus longue que large, couverte de dents robustes assez espacees. Ces dents sont formees d’une base conique 

calcifiee et dune dpine distale cornee aigue ; cinq d'entre elles, plus fortes, marquent le bord mesial. Contour de la 

main tres asymetrique, le bord mesio-dorsal etant convexe et le bord latero-ventral en general legerement concave. 

Doigts sensiblement de meme longueur que la region palmairc, laquelle est massive, avec une largeur maximale 

comprise entre les trois cinquiemes et les deux tiers de la longueur totale de la main, et une epaisseur egale a pres 

de la moitie de cette longueur. La main est couverte, commc le carpe, de dents robustes, dressees a la verticale ou 

faiblement inclinees vers 1'avant ; leur base calcifiee, forte sur la moitie proximale, se reduit sur les doigts, alors 

que leur pointe cornee s'allonge en une epine aceree. Lateralement, vers le bord ventral, la paume presente une zone 

ldgerement deprimee, souvent presque glabre, occupee par des dents epineuses beaucoup plus petites, de taille 

regulidre, inclinees vers I'avant, et beaucoup moins denses que sur le reste de la main. Sur la face ventrale et sur la 

face mesiale, en arriere de l appareil stridulatoire, on observe les memes denticules que sur la zone laterale deprimee 
de la region palmaire. 

Appareil stridulatoire (fig. 39a, d). - Plage principal formee de 18 ou 19 cretes paralleles equidistantes. A partir 

de la plus dorsale, tres courte, leur longueur croit rapidement jusqu'a la quatrieme ou cinquieme, puis decroit plus 

faiblement jusqu'aux deux plus ventrales, lesquelles sont plus ou moins Iargement separees des precedentes. Les 

extremites de chaque crete sont en ogives arrondies, la distale etant cependant faiblement acuminee. La largeur 

maximale de cette plage est comprise environ deux fois dans sa longueur totale. En arriere les plages sont de 

surface moindre, et decroissante vers la base de la main. Trois sont situees au voisinage du bord dorsal ; elles 

comprennent, la plus anterieure cinq ou six cretes assez longues, souvent subegales, la seconde trois a six cretes 

plus courtes, la troisieme trois ou quatre cretes plus courtes encore. Sur la moitie ventrale de la face mesiale 

setendent deux series transverses, subparalleles. La plus prochc dc la plage principale compte dix a douze cretes qui 

sont subegales, a l'exception des plus dorsales et des plus ventrales, plus courtes ; sous ces dernieres deux groupes 

plus ou moins rdguliers de deux a quatre cretes. La seconde serie transverse, parfois fragmentee et discontinue, n'est 

formee que de sept ou huit cretes tres courtes. D'autres groupes de cretes courtes ou reduites a des tubercules sont 

presents sur la region proximale. Toutes les cretes ont une meme orientation : elles sont sensiblement paralleles a 

1 axe longitudinal de la main. Les plages stridulantes sont separees par de larges couloirs de tegument lisse et 

presque glabre : seules sont presentes de courtes soies simples, isolees ou par deux ou trois, inserees en avant des 

plaques stridulatoires, juste a leur base. Sur le dactyle, en avant de l'articulation, du cote ventral, on observe un ou 

deux tubercules comes, puis, en general, trois plages transverses comprenant respectivement six ou sept, quatre ou 

cinq, et trois a cinq cretes souvent subegales. D'autres cretes ou des tubercules peu modifies sont plus irreguliere- 

ment disposes sur les parties dorsale et distale de cet article. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P2 gauche, fig. 36b, g) depassant notablement les chelipedes et de 

longueur croissante dans l'ordre : P2 gauche, P3 gauche, P2 droit, P3 droit. Sur tous ces appendices le propode est 

toujours nettement plus court que le dactyle, le rapport des longueurs des deux articles etant assez proche de 2/3, 

sauf pour le troisieme pereiopode gauche, ou il  peut etre inferieur a 3/5 en raison de la relative brievete du propode. 

Le merus des deuxiemes pereiopodes droit et gauche presente un meme allongement: sa hauteur maximale est 

comprise de 2,1 a 2,3 fois dans sa longueur. II en est de meme pour le propode, de 2,2 a 2,4 fois plus long que 

haut a droite et a gauche. Les troisiemes pereiopodes se distinguent des precedents par la relative brievete du merus. 

dont la longueur est de 1,6 a 1,8 fois superieure a sa hauteur. Si le propode droit n'est que legerement moins 

allonge que celui des appendices de la deuxieme paire, avec une longueur egale au double environ de sa hauteur. le 

propode gauche est. lui, plus trapu, le rapport des deux dimensions variant entre 1,6 et 1,8, ceci etant en relation 
avec la presence dc la carene ventrale decrite plus loin. 

L'ornementcition des deux paires d appendices est la suivante : 

Deuxiemes pereiopodes. - Bord ventral du merus marque par une ligne de denticules emousses. Carpe et 

propode & face latero-dorsale elargie, legerement convexe, separee par une carene dune face latero-ventrale deprimee. 

Le carpe porte une ligne dorso-mesiale irreguliere de dents coniques a pointe cornee, semblables k celles des 

chelipedes, des spinules cornees aigues sur la region anterieure, au voisinage du bord distal et de la carene laterale. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TR1ZOPAGURUS 113 

et, en arriere, des strics setiferes. Le propode est arme, comme le carpe, dc fortes dents a pointe cornee, formant une 

ligne dorso-mesiale irreguliere. A partir de cette ligne, Ies nombreux denticules epineux qui couvrent la region 

dorsalc sont de taille decroissante, surtout par suite de la reduction de leur base calcifiee. Lateralement, sous la 

carene, le carpe est inerme, le propode en partie couvert de spinules fortement inclinees vers l'avant. Sur les deux 

articles, la face mesiale est lisse, avec quelques spinules peu saillantes pres du bord dorsal du propode. Dactyle 

arme dorsalement d epines cornees robustes, longues et aigues, dont la base calcifiee est reduite sur la moitic distale 

de 1'article. Ces epines, qui sont disposees en lignes longitudinalcs irregulieres, sont plus fortes du cote mesial que 

du cote lateral. En dehors de cette garniture dorsale le dactyle porte des spinules cornees, peu developpees chez les 

petits individus ; une quinzaine d’epines cornees assez robustes sont alignecs ventralement. 

- Troisiemes pereiopodes. - Ces appendices different des precedents par le moindre elargissement de la region 

dorsale du carpe et du propode et par l'attenuation ou l’absence de la carene separant les faces latero-dorsale et latero- 

ventrale. Ils presentent la mcme ornementation de dents ou denticules cornes aigus, ceux situes du cote mesial 

etant cependant moins forts par suite de la reduction de leur base calcifiee. En revanche, sur le dactyle, les epines, 

plus denses, sont disposees en lignes longitudinals rapprochees et plus ou moins regulieres sur la region dorsale, 

et la face mesiale est entierement couverte par un champ d’epines plus courtes, mais robustes et serrees. Une 

particularity distingue le troisiemc pereiopode gauche du droit et aussi des appendices de la paire precedente : sur la 

face laterale du propode s'etend une carene ventrale arrondie qui s'estompe plus ou moins dans la region proximale ; 

cette carene est lisse et inerme, a l'exception de quelques spinules cornees sur sa partie distale. On observe 

egalement une faible carene ventrale spinuleuse sur le dactyle. 

Les appendices thoraciques, surtout lcurs regions dorsales et laterales, portent de longues soies raides dressees, 

isolees ou groupees en laisceaux. Ces soies, inserees entre les dents epineuses, sont nombreuses mais jamais assez 

denses pour cacher ces dernieres. 

Les cinq premiers tergites abdominaux faiblement scarifies, bien dislincts ; le premier petit, subrectangulaire ; 

le second, le plus developpe, trapezoidal ; les trois suivants beaucoup plus courts que le second, de largeur 

legerement decroissante. Sixieme tergite fortement calcifie, subrectangulaire, sa largeur egale aux trois quarts de sa 

longueur. Une depression transverse profonde en arriere de son milieu, formant une croix avec une depression 

longitudinale mediane, attenuee sur la partie anterieure, profonde en arriere, jusqu'au bourrelel marginal posterieur. 

En avant de la depression transverse, surface irreguliere, d’aspect corrode, avec un petit nombre de soies fasciculees 

assez longues. Sur les bords lateraux, pres du bord posterieur, une trangc de longues soies. 

Telson decoupe en quatre lobes par deux echancrures laterales profondes et une echancrure mediane obtuse. Le 

lobe gauche saillant, a sommet ires arrondi, le lobe droit ires court. La surface dorsale des lobes porte de nombreux 

faisceaux de soies et leurs bords sont egalement Iranges de longues soies. 

Pleopodes. - Chez le male, une paire de pleopodes (PI 2) sur le deuxieme tergite et un pleopode impair gauche 

sur les trois suivants (PI 3 a PI 5). Les pleopodes pairs sont inegalement developpes, le droit etant plus petit que 

le gauche. Typiquement ce dernier est birame, avec un exopodite foliace, frange de soies, plus long que le 

protopodite, et un endopodite subeylindrique beaucoup plus court, portant surtout des soies distales. Sur le 

pleopode droit, les deux rames sont generalement reduites, non toliacees. Cependant de fortes variations, liees ou 

non a la taille, affectcnt les deux appendices qui ne presentent jamais de differenciations en rapport avec la 

reproduction (voir p. 105). Les trois pleopodes impairs, nettement plus petits que chez la femelle, ont une meme 

structure et une taille voisine : ils comprcnnent un court protopodite, un exopodite long, multiarticule, foliace et 

frange de soies, et un endopodite reduit, grele, dont la longueur est au plus egale au sixieme de celle de 1’autre 

rame. 
Chez la femelle, un pleopode birame bien developpe insere pres du bord gauche des tergites 2 a 5. Les deux 

rames sont grandes. foliacees, bordees de longues soies. Sur PI 2, nettement plus petit que les trois pleopodes 

suivants. qui sont de taille voisine, les rames sont subegales, alors que I'exopodite des PI 3, PI 4 et PI 5 est un 

peu plus lone que i'endopodite ; sur ce dernier appendice cependant l'cndopodite peut ctre beaucoup plus court. Les 

deux rames sont ovigeres, a l'exception peut-etre de I'endopodite de PI 5, qui, chez la seule ov,gere observee, ne 

portait pas d'ceufs. 

Coloration. - Teinle d'enscmble des parties calcifiees, persistant longtemps dans I'alcool, rouge vermilion 

macule de jaune. Ecusson d'un rougeatre inegal, avec parfois de larges macules plus claires a contours mal defims ; 
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les ponctuations, depressions, insertions de soies sont jaunatres au centre et cerndes d'un rouge plus intense. 

Pedoncules oculaires d'un rouge intense, avcc un liserd clair sous les cornees, une petite tachc triangulaire jaune au- 

dessus des ecailles oculaires et une tache jaune arrondie latdro-ventrale pres de leur base. Ecailles oculaires, 

pedoncules antennulaires et antennaires rouges. Teinte generale des chdlipedes rouge, plus intense sur les doigts, 

avec des taches arrondies jaunatres, certaines grandes, sur les faces laterale cl mesiale du merus ; sur le carpe et la 

main, les dents coniques sont egalement rouges, mais tendent a se decolorer sous 1'epine cornee brune ou noire qui 

les surmonte. Pattes thoraciques suivantes avec la meme coloration que les chelipddes, d'un rouge plus foncd sur la 

partie antdrieure du propode et sur le dactyle, avec de nombreuses taches blanc jaunatre, en particulier sur le merus. 

Variations. — Le nombre relativement important de specimens et le large echantillonnage dcs tailies 

permettent de donner un aper^u des variations qui affectent la longueur et les proportions des pedoncules oculaires 

au cours de la croissance. II faut d'abord noter que ces variations semblent independantes du sexe. 

Chez les individus les plus jeunes, ceux qui mesurent moins de 11 mm, le rapport de la longueur des 

pedoncules a celle de I'dcusson varie enlrc 0,66 et 0,79, avcc une moyenne de 0,73. Le rapport de la longueur du 

pedoncule au diametre de la cornee est compris entre 2,8 et 3.8, la moyenne etant proche de 3,5. On constate que, 

dans l'ensemble, ces deux rapports varient dans le meme sens, avec une legere tendance a s'accroitre avec la taille, 

les pedoncules oculaires etant a la fois un peu plus longs et un peu plus greles chez les individus de plus de 6 mm 

que chez les plus petits. Entre 11 et 17 mm la representation est faible : quatre specimens seulement, dont le 

rapport des longueurs pedoncules oculaires/dcusson et le rapport longueur des pedoncules/ diametre corneen sont 

respectivement de 0,68 et 4,0 en moyenne. 14 specimens mesurent de 18 h 27 mm. Chez eux, le premier rapport 

consider est compris entre 0,61 et 0,72 (moyenne 0,65), le second entre 4,0 et 4,7 (moyenne 4,4), Tun decroissant 

avec la taille, I'autre croissant. Chez les trois plus grands individus - 28,5, 33 et 37 mm - les valeurs du rapport de 

la longueur des pedoncules oculaires a celle de I'dcusson sont respectivement dgales a 0,65, 0,58 et 0,59. Chez 

tous trois, les yeux sont plus greles que chez les autres individus, avec un rapport corneen voisin de 5. 

En resumd, chez S. strigimanus, la longueur des pddoncules oculaires rapportde it celle de I'dcusson presente 

une allomdtrie legerement positive jusqu'a une taille de 11 mm environ, puis une allomdtrie nettement negative. 

En revanche, le diametre de la cornde rapportd a la longueur des pedoncules oculaires se ddveloppe suivant une 

allomdtrie qui, dans l'ensemble, reste positive depuis les plus petites ladles observdes, ou ce rapport est voisin de 
3, jusqu'aux plus grandes, ou il  atteint 5. 

Taille. — Les 37 specimens mesurds se rdpartissent en 21 males de 4,3 a 37,0 mm, 15 femelles de 2,6 it 

19.5 mm et un juvdnile de 2,0 mm ; les 2 femelles ovigeres mesurent 9,5 et 13,0 mm. 

Les males attcignent des tailies bien supdrieures a celles des femelles. En effet, la plus grande femelle mesure 

19.5 mm, alors que 10 males attcignent ou ddpassent cettc taille, le plus grand ayant un dcusson de 37 mm. On 

notera encore que, dans les deux sexes, deux groupes de taille sont bien reprdsentds, d'une part les petits et les tres 

petits (moins de II mm), de I'autre les grands (18 mm et plus). 4 individus seulement ont des dimensions 

intermddiaires : 3 males de 12,5, 14,0 et 15,5 mm, et 1 femelle de 13,0 mm. Une partie de la population apparaTt 

done comme absenle des captures, ce qui laisse supposer que l'espcce effectue des migrations sans doute lides a la 
reproduction. 

Coquilles. — Dans des coquilles de Amoria undulata (Lamarck), Antephalium semigranosum (Lamarck), 

Dentimitrella sp., Fusinus novaehollandiae (Reeve), F. undulatus (Perry), Pleuroploca australasia (Perry), 
Xenogalea gcdiaia (Perry), X. pyrum (Lamarck). 

Remarques. — L'especc a ete decrite a I'origine de Tasmanie sous le nom de Pagurus strigimanus par White 

(1847a). Le Pagurus aculeatus de H. Milne Edwards (1848), dont le type a ete recueilli a Western Port par 

Quoy et Gaimard, en est manifestement un synonyme6. L'espece de White, placee dans le genre Clibanarius par 

6. — Cette synonymic a did reconnue par E.-L. Bouvier et A.R. McCulloch (cf. McCulloch, 1913). A noter que le type 
de Pagurus aculeatus, non retrouvd par Bouvier en 1912, est bien dans les collections du Museum national d'Histoire 
naturelle. 

Source: MNHN\ Paris 
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MlERS (1874), a ete ensuite signalee sous ce nom generique de Nouvelles Gallcs du Sud, de Victoria, d'Australie du 

Sud et de Tasmanie. Apres son introduction dans le genre Trizopagurus (FOREST, 1952 b), clle a encore ete 

signalee du sud-est de l'Australie, mais aussi d'Australie Occidentale et du Japon. 

L'etude de nombreux echantillons provenant des regions precitees et egalement du nord-est de l'Australie, 

d'Indonesie, des Philippines, du Japon, de Nouvelle-Caledonie et de Polynesie, a montre que tout ce materiel se 

repartissait en fait en cinq especes d'habitus assez voisin, mais morphologiquement bien distinctes, chacune vivant 

dans un domaine geographique et a des niveaux bathymetriques propres. II est apparu que l'espece de White (1847) 

etait cantonnee dans les eaux du sud-est de l'Australie, et que les specimens d'autres provenances, signales ou 

figurant dans des collections sous ce nom, appartenaient en realite h 1'une ou a l'autre des especes nouvelles dtablies 

ici. Ainsi, les strigimanus signales du Japon sont identifiables a 5. boreonotas sp. nov., ceux d’Australie du Sud 

et d’Australie Occidentale a S. elongatus sp. nov. et ceux du nord-est de l'Australie a S. bilineatus sp. nov. 

C’est de 5. elongatus sp. nov. que S. strigimanus semble le plus proche. Les differences qui les separent 

ressortent de la description comparative de l'espece nouvelle et sont commentces dans les remarques relatives a cette 

derniere. On notera simplcment ici que la seconde espece se distingue tres nettement de la premiere par ses pattes 

thoraciques plus trapues, par la presence de deux pleopodes sur le 2eme tergite abdominal et non d'un seul, et par 

ses pedoncules oculaires d'un rouge intense, sans lignes longitudinales blanches. Si les deux especes sont 

fortement apparentees, ce sont aussi les seules du genre dont les aires de distribution geographique sont contigues 

ou peuvent meme presenter un certain chevauchement. En effet, sur la cote sud-australienne, S. strigimanus n est 

pour l'instant connu vers 1'ouest que jusqu'a la region de Melbourne (145°E), alors que la localite certaine la plus 

orientale de S. elongatus est situee par 143°25’E 7 . 

Distribution.— Nouvellc-Galles du Sud, au sud de Newcastle (env. 33°S), Victoria, & lest de 145°E, 

Tasmanie. Entre 3-10 et 90 metres, exceptionnellement jusqu'a 130 metres. 

Strigopagurus elongatus sp. nov. 

Fig. 26 d, g; 34 b; 35 b; 36 c, h; 39 b 

Clibanarius strigimanus - HALE, 1927 : 91 (pro parte, fig. 87) ; 1941 : 260, 261, 277 (pro parte ?)6. 

Trizopagurus strigimanus - MORGAN, 1989 : 404. 

Materiel EXAMINE. — Australie du Sud. Western Bass Strait, 39°07,64'S, 143°25,03’E, 85 m, chalut, 
M.F. Gomon, G. POORE, C.C. LU coll., 31.01.1981 : 1 6 17 mm, paratype (MV-J 11197). — Port MacDonnell peche 
commerciale, L. et I.G. Marrow leg., 21.02.1969 : 2 3 21,5 et 23,0 mm. paratypes (MV-J 109721- If milles de Port 
MacDonnell, 110 m. R. Marrow leg., 02.01.1971 : 2 23.5 et 24.0 mm, paratypes^MNHN-Pg; 5175, ex-MV-J 
17912). — Port MacDonnell, jet£e du port, 1 m. G. Poore et R.S. Wilson coll., 13.05.1990 . 1 3 \5,0 mm, paratype 
(MV-J 20476). - Cap Jaffa : 1 <5 21.5 mm. holotype (SAMA). - South East Kingston, janv I'982 .1 6[25,5i mm. 
paratype (MNHN-Pg 5176). — Au large de file Kangaroo, C.J.M. Glover coll., 18.03.1966 . 3 <J 17,0 20,0 et 
24,0 mm, paratypes (SAMA). — Brighton, J.G. Kennedy coll., 1940 : 1 3 21.0 mm, paratype (SAMA). — Au large de 

West Bay (?), 18 m, N. BUIK et S. DOYLE coll., 16.01.1982 : \ 6 18,0 mm (SAMA). „ n m \qt> • \ a 
Australie occidentale. S.W. de Mandurah, 32°45'S. H4°47'E. 220 m. R.V 6 

7,3 mm. — N.W. de Bunbury, 33°S, 114°37'E. 219-221 m, R.V. "Diamantina , 17.03.1972 : 3 9 6,9, 7,1 et 7,8 mm. 

TYPES. — Holotype : Male (SAMA). Paratypes : Onze males (MV : 4 ; SAMA : 4 ; MNHN : 3) (voir hste de 

materiel ci-dessus). 

Localite TYPE. — Au large du cap Jaffa, Australie du Sud. 

Etymologie. — Nom specifique forme d'apres le participe passe du verbe latin elongare, allonger, par 

allusion a I'allongcment marque de certains articles des trois premiers pereiopodes. 

7 - Etudiant les Dficapodes de la B.A.N.Z. Antarctic Research Expedition. 1929-1931, H M. Hale (1941) signale 
Clibanarius strigimanJde deux stations & rest de la Tasmanie et dune troisieme au large du sud-ouest de 1 Australie 
(35° 18'S. 118° 15U 62 m). II est probable que les quatre exemplaires provenant de cette station, situee entre les limiles de 

distribution de Strigopagurus elongatus sp. nov., sont & rapporter h cette dermbre espece. 
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Description. — Ecusson cdphalothoracique (fig. 34b) presentant les memes proportions et lc meme contour 

que chez S. strigimanus. Surface creusee de depressions arrondies, non ou peu etirees transversalement, non 

conflucntes, l'aspect etant moms chagrine que chez strigimanus. 

Pedoncules oculaires subdgaux ; le rapport de leur longueur a celle de l'ecusson compris entre 0,80 (chez les 

plus petits specimens ) et 0,65 (chez les plus grands). Pedoncules subcylindriques, faiblement renfles a la base et 

au niveau des cornees ; celles-ci presque aussi longues que larges et d'un diametre compris de 3,4 a 5,2 fois dans la 

longueur des pedoncules, ce rapport croissant dans l'ensemble avec la taille. 

Pedoncules antennulaires depassant les cornees du quart environ de la longueur de leur dernier article ; celui-ci de 

2,2 a 2,3 fois plus court que l'ecusson. 

Pedoncules antennaires atteignant ou presque la base des cornees. Le second article avec une saillie antero- 

laterale assez courte, armee de deux petites dents jumelees a l'extremite ; sur le bord lateral une petite dent qui peut 

manquer et, a 1'angle disto-mesial un ires court denticule. Ecaille assez grele, se terminant entre le milieu et le 

quart distal du dernier article pedonculaire ; une petite dent laterale en arriere de la pointe distale et une ligne dorso- 

mesiale irreguliere de 4 a 6 dents assez fortes. Flagelle trois fois plus long que l'ecusson ; en plus de la bordure 

anterieure de cils sur chaque article, quelques soies dont la longueur n'excede pas celle de deux articles. 

Chelipedes inegaux (gauche, fig. 35b), la main droite etant legerement plus courte et plus etroite que la gauche. 

Ces appendices different de ceux de strigimanus par les proportions de la main et par des details d'ornementation. 

Face laterale du merus couverte de tubercules microscopiques plus petits et un peu plus espac^s que chez 

strigimanus, implantes sur un tegument lisse ou a peine ride. Contour de la main asymetrique, le bord mesio- 

dorsal convexe, le bord latero-ventral droit ou tres legerement concave. Doigts plus courts que la region palmaire, 

le rapport de leur longueur a celle de la main etant voisin de 2/5. Largeur maximale de la main comprise entre les 

5/9e et les 3/5e de sa longueur totale. Les dents epineuses sur les differents articles presentent un arrangement et un 

developpement similaires a ceux observes chez strigimanus, avec cependant une plus faible densite des dents 

coniques les plus fortes sur la face dorsale de la main et surtout du carpe ; d'autre part, les epines cornees apicales 

semblent legerement plus fines. La portion latdro-ventrale de la paume est legerement deprimee, mais les 

tubercules coniques epineux qui y sont implantes, plus petits que sur la region dorsale, sont plus forts et surtout 

beaucoup plus denses que chez strigimanus. 

Appareil stridulatoire (fig. 39b). - Arrangement voisin de celui observe chez S. strigimanus. Cependant la plage 

principal, qui compte egalement 18 ou 19 elements, peut etre de forme legerement differente, la crete la plus 

longue etant souvent la troisieme. En outre, du cote ventral, ce sont souvent quatre cretes, et non deux, qui sont 

separees des precedentes. Les proportions de cette plage sont assez variables, sa largeur maximale etant comprise de 

deux a deux fois et demie dans sa longueur totale. C'est au plus grand allongement de la main qu'est liee la 

principale difference avec S. strigimanus. En effet, alors que, chez ce dernier, les plages striees caracterisdes 

s'etendent jusqu'au voisinage de la depression articulaire du propode, separees de celle-ci par quelques tubercules non 

ou a peine modifies, on constate que, chez S. elongatus, les cretes differences sont separees de la base de l'article 

par un large espace couvert de nombreux tubercules cornes. Ainsi, chez cette espece, l'appareil stridulatoire couvre 

une surface relativement plus faible de la face mesiale de la paume. 

Deuxiemes et troisiemes pereiopodes (P2 gauche, fig. 36c, h) presentant les memes longueurs relatives et les 

memes rapports de longueur dactyle/propode que chez S. strigimanus, mais avec des differences dans les 

proportions de certains articles. Sur les deuxiemes pereiopodes, rapport de la longueur a la hauteur maximale 

compris entre 2,10 et 2,50 pour le merus, entre 2,50 et 3,0 pour le propode. Sur les deux appendices de la 

troisieme paire, longueur du merus de 1,6 & 2,0 fois superieure a sa hauteur maximale ; le rapport des dimensions 

du propode compris entre 2,40 et 2,60 du cote droit, voisin de 2,20 du cote gauche. 

Conformation et ornementation des articles de ces deux paires de pattes voisines mais distinctes de celles 

observdes chez strigimanus. Carpe des deuxiemes pereiopodes presentant une face latero-dorsale faiblement 

convexe, presque pcrpendiculaire a la face latero-ventrale qui est plane et lisse, une carene tres arrondie raccordant 

les deux faces. Sur le propode, la face latero-dorsale, convexe, peu elargie, passe progressivement a la face latero- 

ventrale. Sur les troisiemes pdreiopodes, la carene laterale du carpe est h peine sensible et toute la surface latero- 

dorsale du propode est regulierement convexe. Les regions dorsales du carpe et du propode sont couvertes de dents 

epineuses, celles situees le long du bord mesial ayant une pointe cornee relativement courte avec une forte base 

Source: MNHN, Paris 
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conique calcifiee, alors que, sur le reste de la surface, les epines cornees longues et aigues n’ont qu une base reduite. 

Cependant, dans l'ensemble, ces dents sont moins fortes et plus nombreuses, et les epines plus fines que chez 

strigimanus. De plus, sur le propode, les bases calcifiees sont plus ou moins coalescentes en series transverses, si 

bien que la surface epineuse a un aspect quelque peu strie. L’omementation des dactyles est presquc la meme que 

chez strigimanus : on peut tout au plus noter que les epines sont plus fines et plus aigues. 

La pilosite des appendices thoraciques est de meme type que chez l'espece de reference, mais les soies plus 

courtes et moins denses. 

La conformation des tergites abdominaux, en particulier du sixieme, et celle du telson ne semblent pas differer 

de celled e S. strigimanus. 

Pleopodes. - Chez treize des quatorze males examines, il n'y a pas dc pleopode sur le bord droit du deuxieme 

tergite abdominal, son emplacement etant marque par une touffe de soies. Deuxieme pleopode gauche birarne, avec 

l'exopodite multiarticule, foliace, de moitie plus long que le protopodite, et l’endopodite grele, de deux a trois fois 

plus court que l’exopodite. Les trois autres pleopodes egaux et & peu pres identiques ; l’exopodite multiarticule, 

foliace, deux fois plus long que sur le PI 2 ; l’endopodite, grele, de quatre a cinq fois plus court que l’exopodite. 

Chez le seul male, de 18,0 mm, dote d’une paire de PI 2, l’appendice est conforme comme le gauche, mais plus 

petit. Par ailleurs, ce specimen differe des autres par la coloration (cf. remarques ci-aores). 

Chez les trois seules femelles examinees, tres petites (ecusson de moins de 8 mm), les pleopodes sont bien 

developpes, de type adulte ; les dimensions relatives des rames sont les memes que chez les grandes femelles de 

S. strigimanus. 

Coloration (en alcool). - Tonalite generate rouge orange. Ecusson rougeatre, avec des taches jaunatres a 

contours variables mais dont l'arrangement est defini, se retrouvant chez tous les exemplaires. Les depressions el 

ponctuations sont d'un rouge un peu plus fonce sur les zones rougeatres, non colorees sur les zones claires. Ieinte 

de fond des pedoncules oculaires rouge vermilion. Deux bandes blanches plus ou moins regulieres setendent de part 

et d'autre de la face dorsale, sur toute la longueur des pedoncules, et se prolongent a la base et sous la cornde, 

delimitant ainsi un rectangle rouge allonge. Ventralement, une large tache ovale blanche sur la region latero- 

proximale. Ecailles oculaires, pddoncules antennulaires et antennaires rougeatres et macutes de blanc jaunatre. 

Chelipedes avec la region digitale d'un rouge plus intense. Sur la face laterale du merus des grandes taches blanc 

jaunatre tres apparentes sur le fond rougeatre ; des ponctuations rouges marquent les microtubercules. La face 

mesiale de cet article peut aussi porter de grandes taches ou etre en grande partie blanche, mais avec des 

ponctuations microscopiques rouges. Sur le carpc et la main de nombreuses taches blanches correspondent surtout 

aux dents calcifiees les plus fortes. Sur tous les articles dcs deux paires thoraciques suivantes des taches blanchatrcs 

egalement, plus grandes sur le merus, de taille decroissante sur les autres articles. 

Taille. — 17 individus ont ete examines : d'une part, 13 males mesurant dc 15,0 a 25,5 mm, d autre part 

4 individus beaucoup plus petits, soit 1 male de 7,3 mm et 3 femelles de 6.9, 7,1 et 7,8 mm. 

COQUILLES. — Coquilles de Mamilliana mantilla (Gray). 

Remarques. - Au cours de l'examen preliminaire du materiel sur lequel allait porter noire revision, un assez 

grand nombre de specimens de la cote sud d'Australie ont ete provisoirement identifies a l'espece designee ici sous 

le nom de S. strigimanus. Cependant quelques uns d'cntre eux se dist.nguaient par la coloration des pedoncu es 

oculaires. Chez la grande majorite des individus, offianl par ailleurs tous les caracteres du type, ces pedoncules 

etaient d'un rouge vermilion intense, avec au plus une petite tache proximale claire, alors que chez d autres deux 

lignes blanches s'etendaient sur toute la longueur dc la face dorsale, se rejoignant a la base et sous les corndes, 

delimitant ainsi une bande mediane rouge plus ou moins regulierement rectangulaire _ 
Un examen attentif d'exemplaires presentant les deux types de coloration a fait apparaitre des differences 

morphologiques concomittantes. Des series de mensurations des chelipedes et des deux pa,res de pereiopodes 

suivantes ont ete effectuees sur des specimens des deux formes, de taille simtlaire. Elies on, montre que en depit 

de variations individuelles notables, il  existai, des differences significatives dans les proportions des articles. Dans 

l'ensemble, les individus a pedoncules oculaires ornes de lignes blanches avaien, des appendices thoraciques ires 
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nettement plus allonges que ceux a pedoncules oculaires d'un rouge uniforme. Des differences etaient egalement 

decelees dans les dimensions et lepaisseur des dents epineuses garnissant les articles distaux des trois premiers 

pereiopodes et dans rarrangement des 2emes plcopodes chez le male. Cet ensemble de traits distinctifs a conduit a 

sdparer du S. strigimanus de White la forme a pedoncules oculaires ornes de lignes blanches sous le nom dc 

5. elongatus sp. nov., par allusion a Tune dc ses caracteristiques les plus palentes. 

La description de S. elongatus qui figure ci-dessus comporte des comparaisons, puisqu'elle a ete etablie en 

partie par reference a celle de S. strigimanus. On peut cependant rappeler que, en ce qui concerne les chelipedes, le 

plus grand allongcment de la main distingue particulierement la nouvellc espece, chez laquelle la paume est 

nettement plus longue que les doigts, alors que les deux regions sont subegales chez strigimanus. L’apparcil 

stridulatoire presentc un arrangement voisin, avec une plage principale qui cependant peut etre un peu plus etroite 

chez elongatus, sa largeur (Slant comprise jusqu'a 2,5 fois dans sa longueur. Quant a la difference d'extension de cet 

appareil sur la face mesiale de la paume, elle est sans doute liee a I'allongement de la main : en effet, si, chez 

strigimanus, dont la paume est relativement courte, cet appareil s'dtend presque jusqu'a la region proximalc, chez 

elongatus le tiers posterieur est pratiquement depourvu d'elemcnts stridulatoires. 

Sur les deuxiemes et troisiemes pereiopodes, les proportions du merus et du propode ont ete calculees et 

comparees. Aucune diffdrence specifique n’a ete relevde pour le premier de ces articles. En revanche, sur un 

appendice de rang et de position donnes, le rapport longueur/largeur du propode est toujours plus eleve, de 2/10e au 

moins, chez elongatus que chez strigimanus. 11 faut noter que le plus grand allongcment des pattes ambulatoires 

chez elongatus n'est pas seulement lie a celui du propode : carpe et dactyle sont aussi plus allongds. 

Differents par leurs proportions, les articles le sont encore par leur conformation ct leur spinulation. Ainsi, 

chez strigimanus, sur le propode des 2emes pereiopodes, la face dorsale est elargie, couverte de fortes dents 

epineuses ct forme un angle marque avec la face laterale, large, presque plane et lisse ; chez elongatus, la surface 

dorso-laterale est plutot cylindrique, la face dorsale, armee de dents cornees plus petites. passant progressivement & 
une face laterale a peine deprimee et plus etroite. 

I. absence du 2eme pleopode droit chez le male isole S. elongatus des autres representants du genre, l’appendice 

gauche offrant par aillcurs une structure assez voisine de celle observee chez 5. strigimanus. Ces caracteres ont ete 

discutcs plus haul (p. 105), mais il convient de revenir sur le cas de I'un des 14 males examines, lequel, en 

contradiction avec la diagnose generique, est dote d'une paire de 2emes pleopodes, le droit plus petit que le gauche, 

mais aussi birame. Cependant, ce male de 18 mm, provenant de West Bay, nc presente pas cette seule particu- 

larite ; il  differc des 5. elongatus typiques par sa coloration. Alors que, tres constamment, les pedoncules oculaires 

sont d'un rouge intense marque de deux lignes blanches longitudinals se rejoignant proximalement et distalement 

et bien visibles en vuc dorsale, les pedoncules du specimen en question sont d’un rouge plus clair. Une bandc claire 

assez large selcnd sur toute la longueur, decalee du cote lateral. Une scconde bande, qui part de la base, est situee 

sur la face mesiale, a peine discernable en vue dorsale ; elle s'amincit pour disparattre vers le quart distal des 

pedoncules. L'ecusson est d'un blanc jaunatre, ainsi que les pattes thoraciques, dont les articles distaux se teintent 

de rougeatre. Sur I ecusson et les pattes il n'y a pas de grandcs taches claires, mais de petites ponctuations rouges 
marquant les insertions de soies. 

Par aillcurs, la morphologie du specimen dc West Bay est voisine de celle des autres specimens. Pourtant, si 

les proportions et la spinulation des articles des appendices thoraciques semblent similaires, le propode des pattes 

ambulatoires a une face laterale quclque peu deprimee. Compare a S. elongatus et a S. strigimanus, ce specimen 

apparalt comme beaucoup plus proche du premier que du second. Cependant la proximite et le chevauchcment 

possible des aires de distribution des deux esp5ces permettent d'envisager I'hypothese d'une hybridation. 

S. elongatus a, dans le passe, ete confondu avec 5. strigimanus et e'est sous ce dernier nom specifique 

qu'etaient identifies les dchantillons en collection. H.M. Hale (1927 : 91) dcrit a propos de la coloration de 

1 espece : the eye-stalks are red, sometimes with a yellow stripe on each side". Comme il dit avoir observe des 

specimens de Nouvelles Galles du Sud et d’Australie du Sud, il est evident que, compte tenu dc la distribution 

geographique des deux Strigopagurus les pedoncules oculaires rouges etaient ceux de vrais strigimanus et les 

pedoncules rayes ceux d'elongatus. C'est d'ailleurs un specimen de cette demure espece qui est reconnaissable sur sa 

Tigure 87. On peut presumer que les Clibanarius strigimanus signales par le meme auteur du sud-ouest de 

l'Austrahe (Hale, 1941) appartiennent en realite a la nouvelle espece dccrite ici (voir p. 115, note). 

Source: MNHN. Pahs 
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La plus grande partie des S. elongatus identifies, tous males et d'assez grande taille, proviennent des eaux sud- 

australiennes, entre 143°25'E a Test et le golfe de Spencer a l'ouest. Un large hiatus, qui s’expliquc par l'absence de 

prospection le long des cotes de la Grande Baie Australienne, separe cette region de recolte de S. elongatus, de celle 

ou l'especc est egalement prescnte, au large de l'Australie Occidentalc. En effet un male et trois femelles de petite 

taille, entre 7 et 8 mm, recueillis au large de Perth, identifies a l'origine comme S. strigimanus, ont des 

pedoncules oculaires offrant exactemcnt le meme dessin de lignes blanches sur un fond rouge que chez les grands 

elongatus et partagent par ailleurs les caracteres morphologiques de ces derniers, y compris l'absence du 2eme 

pleopode droit chez le male ; les seules differences notables, imputables a la difference de taille, portent sur les 

proportions des pedoncules oculaires (voir description, p. 116). II  est remarquable que ces petils individus soient 

apparemment lout a fait adultes, les femelles en particulier ayant des orifices gdnitaux largement ouverts et des 

pleopodes grands et franges de longues soies. 

L’absence de petits individus provenant d’Australie du Sud et la rarete du materiel d'Australie Occidentale ne 

permettent pas de lirer de conclusions definitives, mais il est possible que S. elongatus ait une aire de distribution 

plus ou moins disjointe et que la population occupant la partie occidentale de cette aire ail acquis des caracteres 

biologiques propres, avec une reduction de taille et egalement une ecologie diffcrente : on notera en effet que les 

deux echantillons de la region de Perth ont ete captures vers 200 metres de profondeur, alors qu’en Austraiie du Sud 

la profondeur maximale de recolte est de 110 metres. 

II apparatt en tout cas que S. elongatus est un vicariant de S. strigimanus. D'apres le matdriel assez nombreux 

examine, ce dernier s'etendrait le long des cotes de Nouvelles Galles du Sud, de Victoria et de Tasmanie jusque dans 

le detroit de Bass, les captures les plus occidentales provenant de Western Port (145°E). S. elongatus apparatt vers 

l'ouest a partir de 143°E environ. En raison de la proximite des aires de distribution connucs des deux especcs, il  

est tres probable qu'elles pre sen tent en realite un certain chevauchement. 

DISTRIBUTION. — Victoria, h l'ouest de 145°E, Austraiie du Sud. Des captures a 18, 85 et 110 metres, et 

d'autres a des profondeurs non precisees, mais sans doute intermediaires. Austraiie Occidentale, vers 220 metres. 

Strigopagurus bilineatus sp. nov. 

Fig. 27 e, 34 c, 35 c, 36 a, f 

MATERIEL EXAMINE. — Austraiie (Queenslandj. R.V. "Soela" : st. 44, au large de file Dunk, entre 17°59S, 
147°02'E et 17°57’S, 147°00'E, 250-252 m, chalutage, 29.11.1985. P. Davie coll. : 2 S 18,0 mm. paratype, et 20,8 mm. 
holotype ; 3 9 15,8, 16,9 et 17,6 mm, paratypes (QM-W 15805). — M.V. "Karumba Pearl", au large de Swain Reefs, mer 
de Corail, 2I°2rS, 153°05'E, 300 m, avril 1988, W. Raptis coll. : I 2 9,8 mm (QM-W 17110). 

Types. — Holotype : Male 20,8 mm. Paratypes : 1 male et 3 femelles deposes au Queensland Museum. Voir 

ci-dessus. 

LOCALITE TYPE. — Queensland, 250 metres. 

Etymologie. — Nom spdcifique forme d'apres l'adjectif latin lineatus, marque de lignes. Allusion aux 

marques longitudinales rouges de part et d'autre de chaque pedoncule oculaire. 

Description. — Ecusson cdphalothoracique (fig. 34c) a peine plus long que large, le rapport des dimensions 

etant compris entre 1.01 et 1,06. Region posterieure de la carapace legeremcnt plus courte que I'ecusson. La lomie 

du bord frontal, de meme que I'ornementation et la pilosite de I’ecusson, est voisine de celle de Strigopagurus 

strigimanus. a . . . 
Pedoncules oculaires egaux ; le rapport dc leur longueur a celle de I'ecusson voisin de 0,7. Ils sont rentlcs a la 

base puis s'elargissent tres faiblement jusqu'aux cornees qui sont peu dilutees el moins longues que larges, avec un 

diametre compris 4,5 fois environ dans leur longueur. 
Pedoncules antennulaires depassant de peu les corndes ; leur dernier article de 3,0 a 3,5 fois plus court que 

I'ecusson. 
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Pedoncules anlcnnaires atteignant ou presquc la base des cornees. Dcuxieme article avec une courte saillie 

antero-laterale armee dune ou deux dents emoussees ; parfois un dcnticule tres reduit pres du bord distal, du cote 

mesial. Ecaille s'amincissant fortement a partir de sa base et grele dans sa moitie distale ; elle atteint approximati- 

vement le milieu du dernier article et porte, en arriere de son extremite bidentee, une ligne dorsale de 

5-6 dents aigues et une ou deux dents laterales inconstantes. Flagclle trois fois plus long que 1'ecusson ; une 

bordure anterieure de cils sur chaque article et quclques soies isolees dont la longueur n'excede pas celle de quatre 
articles. 

Chelipede gauche (fig. 35c) nettement plus fort que le droit. Ces appendices ressemblent a ceux de S. 

strigimanus par la forme et Ies proportions de lcurs articles, mais la main n'est pas aussi massive, avec une largeur 

et une epaisseur legerement moindres par rapport a sa longueur. 

Face laterale du merus couverte de nombreux denticules microscopiques a pointe cornee aigiie, disposes en 

series transverses formant un reseau plus ou moins net. Dans 1'ensemble les dents et denticules qui couvrent les 

regions dorso-laterales des trois articles distaux sont moins robustes que chez strigimanus, avec des bases calcifies 

moms developpees, mais des epines apicales relativement plus longues et, surtout, beaucoup plus fines. Sur le 

carpe et sur la paume, ces dents sont aussi nombreuses que dans l'autre espece, mais, plus petites, apparaissent 

aussi comme plus espacees ; d'autre part elles ne sont pas dressees a la verticale ou presque, mais inclinees vers 

l'avant. Sur les doigts, les fines epines cornees sont trks denses et leur inclinaison encore accentuee. La surface 

latero-ventrale de la paume, tres aplatie, forme un angle obtus avec la surface dorsale ; elle est couverte de 

denticules coniques a minuscule pointe cornee, bien plus nombreux que chez strigimanus. 

Appareil stridulatoire. - Plage principale formee de 20 ou 21 cretes paralleles equidistantes. A partir de la plus 

dorsale, deux fois plus courte que la suivante, leur longueur croit jusqu'a la troisieme ou quatrieme, puis reste egale 

ou presque jusqua la dixieme, puis decroit moderement. Les quatre dernieres sont nettement separees des 

precedentes, mais seule la plus ventrale est tres courte. La largeur maximale de cette plage est comprise environ 

trois fois dans sa longueur totale. Parmi les plages situees plus en arriere, en general sept sont formees de plus de 

trois cretes. Quatre dentre elles, les plus proches du bord dorsal, comptent respectivement, a partir de la plus 

anterieure, sept ou huit, quatre ou cinq, six ou sept, et trois k six cretes. La longueur de celles-ci tend a decroitre 

dans une direction ventrale et le contour des plages est ainsi subtriangulaire. Deux plages allongees, tres regulieres, 

occupent une position transverse sur la partie centrale de la paume. La plus anterieure comprend 14 a 17 cretes 

subegales, qui s inscrivent ainsi dans un long rectangle legerement incurve. La seconde plage transverse reunit dix 

ou onze cretes courtes, egalement subegales. Plus bas sur la paume, une troisieme plage allongee, mais, avec cinq 

ou six cretes moins longues que les precedentes, occupe une position variable, entre celles-ci ou dans le 

prolongemcnt de 1'une ou de I'autre. Des elements cornes, par deux ou trois, et des tubercules spinuleux sont 

implantes sur la region proximale. Sur le dactyle, des cretes subegales sont disposees en bandes transverses tres 

regulieres. A partir de la base de Particle, celles-ci sont au nombre de huit au moins, comptant respectivement 
quatre ou cinq, huit, et six ou sept cretes. 

Les longueurs relatives des deux paires thoraciques suivantes sont a peu pres les memes que chez 

S. strigimanus, mais ces appendices (P2 gauche, fig. 36a, f) ont un dactyle beaucoup plus allonge, avec un 

rapport de sa longueur a celle du propode voisin de 1,6 sur le 2eme pereiopode droit et de 2 sur le 3eme pereiopode 

gauche. Les deuxiemes pereiopodes ont un merus dont la hauteur maximale est comprise 2 fois environ dans sa 

longueur ; la face laterale de cet article apparait done comme legerement plus large que chez strigimanus. En 

revanche, le propode est nettement plus allonge : sa hauteur maximale est de 2.6 k 2,8 fois inferieure a sa 

longueur. Les troisiemes pereiopodes ont un merus relativement trapu, le rapport de sa longueur a sa hauteur etant 

egal en moyenne a 1,7. Du cote droit, le propode presente un allongement sensiblement identique a celui observe 

sur la paire precedente, soil un rapport des dimensions voisin de 2,5, alors que, du cote gauche, cet article a une 

face laterale notablement elargie, sa hauteur maximale etant comprise deux fois au plus dans sa longueur. 

On observe sur les trois articles distaux de ces deux paires d'appendices une garniture de dents epineuses 

homologues de celles qui sont presentes chez strigimanus, mais la conformation et l'arrangement de ces dents sont 

nettement differents. Sur le carpe et le propode, comme sur les chelipfcdes, les bases calcifiees sont moins robustes, 

alors que les epines cornees qui les surmontent sont plus longues et beaucoup plus fines ; en outre, elles ne sont 

pas dressees a la verticale ou presque, mais notablement inclinees vers Tavant. Sur le propode, les bases calcifides 

Source: MNHN. Paris 
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tendent a fusionner lateralement et les epines semblent ainsi s'organiser cn series transvcrses. Sur le dactyle des 

deuxiemes pereiopodes, les epines sont egalement longues et fines ; elles foment sur la lace dorsale une ligne qui 

s'inflechil du cote lateral avant de rejoindre l'ongle ; largement separees de cette ligne principal, des epines plus 

minces et plus espacees sont disposees de part et d'autre en series moins rcgulieres. De tines spinules sont 

egalement presentes de chaque cote du dactyle, plus denses et plus longues du cote lateral que du cote mesial. Le 

dactyle des troisiemes pereiopodes cst assez semblablc a celui des deuxiemes par son ornementation ; la face 

mesiale de cet article, en particulier, ne porte que des epines espacees. Une carene ventralc ires nelte est prdsente sur 

le troisieme pereiopode gauche ; elle s'etend sur toute la longueur du propodc, avec une ou deux spinules dans la 

panic distale, et sur la moitie proximale du dactyle, avec parfois quelques spinules. 

Les trois premieres paires d'appendices thoraciques portent des soies implantees entre les dents et denticules. 

Ces soies sont abondanles sur les regions dorsales et laldrales, mais sont un peu plus courtes, plus fines, moms 

raides et moins nombreuses que chez S. strigimanus. 
Pleopodes. - Chez les males, les appendices de la deuxieme paire sont differences en gonopodes (voir p. UU). 

Les trois pldopodes impairs, petits, presentent la meme structure que chez S. strigimanus, les endopodites etant 

cependant legerement plus developpes, avec une longueur qui peut atteindre le quart ou le tiers de celle des 

exopodites. , . 
Chez les grandes femelles, comme dans l’espece de WHITE, le premier pleopodc (PI 2) est nettement plus petit 

que les trois suivants (PI 3 a PI 5). Ceux-ci sont subegaux et les longueurs relatives de leurs rames sont les 

memes que chez S. strigimanus. On observe les memes relations dimensionnelles chez la femelle qui mesure un 

peu moins de 10 mm, ses pleopodes etant cependant relativement moins developpes. 

Coloration. - Les cinq specimens recueillis par le "Soela" en 1985 sont entierement blanc jaunatre, avec des 

traces roses sur le merus des trois premises pattes thoraciques. L’un d'entre eux presente aussi une legere 

coloration rose sur 1'ecusson ; on discerne trois taches plus claires sur la ligne mediane et les regions latdrales sont 

decolorees. Les seules marques pigmentaires persistantes chez tous ces exemplaires sont cel es des pedoncules 

oculaires : ceux-ci sont blancs, avec deux bandes longitudinals rouge orange, 1 une laterale, 1 autre mesiale, 

legerement dccalee vers le cote ventral et, de ce fait, non visible en vue dorsale. Sur le specimen beaucoup p us 

petit, capture par le "Karumba Pearl" en 1988, les marques colorees sont plus apparentes sur 1 ecusson, ainsi que 

sur le merus des pattes thoraciques, et la partie distale des doigts des chel.pbdes et du dactyle des deux paires 

suivantes est rougcatre ; en outre les bandes colorees de part et d'autre des pedoncules oculaires sont legerement 

plus larges et d'un rouge orange plus intense. 

Taille. — 2 males 18,0 et 20,8 mm et 4 femelles 9,8, 15,8, 16,9 et 17,6 mm. 

Coquilles. — Les grands specimens etaient loges dans des coquilles de Tonna sp„ chacune recouverte d une 

Actinie. le plus petit dans un buccin Penion maxima (Tryon, 1881). 

REMARQUES. - La description ci-dessus a ete etablie d'apres les cinq individus de grande taille et s'applique 

dans l'ensemble au six,erne, une femelle beaucoup plus petite, no.amment en ce qu, concerne « 

appendices sensoriels et la confonnation et la spinulation des appendices thoraciques. On notera s‘mPle 1 e"> S1_ 

chez cette petite femelle. le rapport de la longueur des pedoncules oculaires hcelle de 1 ecusson.est vu sinde 0_7 

comme chez les autres specimens, ces pedoncules sont plus robustes, avec un diametre corneen compns moms 

4 decrits id. S. bilineam ne difftre guere de Vespdce type, S «*»«« P» 

la forme de 1'ecusson cephalothor.dque, ni paries proportrons des append,ces sen,onels.11'ess"‘  3"*“  de “  
description comparative que bon nombre de caractSres sont d,struct,. C'est le cas des proport ons et de 

fomementatron des anicles des trots premieres panes de pdfiopodes et de 1. confomratron ies 

male. J. bilineatus presente sans dome plus d affrni.es avec les deux especes egalement dotbes de gonopod 

differences S boreonotus et S. poupini. Comme chez ceux-c, les dents ep.neuses sur le carpe et la main des 

chelipedes s«. legerementindrnees vers l'avante. relativement moins form, qrre ds«l<5“““ es 

presentes sur la region dorsale du propode des panes ambula.orres ^Td. 
inclinees vers l'avant. et tendent i s'organrse, en series transverse, paralliles. Par a,Hems. S. ini.rrerrmr 
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appendices thoraciques plus allonges, avec le dactyle du 3eme pereiopode gauche deux fois plus long que le 

propode, alors que le rapport des longueurs des deux articles est au plus egal a 1,5 chez les deux autres especes. 

Les caracteres de coloration permettent la reconnaissance immediate de S. bilineatus. En effet, si les autres 

especes ont une coloration d'ensemble oil le rouge dominc, ne s'eclaircissant que lentement dans le fixateur, les six 

exemplaires connus de bilineatus ont une carapace et des appendices thoraciques blancs avec au plus de faibles 

traces roses sur les grands specimens, ou des macules rougeatres plus apparentes sur le plus petit, plus recemment 

recueilli. On peut presumcr que les individus vivants sont relativement peu colores. Sculs les pedoncules oculaires 

portent des marques pigmentaires encore bien visibles et distinctives de l'espece. Chez les grands individus, les 

deux bandes rouges qui, de part et d'autre, separent les faces dorsale et ventrale, blanches, des pedoncules, sont assez 

etroites ; chez le plus petit specimen, ces bandes sont beaucoup plus larges et la face dorsale parait ainsi marquee 

d une large bande blanche, semblable a celle qu'on observe chez S. boreonotus, lequel cependant a des pedoncules a 
face ventrale uniformement rouge. 

S. bilineatus n'est actuellement connu que de deux stations au large du Queensland, I'une par 18°S, 1'autre par 

21 20 S environ, respectivement par 250 et 300 metres. Son aire de distribution apparatt done comme assez 

largement separee de celles des deux especes geographiquement les plus proches. En effet, 5. strigimanus, sur la 

cote est d'Australie, n'a pour l'instant jamais ete signale au nord de Sydney (34°S env.) et vit a une profondeur 

moindre, surtout entre 45 et 70 metres. Quant a S. boreonotus, a large extension dans I'hemisphere nord. connu de 

1 Indondsie au Japon et a la Nouvclle-Caledonie, il  est present dans une region relativement peu eloignee, aux ties 
Chesterfield. 

distribution. — Queensland, 250 et 300 metres. 

Strigopagurus boreonotus sp. nov. 

Fig. 2 c, f, i; 3 c, f, i; 27 a-d; 34 d; 35 d; 36 d, i; 39 c; 42 c 

Trizopagurus strigimanus - Miyake, 1978 : 18 (pro parte) ; 1982 : 35, 211, 212, pi. 35, fig. 3. — Baba, 1986 : 195, 
300, fig. 142 [non Pagurus strigimanus White, 1847], 

Materiel examine. — Japon. Bate de Tosa : 350 m. 29.02.1960, K. Sakai coll, et leg. : I <3 16.0 mm (MNHN- 
Pg 5216). — Sans profondeur, Idvr. 1966, K. Sakai coll, et leg. : 3 <3 7,8, 8.2 et 14,2 mm (MNHN-Pg 3636). — 250 m, 
7.03.1985. M. Toriyama coll., K. Baba id. Trizopagurus strigimanus : 1 3 11,0 mm (KU). 

Mer de Chine (An voisinage de Hong-Kong). "Albatross" : st. 5306, 20°55'N, 1I6°00'E. 310 m. 26.10.1908 - 
1 9 9,4 mm (NMNH). 

Philippines. "Albatross" : st. 5541, N. Mindanao, 8°49'38"N, 123°34'30"E, 400 m, 20.08.1909 19 16 0 mm 
(NMNH). 

Indonesie (Mer d'Arafura). Karubar : st. 79, 9°13'34"S, 131°22'35"E. 250-239 m, 03.11.1991 : 1 3 14,7 mm 
(POLIPI), 

lies Chesterfield. Musorstom 5 : st. DW 304, 22°10,34S, 159025,51'E, 385-420 m, 12.10.1986 : 1 <3 7,0 mm. 
St. DW 337, 19°53,8'S, 158°38,0'E, 412-430 m, 15.10.1986 : I <3 15,6 mm. — St. 338, 19°51,6’S 158°404'E 

540-580 m, 15.10.1986 : 1 9 8,0 mm. — St. DW 361, I9°52,50'S, I58°38.I0'E, 400 m, 19.10. 1986 : 2 9 5,0 et 
8,4 mm. 

Nouvelle-Caledonie. Dragages "Vauban" : st. 3, 22°17'S, 167°12'E, 390 m, 23.05.1978: 1 6 4,4 mm, 1 $ 
6,7 mm. — St. 15, 22°49’S, 167°12’E, 390 m, 10.04.1979 : 1 6 13,0 mm. — St. 16, 22°46'S, 167°12'E, 380 m 
10.04.1979 : 1 $ ovig. 11,8 mm. 

Musorstom 4 : st 148, 19°23,4’S, 163°31,9’E, 58 m, 14.09.1985 : I <3 17,8 mm. — St 171 18°57 8'S 
163°I4.0'E, 425 m, 17.09.1985 : 1 9 11,0 mm. — St. 222, 22°57,6'S, 167°33.0'E. 410-440 m, 30.09 1985 • 3 <3 4 9' 
9,0 et 9,3 mm, I 9 13,4 mm. - St. 230, 22°52,5'S. 167°11,3'E, 390-420 m. 30.09.1985 : 1 <3 9,3 mm. 1 9 6 7 mm" ’ 

Smib 2 : st. DW 2, 22°55'S, 167°I4'E, 438-448 m, 17.09.1986 : 1 <3 10,9 mm, 1 9 8.2 mm. 
Smib 3 : st, DW 26, 22°55’S, 167°I6'E. 450 m, 24.05.1987 : 1 9 10,3 mm. — St. DW 27. 22°55'S, 167°16'E 457 m 

24.05.1987 : 1 9 4,9 mm. — St. DW 28, 22°47'S, I67°12'E, 394 m, 25.05.1987 : 1 <3 6,2 mm. 
Smib 4 : st. DW 44, 24°46'S, 168°08,2'E, 300 m, 08.03.1989 : 1 9 12,9 mm. — St. DW 50, 23°42,2'S, 168°00 8'E 

295 m. 09.03.1989 : 1 9 17,6 mm. — St. DW 64, 22°55.3'S, 167°16,4'E, 460 m, 10.03.1989 : I <3 5.4 mm. — 
St. DW 65. 22°55,3'S, 167°14,5'E, 420 m, 10.03.1989 : 1 <3 6,1 mm. — St. DW 67, 22°55,1'S, 167°15,6'E. 460 m, 
10.03.1989 : 1 <3 8,9 mm (parasite par Pseudostegias setoensis Shiino, J.C. Markham id.). 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TR1ZOPAGURUS 123 

VOLSMAR : St. DW 16, 22°25,1'S, 171°40,7'E, 500 m, 03.06.1989 : 1 2 ovig. 10,4 mm. 
SMIB 5 : st. DW 91, 22°18,4'S, 168°41,rE, 340 m, 13.09.1989 : 1 2 5,9 mm. — St. DW 104, 23°15,7’S, 

168°04,4’E, 135 m, 14.09.1989 : 1 2 16,8 mm. 
Smib 6 : st. DW 115, 19°00,1'S, 163°27,5,E, 280-285 m, 02.03.1990 : 1 2 15,3 mm. — St. 123, 18°56,6’S, 

163°25,0'E, 330-360 m, 03.03.1990 : 1 6 17,5 mm, 1 2 14,0 mm. 

Bathus 2 : st. 718, 22°46,7'S, 167°14,45'E, 430-436 m, 11.05.1993 : 1 6 24,0 mm, holotype. 
lies Loyaute. Musorstom 6 : st. 391, 20°47,35'S, 167°05,7’E, 390 m, 12.02.1989 : 1 <5 9,3 mm. — St. 395, 

20°47,57'S, 165°05,32'E, 400 m, 13.02.1989 : 1 6 9,3 mm. 
Tous les specimens r6colt£s en Nouvelle-Caledonie et aux lies Chesterfield et Loyaut6 sont deposes au MNHN. 

TYPES. — Holotype : Male 24,0 mm provenant de Bathus 2, st. 718 (MNHN-Pg 5181). Paratypes : Tous les 

autrcs specimens de Nouvelle-Caledonie et des Tics Chesterfield et Loyaute (MNHN-Pg 5182 a 5211). 

LOCALITE TYPE. — Nouvelle-Caledonie, 22°46,7'S, 167°14,45'E, 430-436 metres. 

ETYMOLOG1E. — Norn specifique forme d'apres les adjectifs grecs boreios, du nord, et notiosy du sud, par 

allusion au fait qu'il s’agit de la seule espece du genre connue au nord et au sud de l'equateur. 

DESCRIPTION. — Ecusson cephalothoracique (fig. 34d) un peu plus long que large, le rapport de ses dimensions 

compris entre 1,04 et 1,12. Rostre en triangle obtus, a sommet tres arrondi, depassant legerement les saillies 

postantennaires, egalement obtuses et portant un petit denticule apical. Surface creusee de faibles depressions 

arrondies ou, en arricre du bord frontal et sur les aires antero-laterales, etirces transversalement. De nombreuses 

soies assez longues, surtout groupees en petites touffes et de part et d'autre de la region gastrique. Region 

posterieure de la carapace un peu plus courte que l'ecusson. 

Pedoncules oculaires subegaux, le rapport de leur longueur a celle de l’ecusson egal a 0,68 chez l’holotype. Ce 

rapport, decroissant dans l'ensemble avec la taille, est compris entre 0,79 et 0,60. En avant du renflemcnt basal, 

pedoncules s'elargissant quelque peu jusqu'au niveau des cornees ; celles-ci taiblement dilatees, leur diametre 

compris de 3,5 (chez les plus petits specimens) a 5,0 fois dans la longueur des pedoncules. Ecailles oculaires 

moderement ecartees, leur partie distale en etroit triangle aigu. 

Pedoncules antennulaires depassant les yeux du quart environ de la longueur de leur dernier article ; celui-ci 

environ 2,7 fois plus court que l'ecusson. 
Pedoncules antennaires atteignant, ou presque, la base des cornees. Deuxieme article avec une saillie antero- 

laterale robuste, bidentee. Ecaille triangulaire, son extremite bidentee ne depassant pas le milieu du dernier article ; 

elle est armee de dents relativement courtes, 4 ou 5 alignees du cote mesial, et 1 ou 2 du cote lateral. Flagelle 

environ trois fois plus long que l'ecusson ; en plus de la bordure de cils sur chaque article, des soies dont la 

longueur peut atteindre celle de 7 ou 8 articles, disposees par deux ou trois a intervals plus ou moins regulier. 

Chelipedes semblables, le gauche (fig. 35d) nettement plus fort que le droit. Forme et proportions des articles 

voisines de celles observees chez S. strigimanus. Cependant la main est moins epaisse el son contour plus 

regulierement fusiforme, avec un bord ventral convexe. Surface laterale de la paume avec sa portion dorsale peu 

convexe, presque plane, sa portion latero-ventrale faiblement deprimee. Face laterale du mdrus portant d assez 

nombreux denticules microscopiques a sommet aigu, isoles ou par deux, ou en courtes series transverses. Carpe et 

region palmaire couverts dorsalement de dents coniques calciliees h sommet corne acere. Ces dents sont dressees 

comme chez strigimanus, mais plus nombreuses et de taille plus uniformes, avec une epine terminale plus courte. 

Sur les doigts, les dents sont denses, les epines cornees apicales plus longues par rapport h leur base calcifiee, et 

inclinees vers 1'avant. Portion latero-ventrale de la paume presentant une ornementation variable constituee, avec 

une plus grande densite que chez strigimanus, soit de minuscules saillies sdtiferes arrondies, soit de petits 

denticules cornes ou non, soit, plus rarement, de tubercules coniques bas, mais assez forts. 

Appareil stridulatoire (fig. 39c). - Plage principal formee de 19 a 21 cretes parallels equidistantes. La plus 

dorsale est toujours assez courte ; de la 3cime a la 9-10eme, les cretes sont le plus souvent subcgales, puis leur 

longueur decroit ; les quatre ou cinq les plus ventrales, largement separees des precedentes, semblent toujours 

former une petite plage distincte a contour subrectangulaire ou ovale. La longueur des cretes les plus longues est 

comprise 3,5 fois environ dans celle de la plage principale (plage annexe incluse). Les plages situees plus en arnere 

offrent un arrangement assez variable. Quatre ou cinq d’entre elles sont situees au voisinage du bord dorsal, plus ou 
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moins decalees 1 une par rapport & l’autre. La plus anterieure, la plus grande, h contour ovale, est formee de six a 

huit cretes. Au-dessous, une plage transverse allongee, comprenant 13 a 15 cretes subegales, se prolonge du cote 

ventral par une serie de quatre ou cinq cretes parfois beaucoup plus courtes. En arriere, vers le milieu de la paume, 

deux ou trois autres plages transverses etroites, dont les elements sont variables en taille et en nombre, sont plus 

ou moins regulierement alignees. Sur le dactyle, les cretes sont bien developpees. Sur la moitie proximale de 

I'article, a partir de la base, on observe quatre series transverses, la premiere avec deux a cinq cretes, les autres avec 

sept a neuf cretes. Des tubercules cornes faiblement ou non cristiformes sont presents sur la moitie proximale et 
pres de la region dorsale de I'article. 

Longueurs relatives des appendices des deux paires de pereiopodes suivantes comme chez 5. strigimanus, de 

meme que le rapport propode/dactyle qui est voisin de 2/3, sauf sur le 3eme pereiopode gauche ou il est 

approximativement de 3/5 ; leurs articles plus allonges : les deuxiemes pereiopodes (P2 gauche, fig. 36 d, i) ont 

un mdrus dont la hauteur maximale est comprise 2,2 fois environ dans sa longueur et un propode de 2,5 a 2,8 fois 

plus long que haut, I'allongement des articles etant legerement plus eleve a droite qu’a gauche. Sur les troisiemes 

pereiopodes, le merus est plus trapu, sa hauteur comprise de 1,6 a 2,0 fois dans sa longueur. A droite, le propode 

est legerement plus allong6 que sur la paire precedente, avec un rapport des dimensions variant entre 2,6 et 2.9. Du 

cote gauche, cet article a une face laterale elargie, avec un rapport longueur/hauteur egal au plus a 1,9. 

L'ornementation des deuxiemes et troisiemes pereiopodes et la conformation de certains de leurs articles sont 

differentes de celles observees chez strigimanus. La localisation des aires epineuses est la meme, mais, dans 

l'ensemble les dents sont plus petites et plus nombreuses. Sur les deuxiemes pereiopodes, des dents coniques a 

pointe comde forment aussi une ligne dorso-mesiale irreguliere sur le carpe, mais elles sont un peu moins robustes 

que dans l'autre espece. En vue dorso-laterale, la surface du propode apparalt comme assez regulierement 

cylindrique, sans un changement net de courbure, tel qu'il est observe chez S. strigimanus, entre la face dorsale 

elargie et la face laterale presque plane. La face dorsale de cet article est couverte d'epines cornees aigues, fines, de 

taille assez uniforme, dress6es ou legerement arquees d'un cote ou de l'autre. Ces epines sont assez espaedes et, dans 

la moitie distale, implantees en rangees transverses imSgulieres, plus ou moins nettement separees par de faibles 

sillons ; elles se rarefient sur la moitie proximale. Ce n'est que dans la region disto-mesiale que quelques-unes ont 

encore une petite base calcifiee discemable. Le dactyle est couvert dorsalement et lateralement de fines epines, plus 

longues que sur le propode et irregulierement implantees, avec cependant une serie longitudinale presentant un 

certain alignement. Du cote mesial s'etend une bande inerme, juste au-dessus d'une ligne d'une vingtaine d'epines 

ventrales. Les troisiemes pereiopodes ont une ornementation assez voisine, les denticulations sur le carpe etant 

reduites et presentes seulement dans la region distale ; le dactyle porte de petites epines eparses sur sa face mesiale 

et des epines plus nombreuses et plus longues sur sa face laterale. Sur l'appendice gauche, une carene ventrale 

forme un bourrelet sur toute la longueur du propode et s'etend jusqu'au quart distal du dactyle. 

Dorsalement et lateralement, les articles distaux des chelipedes et des deux paires d'appendices suivantes sont 

couverts de soies longues et lines. Sur le propode des deuxiemes et troisiemes pereiopodes, ces soies sont 

principalement disposees en courtes series lineaires sur les cretes spiniferes transverses qui marquent 
irregulierement la region dorsale. 

Pleopodes. - Chez les males, les deuxiemes pleopodes sont modifies en gonopodes (voir p. 107). Comme chez 

les autres representants du genre, les appendices suivants (PI 3 a PI 5) ont un exopodite bien developpe, 

multisegmente, et un endopodite peu differencie, grele, d'une longueur egale au cinquiemc environ de celle de 
l'autre rame. 

Chez les femelles, les quatre pleopodes impairs (PI 2 a P! 5) ont un long exopodite et un endopodite un peu 

plus court ; ils sont subegaux, 'a 1'exception du premier, un peu plus petit. Les deux rames sont oviferes, 
1'endopodite du dernier excepte. 

Coloration (d'aprds des specimens de Nouvelle-Caledonie reccmment recoltes et celui de la mer d'Arafura 

observe vivant). - Ecusson rouge avec des laches blanches constantes, dont Tune postrostrale et deux autres 

couvrant les angles antdro-lateraux. Egalement toujours une large tache sur la region gastrique et deux autres de 

chaque cote, la premiere, la plus laterale, legerement en arriere de la tache mediane. La coloration rouge s'etend 

quelque peu sur la region postdrieure de la carapace. Sixieme tergite abdominal, telson et uropodes rougeatres. 

Pedoncules oculaires rouges avec une large bande blanche dorsale legerement decalee vers le cote mesial ; face 

Source: MNHN, Paris 
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ventrale avec une tache blanche proximate, parfois fragmentee. Ecailles oculaires rouges, avec la rnoitie distale 

blanche. Pedoncules antennulaires et antennaires rouge jaunatre ; les dents de l'ecaille antennaire sont blanches. 

Qtelipedes a carpe et main blanc jaunatre plus ou moins teinte de rouge, le merus et les doigts etant d'un rouge 

soutenu. Des taches blanches sur le merus, plus grandes dans la partie distale ; les dents sur le carpe et la main 

blanches egalement. Les deux paires thoraciques suivantes rouges, avec de nombreuses taches blanches sur le 

merus et sur le carpe, en arrtere des insertions de soies. Propode et dactyle avec des taches blanches a la base des 

Opines comees. Quatriemes et cinquiemes pereiopodes rougeatres, taches de blanc. 

Taille. — Les 46 specimens examines comprennent 25 males de 4,4 a 24,0 mm et 21 femelles de 4,9 a 

17,6 mm ; 2 femelles, de 10,4 et 11,8 mm, sont ovigeres. 

COQUILLES. — Quelques specimens seulement etaient accompagnes des coquilles (Bursa sp., Tonna sp.). 

Celles-ci portaient toutes une grosse actinie. 

Remarques. — Des pagures ont a plusieurs reprises ete signales du sud-est du Japon, du detroit de Kii  au 

littoral de Kiu-shu, sous le nom de Trizopagurus strigimanus. Cependant, d'apres les illustrations de MIYAKE  

(1982, pi. 35, fig. 3) et de Baba (1986, fig. 142), la coloration de ces specimens ne correspondait pas it celle 

observee sur des exemplaires du sud-est de 1’Australie. L'ecusson cephalothoracique, d'un rouge plus intense, portait 

des taches blanches a contour defini et a localisation constante, au lieu de macules claires plus ou moins diffuses. 

Les pedoncules oculaires n'dtaient pas d'un rouge uniforme, mais etaient marques d'une large bande blanche ntesio- 

dorsale. L’examen de specimens japonais offrant cette meme coloration faisait apparaitre une serie de differences 

morphologiques et confirmait qu'il s’agissait d'une especc de Strigopagurus distincte de celle de WHITE (1847) et 

encore non decrite, 'a laquelle devaient etre rattaches des echantillons recueillis par 1 '"Albatross" dans la region de 

Hong-Kong et aux Philippines. Cette conclusion a ete attcinte dans les premiers temps de la presenle revision. On 

pouvait alors considerer que l’espece etait la seule du genre vivant exclusivement au nord de I'equateur. Par la suite, 

sa distribution s'est averee bien plus vaste, puisque de nombreux echantillons supplementaires ont ete identifies, 

provenant de campagnes oceanographiques en Nouvelle-Caledonie et aux ties Chesterfield cl, tout reccmment, de 

1’expedition Karubar en mer d'Arafura. Alors que les autres especes de Strigopagurus sont cantonnees dans 

I'hemisphere sud, celle-ci est largemcnt amphitropicale, ce qui justifie le nom qui lui a ete attribue. 

C'cst au total une quarantainc d'exemplaires de 5. boreonotus qui ont ete etudies, provenant en majonte de 

Nouvelle-Caledonie ; ils sont egalement repartis entre males et femelles, et mesurent de 4 a 18 mm, un mate 

beaucoup plus grand atteignant 24,0 mm. Certaines particularites, qui semblent liees a la taille, necessitent 

quelques commentaires, notamment en ce qui concerne les proportions des pedoncules oculaires. Avec des 

variations individuclles notables, le rapport des longueurs pedoncules/ecusson decroit dans l'ensemble avec la taille, 

conformement b l'allometrie generalcment observee chez les pagures, avec un maximum de 0,80 et un minimum 

de 0,60 chez le plus grand male. Le rapport de la longueur des pedoncules au diametre corneen vane en sens 

inverse, entre des limites relativement etroites, passant de 3,5 environ chez les plus petits individus a 4.2 chez 

ceux de 15-16 mm. Cependant, chez les six plus grands individus, tous recueillis en Nouvelle-Calcdome et 

mesurant de 15,3 & 24,5 mm, ce rapport est compris entre 4,7-5,0, ce qui correspond a des comees peu ou non 

renflees, les pedoncules pouvant apparaitre comme subeylindriques. II semble ainsi que, au dela d'une certaine 

taille, une forte discontinuity survient dans le developpement des pedoncules oculaires. 

Strigopagurus boreonotus diftere de 5. strigimanus sur de nombreux points, qui ont ete releves dans la 

description. II est certainement plus proche de 5. poupini, de Polynesia par les proportions et 1 ornementation des 

appendices thoraciques, encore que d.mensions el densite des dents epineuses implantees sur la region dorsale des 

articles distaux ne soient pas exactement les memos (voir p. 128). La presence chez le male de gonopodcs a 

morphologic assez vo.sine rapproche egalement les deux especes, de meme que 1 organisation des elements 

sridulatoires sur les chelipedes. rAw.Af,. 
5. boreonotus est, semble-t-il, 1'espece du genre vivant dans les eaux les plus profondes en Nouvel e-Catedon.e 

au moins : dans cette region, la grande majoritc des echantillons ont ete recueillis entre 300 et 500 metres. 

DISTRIBUTION. - Mer d'Arafura, mer de Chine meridionale (Hong-Kong et Philippines) Japon (bates de 

Tanabe et de Tosa); Nouvelle-Caledonie. De 250 a 540-580 metres, exceptionncllement a 58 et 135 metres. 
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Strigopagurus poupini sp. nov. 

Fig. 27 f, g; 34 e; 35 e; 36 e, j; 42 d 

MATERIEL EXAMINE. — Polynesie. R6coltes du Service Mixte de Controle Biologique des Armees (SMCB), 
J. POUPIN coll. : lies Tubuai. Rapa : st. 101, 27°36'S, 144°20'W, 200-300 m, casiers, 26.08.1988 : 3 6 14,7, 16,0 
(holotype) et 18,0 mm ; 1 9 16,5 mm. — St. 430, 27°36,2'S, 144°16,3'W, 290 m, casiers, 17.08.1991 : 2 6 14,5 et 
17,0 mm. — Raivavae : st. 344, 23°53,3’S, 147°36,1’W, 350 m, casiers, 01.12.1990 : 1 6 12,5 mm, 1 9 16,0 mm. 
Tous les specimens recoltds aux Ties Tubuai sont deposes au MNHN. 

lies Marquises. Fain Hiva : st. 306, 10°31,l'S, 138°39,4'W, 250 m, casiers, 04.09.1990 : 1 6 14,4mm, 1 9 
16,5 mm (MNHN-Pg 5218). 

TYPES. — Un specimen male de 16,0 mm provenant de Rapa, Ties Tubuai, a ete choisi commc holotype 

(MNHN-Pg 5177) ; les autres specimens des Tubuai', cinq males et deux femelles, sont les paratypes (MNHN-Pg 

5178-5180). Tous sont conserves au Museum national d'Histoire naturelle, Paris. 

Localite type. — lies Tubuai', Rapa, 200-300 metres. 

Etymologie. — Espece dediee a Joseph POUPIN, qui, au cours de peches aux casiers dans les eaux profondes 

de Polynesie, a recueilli d'importantes collections de Crustaces Ddcapodes, incluant bon nombrc de formes 

nouvelles. 

Description. — Ecusson cephalothoracique (fig. 34e) plus long que large, le rapport des dimensions compris 

entre 1,10 et 1,14. Rostre en triangle legerement obtus, a sommet emousse, atteignant ou presque le niveau des 

saillies postantennaires qui sont egalement obtuses et surmontees d'un petit denticule apical. Surface creusde de 

depressions arrondies peu profondes et dotee lateralement de saillies setiferes. Region posterieure de la carapace un 

peu plus courte que 1’ecusson. 

Pedoncules oculaires egaux ou le droit tres legerement plus court, le rapport de leur longueur a celle de 

l'dcusson etant compris entre 0,65 et 0,75. Pedoncules peu renfles a la base, s'elargissant tres legerement jusqu'aux 

cornees ; celles-ci un peu moins longues que larges, leur diametre compris environ 5 fois dans la longueur des 

pedoncules. Ecailles oculaires moddrement ecartees ; leur partie distale en etroit triangle aigu. 

Pedoncules antennulaires depassant les cornees du cinquieme au plus de la longueur de leur dernier article ; 

celui-ci pres de 3 fois plus court que 1'ecusson. 

Pedoncules antennaires n'atteignant pas la base des cornees. Deuxieme article avec une forte saillie antero- 

laterale a sommet bidente et un denticule disto-mesial. Ecaille longue, grele dans sa moitie distale, se terminant 

entre le milieu et le tiers distal du dernier article ; bidentee au sommet, elle porte des denticules aigus dont 7 ou 8 

forment une ligne plus ou moins reguliere du cote mesial. Flagelle plus de 3 fois plus long que 1'ecusson ; en plus 

des courtes soies habituelles sur le bord anterieur des articles, certains de ceux-ci, a intervalle plus ou moins 

rdgulier, portent trois tres longues soies. 

Chelipedes semblables, le gauche (fig. 35e) legerement plus fort que le droit. Forme, proportions et 

ornementation de leurs articles presentant quelques differences avec celles observees chez S. strigimanus. Face 

laterale du merus creusde de faibles ponctuations et avec de faibles et courtes cretes transverses finement 

tuberculees, souvent setiferes. Sur le carpe, des dents calcifiees, coniques, basses, avec un sommet emousse ou 

surmonte d'une minuscule epine cornee, moins nombreuses que chez strigimanus. Main moins epaisse et moins 

large que chez ce dernier. Face exteme de la paume assez regulierement convexe, avec une depression latero-ventrale 

a peine sensible. La partie dorsale couverte de dents coniques un peu plus petiles et plus nombreuses que chez 

strigimanus. Au-dessous de cette zone fortement armee, des denticules epineux ou des tubercules coniques 

emousses de taille variable, mais dans l'ensemble plus forts et beaucoup plus denses que sur la region homologue 

de la paume de strigimanus. Sur les doigts, les epines cornees s'allongent et s'epaississent, en meme temps qu'elles 

s’inclinent fortement vers l’avant. 

Appareil stridulatoire. - Plage principal formee de 20 a 22 cretes parallels equidistantes. Les dix cretes les 

plus dorsales, a l'exception de la premiere, en general plus courte, sont subegales. Les suivantes ont une longueur 

legerement decroissante jusqu'a la seizieme ; celle-ci est separee par un large espace des quatre a six cretes les plus 

Source: MNHN , Paris 
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ventrales qui forment une petite plage annexe & contour rectangulaire ou ovale. La longueur des cretes les plus 

longues est comprise un peu plus de trois fois dans celle de la plage principale (plage annexe incluse). Parmi les 
plages situees plus en arriere, quatre sont situees au voisinage du bord dorsal. Elies sont formees chacune d'un 
nombre tres variable d'elements ; elles comptent en effet respectivement, a partir de la plus anterieure, de six h 

neuf, trois a cinq, six a neuf et trois a cinq cretes. Au-dessous, une plage transverse allongee, comprenant 13 a 
17 cretes subegales, se prolonge du cote ventral par une sdrie de deux a six cretes parfois beaucoup plus courtes. 

En arriere, vers le milieu de la paume, et parallelement a la precedente, s'etend une autre plage transverse, qui 

comprend jusqu'& 14 elements, mais peut etre divisee en deux series decalees 1'une par rapport a l'autre. Sur la 
moitie proximale du dactyle, en avant de deux courtes cretes ou tubercules peu modifies, parfois tres reduits, situes 

pres de l'articulation ventrale, on observe au moins quatre rangees transverses d'elements stridulants, la premiere 
avec huit h onze cretes, les suivantes avec respectivement quatre a huit, cinq h sept et quatre ou cinq cretes. En plus 

de ces rangees, quelques cretes isolees diversement developpees sont prdsentes du cote dorsal et sur la moitie distale 

de 1'article. 
Les longueurs relatives des appendices des deux paires suivantes sont sensiblement les memes que chez 

strigimanus, de meme que le rapport propode/dactyle qui est voisin de 3/4, sauf sur le 3eme pereiopode gauche ou 

il est de 3/5 environ. Cependant les articles sont plus allonges : sur les deuxiemes pereiopodes (P2 gauche, 

fig. 36e, j), a droite comme a gauche, les rapports de la longueur a la hauteur maximale sont respectivement 
voisins de 2,3 pour le merus, de 3,0 pour le propode. Les troisiemes pereiopodes ont un merus relativement plus 

court, sa hauteur etant comprise de 1,8 a 1,9 fois dans sa longueur. Les proportions du propode different nettement 

d'un cot d a l'autre ; si, a droite, le rapport des dimensions est proche de 2,7, soit inferieur a celui observe sur la 

paire precedente, le propode gauche n'est que de 2,2 a 2,5 plus long que haut. 
Sur les deuxiemes pereiopodes, la face latero-dorsale du carpe est moins elargie que chez strigimanus et separee 

de la face latero-ventrale par une courbure moins accentuee. Quant au propode, il  ne presente pas de fort elargisse- 

ment dorsal et l'ensemble des surfaces dorsale et laterale est regulierement convexe. Sur le carpe. des dents epi- 
neuses sont implantees pres du bord dorso-mesial ; elles sont de tailie variee, coniques, avec une petite pointe 

distale cornee et plus ou moins inclinee vers 1'avant. Sur le propode, seules les dents situees pres du bord mesial 

ont encore une base calcifiee bien apparente ; ailleurs, sur la region dorsale et sur tout le tiers distal de 1 article, ce 
sont des epines fines, assez courtes, arquees et penchees vers 1'avant, qui sont organisees en series transverses plus 

ou moins regulieres ; le reste de la surface dorso-laterale porte des spinules peu visibles, car elles sont tres petites, 
espacees, decolorees et couchees contre le tegument. Le dactyle est arme dorsalement de nombreuses epines, plus 
fortes que sur le propode et irregulierement disposees ; elles sont presentes, mais plus petites, sur la face laterale , 

mesialement elles sont beaucoup plus espacees et, de ce cote, une bande longitudinale inerme peut setendre tout le 

long du bord ventral, lequel est marque par une ligne dune vingtaine de robustes Opines. 
L'ornementation des troisiemes pdreiopodes n'offre que peu de differences avec celle des seconds. Les dents a 

base calcifiee sur le carpe et le propode sont cependant ici plus reduites et le dactyle est souvent couvert d epines 
sur toutes ses faces. La carene ventrale sur le propode de l'appendice gauche est attenuee ou absente ; quand elle 

existe, elle porte des epines sur sa moitie distale. Sur le dactyle, elle est egalement peu developpee ou absente. 
Sur les trois premieres paires de pereiopodes, les regions dorsale et laterale sont couvertes de nombreuses soies 

longues, fines et souples, insdrees entre les dents et epines. 
Pleopodes. - Chez les males, une paire de pleopodes (PI 2) modifies en gonopodes (voir p. 109). Les trois 

pleopodes impairs suivants (PI 3 a PI 5) tres petits, a endopodite de trois a quatre fois plus court que l'exopodite. 

Chez les femelles, les quatre pleopodes impairs (PI 2 a PI 5) sont dotes de rames longues et fortes, l'exopodite 
un peu plus long que l'endopodite. Leurs tailles relatives sont celles observees chez les autres Stngopagurus, e'est 

a dire que le premier est plus petit que les suivants et ceux-ci subegaux. 

Coloration (apres un sejour de trois semaines dans l’alcool). - Ecusson rouge, avec des ponctuations et des 

taches blanches dont les plus grandes ont une localisation constante : elles forment deux series principles, 1'une de 

trois, en arriere du bord frontal, l'autre de cinq, avec une tache mediane sur la region gastr.que, deux laterales 
legerement en avant et deux plus laterales encore legerement en arriere. Panic posteneure de la carapace d’un 
rougeatre plus intense en arriere du sillon cervical et sur la region cardiaque dont les angles antero-lateraux portent 

une grande tache blanche. Pedoncules oculaires rouge dcarlate, avec des taches blanches dorso-mesiales irregulieres 



128 J. FOREST 

a la base (ces taches absentes chez les deux specimens des lies Marquises). Ecailles oculaires rouges, avec la pointe 

blanche. Pedoncules antennulaires et antennaires rouges ; sur l'ecaille antennaire, les dents sont blanches. Teinte de 

fond des chelipedes rouge assez clair, legerement plus fonce sur le merus et sur les doigts. Tous les articles sont 

macules de taches blanches, certaines grandes, en particular sur la face laterale du merus et sur la moitie distale de 

sa face mdsiale. Sur le carpe, de larges taches blanches englobent plusieurs dents, et, sur la main, les dents sont 

blanches. Pereiopodes suivants de la meme teinte rouge assez clair que les chelipedes, les merus et dactyles etant 

plus fonces. Tous les articles avec des taches blanches arrondies, plus grandes sur le merus et sur le carpe. 

Teguments de 1'abdomen, tergites compris, dun rouge uniforme soutenu, a l'exception du sixieme tergite et du 

telson qui sont maculds de blanc. 

Taille. — Les 10 specimens connus comprennent 7 males de 12,5 a 18,0 mm et 3 femelles, Tune de 

16,0 mm, les deux autres de 16,5 mm. 

COQUILLES. — Dans des coquilles de Bursa sp. et Bursa latitudo wolfei Beu. 

REMARQUES. —Strigopagurus poupini sp. nov., qui differe de l'espece type, S. strigimanus, par de nombreux 

caracteres, comme il ressort de sa description comparative, peut, je l'ai dit, etre rapproche de S. boreonotus. Les 

deux especes, proches par la conformation de 1'appareil stridulatoire et des deuxiemes pleopodes males, se 

distinguent par des details de rornementation de la region dorsale des appendices thoraciques et plus 

particulierement de celle du propode. Chez S. boreonotus, la main des chelipedes est couverte des dents epineuses 

dans l'ensemble assez petites, regulieres et denses, alors que chez S. poupini, certaines sont beaucoup plus fortes, 

toutes etant plus espacees. De meme, sur les deux paires de pattes ambulatoires, les epines sont plus fortes et plus 

pigmentees chez S. poupini. En ce qui concerne la coloration, ce dernier a une teinte de fond d’un rouge assez 

intense et qui s'etend sur tous les articles des appendices, les bases blanches des dents epineuses etant ainsi 

particulierement visibles. Chez S. boreonotus, la coloration rouge est moins vive, moins persistante, et, sur les 

chelipedes, carpe et paume sont d’un blanc jaunatre qui rend moins apparentes les dents qui y sont implantdes. Les 

pedoncules oculaires de S. poupini sont rouges, avec au plus une petite tache blanche basale, et se distinguent 

ainsi immediatement de ceux de S. boreonotus, marques d'une large bande blanche dorsale. A notcr que la seule 

espece dont les pedoncules sont aussi presque completement rouges est S. strigimanus, chez lequel cependant on 

observe un mince lisere blanc subcorneen, absent chez S. poupini. 

Les soies presentes sur les articles distaux des trois premieres paires de pereiopodes sont un peu plus longues 

chez S. poupini que chez S. boreonotus, mais chez 1'un et chez 1'autre les flagelles antennaires portent, en plus des 

couronnes de cils habituels sur le bord anterieur de chaque article, de tres longues soies implantdes, en general par 

trois, a intervalles plus ou moins regulier. 

Distribution. — S. poupini a ete recueilli en Polynesie fran^aise, aux ties Tubuai et aux ties Marquises, au 

cours de peches au easier, entre 200 et 350 metres. Son aire de distribution apparait ainsi comme largement separee 

de celles des autres especes du genre. 

DISTRIBUTION 

Distribution geographique (fig. 29). 

La carte de la distribution geographique (fig. 29) des trois genres qui resultent du demembrement du genre 

Trizopagurus dans son acception primitive montre bien que les aires qu'elles occupent sont distinctes, encore 

qu'elles offrent de larges chevauchements. 

Le genre Trizopagurus, tel qu'il est maintenant restreint, a une distribution disjointe. Des trois especes qu’il  

rassemble, deux vivent dans l'Atlantique oriental tropical, 1'une, T. melitai, du Senegal au Ghana, 1’autre, 

T. rubrocinctus, aux lies du Cap Vert. La troisidme, T. magnificus, habite le Pacifique oriental tropical, de la 

Basse-Californie au nord du Perou, et aux lies Galapagos. Trizopagurus est le seul genre de Diogenidae qui presentc 

ce type de distribution. En effet, si Petrochirus se trouve a la fois dans le Pacifique oriental et l'Atlantique oriental, 

il  existe dgalement dans l'Atlantique occidental. 

Source: MNHN , Paris 
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Les Ciliopagurus peuvent etre separes en deux groupes morphologiques en fonction notamment de 

l'ornementation de leurs chelipedes. C’est le premier groupe, avec les especes a carpc et main lisses, qui a la plus 

vaste extension. C. caparti est signale au large des cotes occidentales d'Afrique, du Senegal au Congo, alors que 

toutes les autres especes sont indo-ouest pacifiqucs, avec une extension variable. La plus largement distribute, qui 

est aussi la plus ancienncment connue et la plus souvent recueillie en raison de son habitat principalement inter¬ 

tidal. C. strigatus, est presente du nord de la mcr Rouge au Japon. aux lies Hawai et a la Polynesie orientalc. Elle 

semble cependant remplacee dans toute la parlie sud-occidentalc de l'ocean Indien par une espece apparentee, qui a Ic 

memc habitat et qu'on peut considercr comme vicariante, C. tricolor. Une autre espece, C. krempfi, d’eau plus 

profonde celle-la, s'elend egalement sur une vaste aire geographique qui se superpose en partie a cclle de 

C. strigatus : on la rencontre de la cote sud d'Arabie et de I'ile de la Reunion au Japon et a la Polynesie. Trois 

especes morphologiquement assez proches se succedcnt d'ouest en est a travers une partie de l'lndo-Ouest Pacifique. 

Ce sont C. shebae, connu de l'ocean Indien occidental, du nord de la mer Rouge a la region malgache, 

C. macrolepis, des mers indoncsiennes, el C. litii.  du golfe du Tonkin et du Japon. Enlin, une derniere espece du 

meme groupe, C. albatrossi, n'est pour l’instant representee que par le type, des lies Hawai. 

Parmi les especes a chelipedes tubercules ou epineux. deux seulcment, C. tenebrarum et C. haigae, sont 

presenles dans l'ocean Indien, toutes les autres etant cantonnees dans le Pacifique occidental et central. C. babai est 

connu du Japon et du Vanuatu (voir note p. 102). C. alcocki est present, non seulement au Japon, mais en mcr de 

Chine meridionale et dans les eaux neo-caledoniennes. Trois especes habitent la Polynesie : C. plessisi n'est pas 

connu en dehors de cette region, mais C. major existe aussi a I'ile de Guam, et C. pacijicus a Guam ct en 

Nouvelle-Caledonie. Enlin C. hawaiensis n'a pour l'instant ele recueilli qu'aux Tics Hawai. 

Les deux regions oil lc genre Ciliopagurus offre la diversite spccilique la plus grande sont le Japon, avec cinq 

especes, et la Polynesie egalement avec cinq especes, dont deux, celles dont la distribution est la plus large. 

C. strigatus et C. krempfi. sont a la fois japonaises et polynesiennes. 

Comme pour beaucoup de Cruslaces et d'autres groupes marins, le centre de dispersion ct de diversification du 

genre Ciliopagurus semble etre la region indo-malaise, avec en l’occurrence unc dillerenciation des especes a 

chelipedes lisses vers l'ocean Indien el de celles a chelipedes tubercules vers le centre du Pacifique. 

La presence du genic dans I'Atlantique oriental, avec une espece, C. caparti. assez prochc de C. sliebae. qui 

habile l'ocean Indien, met encore une fois en evidence les rapports launistiques entre les deux regions, en part.cuhcr 

chez les pagures (FOREST, 1952 a : 13 ; 1954 : 160). 
On notera encore que le type de distribution des Ciliopagurus est comparable a celui des Diogenes, seul genre 

de Diogenidae existant dans I'Atlantique oriental et dans l'lndo-Ouest Pacifique, et dans ces deux regions seulement. 

Cependant, les Diogenes, plus nombreux ct plus diversifies que les Ciliopagurus. ne sont pas cantonnes dans les 

eaux tropicales ct subtropicales, ct. dans I'Atlantique nord-oriental en particulier, atteignent les cotes bntanniques. 

Le domaine geographique occupc par lc genre Strigopagurus comprcnd les eaux du sud-est. du sud et du sud- 

ouest de 1'Australie ; il  s'dtend vers le nord jusqu'a la mer de Chine meridionale et au Japon et vers est a la 

Nouvelle-Caledonie et a la Polynesie. L'espcce type, S. strigimanus, vit au large de la Nouvelle-Galies du Sud et 

du Victoria, jusqu'au voisinage de Melbourne, et egalement en Tasmame. Vers l'ouest, a partir de 145 E environ, 

I'espece est remplacee, avec un chevauchement possible, par S. elongatus, qui s'elend sans doute de fa?on 

continue, jusqu'au sud-ouest de 1'Australie, ou .1 est connu au large d'Albany e. de Perth. On pent pour I instant 

considerer que les aires geographies occupces par les trois autres especes son. bien separccs. S. bilmeatus n a ete 

recueilli qu'au large du Queensland, alors que S. boreonotus. seulc espece du genre presente au nord de 1 equa.eur a 

une ires vaste expansion, de la mer d'Arafura aux Philippines, a la region de Hong-Kong, au Japon cl a la 

Nouvelle-Caledonie. La derniere espece, 5. poupini. habile au large des ties J ubuai et Marquises. 

Dans le centre et l'ouest du Pacifique et, marginalement, dans l'est de l'ocean Indien les Strigopagurus 

cohabitent avec les autres grands genres pantropicaux, Cancellus. Dardanus. Paguristes. Chbananus e. Caicinus. 

mais ceux-ci son. egalement presents a .ravers tout le Pacifique, des cotes afnca.nes aux cotes americames ; en 

revanche, a l'exception peu.-e.re des Paguristes. ils son. absents au large des cotes merid.onales d Austral.e 

En resume, si on compare les distributions geographiques des trois genres consideres, on constate quelles se 

chevauchent deux par deux d'ouest en est. On trouve en meme temps dans 1 Atlan.ique oriental Prizopagurus 

Ciliopagurus. alors que Ciliopagurus e. Strigopagurus cohabitent sur une large e.endue du Pacifique occidental e. 
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FIG. 29. — Carle de la distribution geographique des differentes especes des genres Trizopagurus. Citiopagurus et 
Slrigopagurus. 

Source: MNHN, Paris 
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central. Si ces deux demiers genres ont a peu pres la meme extension vers le nord, etant tous deux presents dans les 

eaux subtropicales du Japon, la situation est differente vers le sud. En effet. tandis que la limite meridionale des 

Ciliopagurus est pratiquement marquee par le Tropique du Cancer, les Strigopagurus sont encore bien represents 

dans des eaux plus froides, jusqu'a 40°S et au dela. 

Distribution bathymetrique (fig. 30). 

Les genres Trizopagurus, Ciliopagurus et Strigopagurus vivent chacun a des niveaux preferentiels differents 

mais leurs distributions verticales offrent des chevauchements comparables & ceux de leurs aires geographiques, 

e’est-a-dire que 1'on peut rencontrer a des memes profondeurs des Trizopagurus et des Ciliopagurus d'une part, des 

Ciliopagurus et des Strigopagurus d'autre part. 
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Fig. 30. — Carte de la distribution verticale des differentes especes des genres Trizopagurus, Ciliopagurus et 

Strigopagurus. 
Les traits discontinus marquent l incertitude sur la profondeur precise de capture, alors que les cercles noirs indiquenl. pour une 

esp&ce donnee. soil la seule profondeur de recolte connue. soil sa presence en dehors de ses limites habituelles de d.stnbution 

Les Trizopagurus habitent exclusivement les eaux peu profondes. Les trois especes ont ete surtoul trouvees 

dans la zone des marees ou h proximite, T. magnificus seul etant signale jusqu a 15 metres. 

Les Ciliopagurus sont. a I’echelle du genre, nettement eurybathes, inais leur distribution bathymetrique doit 

etre consideree separement, selon qu’il  s’agit des especes a chelipedes lisses ou de cclles a chelipedcs tubercules. 

Source 
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Parmi les premieres, C. strigatus et C. tricolor sont essentiellement intertidales ; les autres ne sont connucs avec 

certitude qu'entre 25 et 100 metres, a l'exception de C. krempfi, qui a le plus souvent ete capture entre 80 et 

200 metres, mais aussi par 10 metres seulement et jusqu'a 300 metres. L’extension bathymetrique relativement 

limitee de ce groupe est sans doute liee a un choix ncttcment preferentiel, presque exclusif, de coquilles de Conus. 

Ceux-ci sont surtout abondants dans les eaux relativement peu profondes, sauf dans ccrtaines mers ou ils sont 

encore communs par 200 metres et plus, par exemple au large de la Nouvelle-Caledonie. Ceci expliquerait que les 

captures bathyales de Ciliopagurus krempfi proviennent precisement de cette region. 

Comparee a celle des especes a chelipedes lisses, la distribution verticale des especes a chelipedes tubercules 

apparait comme decalee vers des profondeurs plus grandes, entre 120 et 480 metres, et peut-etre au dela, puisqu'un 

specimen de C. pacificus est accompagnc dune etiquette indiquant 800 metres, sans precision du mode de recolte, 

et qu'un autre a ete recueilli au cours de la plongee d'un submersible entre 150 et 950 metres. 

Les huit especes de ce groupe peuvent se rencontrer a des niveaux voisins. En tout cas, toutes celles dont ont 

connait les profondeurs de recolte ont ete capturees au moins une fois entre 170 et 225 metres. 

A 1'inverse des deux genres precedents, les Strigopagurus semblent absents dc la zone intertidale, mais ici aussi, 

a deux groupes morphologiques distincts et, en I'occurrence, geographiquement separes, correspondent des 

distributions verticales particulieres. 

Strigopagurus strigimanus et S. elongatus, dont les males n'ont pas de pleopodes differences en gonopodes et 

dont la distribution s'etend du sud-est au sud-ouest de l’Australie, vivent dans des eaux relativement peu profondes, 

la premiere surtout entre quelques metres et 80 metres, la seconde, sur laquelle on possede peu dc donnees relatives 

aux niveaux de recolte, sans doute a des profondeurs voisines, mais aussi, pour des specimens de petite taille 

captures a la limite occidentale de son aire d'extension, par 220 metres. 

Les trois autres especes, chez lesquelles les males sont dotes de gonopodes, sont principalement representees a 

partir de 250 metres de profondeur. S. bilineatus, connu pour l'instant de deux stations seulement, au large du 

Queensland, a etd trouve par 250 et 300 metres. S. poupini n’a ete recueilli qu'en Polynesie, entre les profondeurs 

certaines de 250 et 350 metres. S. boreonotus, dont de nombreux echantillons ont ete obtenus, a une vasle 

extension, aussi bien en latitude qu'en longitude. C'est aussi cette espece qui presente le plus d'amplitude dans sa 

distribution bathymetrique et qui, parmi toutes les especes traitees ici, atteint la profondeur certaine la plus grande. 

Elle a principalement ete recueillie entre 300 et 500 metres, avec cependant une capture a 135 metres et une autre a 

58 metres. 

REMERCIEMENTS 

Le materiel important sur lequel a ete fondee la presente etude a ete rassemble grace a de nombreux concours. 

J'exprimerai d'abord ma gratitude aux responsables des collections de crustaces dans un certain nombre de musses 

ou d'instituts, qui ont bien voulu me confier en pret des specimens identifies ou non, collectes par eux-meme dans 

certains cas. Ce sont, entre autres, les Dr Keiji  Baba, Kumamoto University, Faculty of Education ; A. J. BRUCE, 

Northern Territories Museum, Darwin ; F.A. Chace, National Museum of Natural History, Smithsonian 

Institution, Washington ; L. Eldredge, University of Guam ; C.H.M. Fransen, Nationaal Natuurhistorish 

Museum, Leiden ; H. GRUNER, Zoologisches Museum, Berlin ; Janet Haig, Allan Hancock Foundation, Los 

Angeles ; J.Y. Liu, Oceanographic Institute, Academia Sinica, Qingdao ; S. Miyake et T.A. UCHIDA, Zoological 

Laboratory, Kiu-Shu University, Fukuoka ; G. MORGAN, Western Australian Museum, Perth ; G. POORE, 

Museum of Victoria ; J.W. SHORT, Queensland Museum, Brisbane ; M. Turkay, Naturmuseum Senckenberg, 

Francfort-sur-le-Main ; T. Wolff, Zoologisk Museum, Copenhague. 

Une bonne partie des echantillons examines ont ete recueillis par des dragages ou chalutages, au cours de 

campagnes oceanographiques. Je sais gre a tous ceux qui y ont participe, et particulierement a A. CROSNIER et a 

B. Richer de Forges, qui ont dirige plusieurs campagnes au large de la Nouvelle-Caledonie ou des Ties 

Chesterfield. II convient egalement de mentionner ici que plusieurs des especes nouvelles decrites proviennent 

essentiellement de recoltes faites en Polynesie, a I'aide de nasses, par J. Poupin, du Service Mixte de Controlc 

Biologique des Armces. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 133 

Je tiens cnfin a temoigner ma reconnaissance a ma collegue, Michele DE Saint Laurent, dont les avis nVont 

et6 precieux et qui a bien voulu revoir le manuscrit, ainsi qu’a ceux qui ont contribue a l'illustration : 

Mademoiselle F. Theureau, auteur de la plus grande partie des dessins, et Madame GuiLLEMlN, qui a realise les 

photographies au microscope electronique h balayage, a 1'Universite Paris VI.  

BIBLIOGRAPHIE 

ALCOCK, A., 1905. — Catalogue of the Indian Decapod Crustacea in the collection of the Indian Museum, Pt. 2, Anomura, 

fasc. 1. Paguridae : i-xi+1-197, pi. 1-16. 

ALTkS, J., 1966. — Etude comparee des variants sexuels abdominaux chez quelques Pagures. Archs Zool. exp. gen., 106 : 

187-377, fig. 1-43. 

Baba. K., 1986. — Anomura et Brachyura. In : K. Baba. K. Hayashi & M. TORIYAMA, Decapod Crustaceans from 

Continental Shelf and Slope around Japan : 1-336, 176 pi. col. (en japonais et en anglais). 

Baba, K., 1988. — Chirostylid and Galatheid Crustaceans (Decapoda: Anomura) of the "Albatross" Philippine 

Expedition 1907-1910. Res. Crust., Special number 2 : i-iv, 1-203, fig. 1-75. 

Baba, K. & Saint Laurent, M. de, 1995. — Crustacea Decapoda : Revision of the genus Bathymunida Balss, 1914, with 

a proposal of four related new genera (Galatheidae). In : A. Crosnier (ed.), Resultats des Campagnes Musorstom, 

Volume 14. Mem. Mus. nat. Hist. nat. 

Ball, E.E. & Haig, J., 1972. — Hermit Crabs from Eastern New Guinea. Pacif. Set., 26 (1) : 87-107, fig. 1-5. 

Ball, E.E. & Haig, J., 1974. — Hermit Crabs from The Tropical Eastern Pacific. I. Distribution, color and natural history 

of some common shallow-water species. Bull, south. Calif. Acad. Sci., 73 (2) : 95-104, fig. 1. 

Barnard, K.H., 1950. — Descriptive catalogue of South African Decapod Crustacea. Ann. S. Afr. Mus., 38 : 1-837, 

fig. 1-154. 

Boas, J.E.V., 1926. — Zur Kenntnis des Einsiedlerkrebses Paguropsis und seiner eigenartigen Behausung. Biol. Meddr, 5 

(7) : 1-23, fig. 1-11. 

Boone, L., 1932. — The littoral Crustacean fauna of the Galapagos Islands. Pt. II. Anomura. Zoologica, N.Y., 14 : 1-62, 

fig. 1-19. 

Borradaile, L.A., 1899. — On the Stomatopoda and Macrura brought by Dr.Willey from the South Seas. In : A. Willey, 

Zoological results based on material from New Britain, New Guinea, Loyalty Islands and elsewhere, collected during 

the Years 1895, 1896 and 1897, 4 : 395-428, pi. 36-39. 

Bouvier, E.-L., 1892. — Etude sur les Paguriens recueillis par M. le Dr. Jousseaume sur les cotes de la Mer Rouge. Bull. 

Soc. phi lorn. Paris, (7) 48 (2) : 50-55. 

Bouvier, E.-L., 1898. — Sur quelques Crustaces Anomoures et Brachyures recueillis par M. Diguet en Basse-Calitorme. 

Bull. Mus. nail Hist, nat., Paris, 4 : 371-384. 

Chevreux. E. & Bouvier, E.-L.. 1892a. — Voyage de la goelette "Melita" aux Canaries et au Senegal. Notes preli- 

minaires sur les Paguriens. Bull. Soc. zool. Fr., 16, (1891) : 252-256. 

Chevreux, E. & Bouvier, E.-L., 1892b. — Paguriens. In : Voyage de la goelette "Melita" aux Canaries et au S6n£gal, 

1889-1890. Mem. Soc. zool. Fr.,5 : 83-144, pi. 2-4. 

Dana, J.D., 1852. — Conspectus Crustaceorum, &c. Conspectus of the Crustacea of the Exploring Expedition under 

Capl. Wilkes, U.S.N. Including the Paguridea continued, the Megalopidea, and the Macrura. Proc. Acad. nat. Set. 

Phi lad., 1852 : 6-28. 

Derijard, R., 1966. — Note pr61iminaire sur les crustaces Stomatopodes et Decapodes recoils ^ 1 ile Europa du 6 au 

24 avril 1964. Mem. Mus. nail Hist, nat., s<§r. A, Zool.. 41 : 159-180, fig. 1-22. 

Derijard, R., 1968. — Note complementaire sur les crustaces Decapodes recoltes & Hie Europa (Mission Scientifique 

frangaise du 6 au 24 avril 1964). Bull. Mus. natl Hist. nat.. Paris, 39. (1967) : 1241-1.48, fig. 1-10. 

Edmondson, C.H., 1925. - Crustacea. In : Marine Zoology of Tropical Central Pacific. Bull. Bishop Mus. Honolulu. 

27 : 3-62, fig. 1-8. 



134 J. FOREST 

Edmondson, C.H., 1933. — Crustacea. In Reef and shore fauna of Hawaii. Spec. Pitbl. Bishop Mus Honolulu (22) 
191-271, fig. 1-50. 

EDMONDSON. C.H., 1946. — Reef and shore fauna of Hawaii. Spec. Publ. Bishop Mus. Honolulu, (22) (ed. 2) : 1-381, 
fig. 1-223. 

Field, L.H., Evans. A. & MacMillan. D.L., 1987. — Sound production and stridulatory structures in hermit crabs of the 
genus Trizopagurus. J. mar. biol. Assoc. U.K.,61 (1) : 89-110, fig. 

Forest, J.. 1952a. Remarques sur les genres Diogenes Dana et Troglopagurus Henderson h propos de la description dun 
Paguridae nouveau de la cole occidentale d'Afrique, Diogenes mercatoris sp. nov. Bull. Inst r Sci not Belt? 28 
(11): 1-15, fig. 1-15. ' " 

Forest, J., 1952b. — Notes preliminaires sur les Paguridae (Crustaces Decapodes) des cotes occidentales d'Afrique. I. 
Definition de Pseudopagurus gen. nov. et de Trizopagurus gen. nov. Bull. Mus. nail Hist, nat., Paris, (2), 24 (3) : 
254-256. 

Forest, J.. 1952c. — Sur Trizopagurus caparti gen. et sp. nov., Paguridae de la cote occidentale d’Afrique Bull Inst r 
Sci. nat., Belg., 28 (39) : 1-8, fig. 1-6. 

Forest, J., 1952d. — Contributions & la revision des Crustaces Paguridae. 1. Le genre Trizopagurus. Mem. Mus. nail Hist 
nat., Paris, (A), Zool., 5(1): 1-40, fig. 1-25. 

Forest, J., 1952e. — Caraetfcres et affinity de Pseudopagurus, genre nouveau <5tabli pour un Paguridae de la Cote 
occidentale d'Afrique, Pagurus granulimanus Miers. Bull. l.F.A.N., 14 (3) : 799-812, fig. 1-15. 

Forest. J., 1954. — Les Paguristes des cotes occidentales et m£ridionales d’Afrique. Ann. S. Afr. Mus., 61 (4) : 159-213, 
fig. 1-70, pi. 4. 

FOREST, j., 1955. Crustaces Decapodes, Pagurides. In : Resultats scientifiques, Expedition oceanographique beige dans 
les eaux cotiiires de I'Atlantique Sud (1948-1949), 3 (4) : 21-147, fig. 1-31, pi. 1-6. 

Forest. J.. 1956. — Sur une collection de Paguridae de la Cote de l’Or. Proc. zool. Soc. London, 126 (3) • 335-367 
fig. 1-14. 

FOREST, J.. 1959. — Sur le genre Bathynarius gen. nov. (Deeapoda. Diogenidac). Bull. Mus. natl Hist, nat., Paris, (4) 11 
sect. A (4), (1988) : 759-784, fig. 1-9, 1 tabl. 

FOREST. J., 1961. — Pagurides de 1'Afrique occidentale. Atlantide Rep., 6 : 203-250, fig. 1-19. 

Forest, J.. 1995a. — Presence aux lies Seychelles de Bathynarius wolffi  Forest, 1992, espfcce decrite d'Indonesie 
(Deeapoda, Diogenidae). Crustaceana (sous-presse). 

Forest, J.. 1995b. — Presence du genre CHiopagurus Forest, 1995, au Badenien (Miocene Moyen) : C. substraformis 
(Lorenthey, 1929) (Deeapoda. Diogenidae). In : A. Crosnier (ed.). Resultats des Campagnes Musorstom, Volume 13. 
Mem. Mus. nat. Hist. nat.. 163 : 151-154, fig. 1. 

Forest, J., 1966. — Campagne de la "Calypso" dans le golfc de Guin6e et aux lies Principe, Sao Tome et Annobon. 17. 
Crustaces Decapodes : Pagurides. In : Res. sci. Camp. Calypso, 7. Annls Inst, oceanogr., Monaco, 44 125-17? 
fig. 1-25. 

Forest, J., 1984. — Revision du genreAniculus. Deeapoda Diogenidae. Crustaceana, Suppl. 8 : 1-91, fig. 1-89, tabl. I. 

Forest, J.. 1987. — Les Pylochelidae ou "Pagures symetnques" (Crustacea Coenobitoidea). In : R6s. Camp. Musorstom. 

volume 3. Mem. Mus. natl Hist, nat., s6r. A. 137 : 1-254, fig. 1-82, pi. 1-9. 

Forest, J. & Garcia Raso, J.E., 1990. — Trizopagurus rubrocinctus sp. nov. des lies du Cap Vert (Deeapoda Diogenidae) 
Bull. Mus. natl Hist, nat., Paris, (4) 12. sect. A (1) : 187-195, fig. 1-4. 

Griffin, D.J.G., 1967. — Hermit Crabs. Aust. nat. Hist., 15 (10) : 305-309, 4 fig. 

Guiler, E.R., 1952. — A list of the Crustacea of Tasmania. Rec. Queen Victoria Mus., 3 (3) : 15-44. 

Guinot-Dumortier, D. & Dumortier, B., 1960. — La stridulation chez les crabes. Crustaceana. 1 (2) : 117-155 
fig. 1-22. 

Guzman, H.M, 1988. — Distribuci6n y abundancia de organismos coralfvoros en los arrecifes coralinos de la Isla del 
Cano, Costa Rica. Rev. Biol, trop., 36 (2A) : 191-207, fig. 1-7. 

Haig, J. & Ball, E.E., 1988. Hermit Crabs Irom North Australian and Eastern Indonesian Waters ( Crustacea Deeapoda : 
Anomura : Paguroidea ) Collected During the 1975 Alpha Helix Expedition. Rec. Austral. Mus 40 151-196 
fig. 1-15. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 135 

Haig, J.. Hopkins, T.S. & Scanland, T.S., 1970. — The shallow water anomuran crab fauna of Southern Baja California, 

Mexico. Trans. S. Diego Soc. nat. Hist., 16 (2) : 13-31, fig. 1-2. 

Haig, J. & PROVENZANO, A.J., 1965. — A new genus and two new species of diogenid hermit crabs ( Decapoda, Anomura). 

Crustaceana, 9 : 199-207, fig. 1-2, pi. 4-5. 

Hale, H.M., 1927. —The Crustaceans of South Australia. 1 : 1-201, fig. 1-102. 

Hale, H.M., 1941. — Decapod Crustacea. In : B. A. N. Z. Antarctic Exped. 1929-1931 Reports, (B) 4 (9) : 257-285, 

fig. 1-16, pi. 3. 

Hansen, H.J., 1921. — On stridulation in Crustacea Decapoda. In : Studies on Arthropoda I. : 56-65. Copenhague, 

Gyldendalske Boghandel. 

Henderson, J.R., 1888. — Report on the Anomura collected by H. M. S. "Challenger" during the years 1873-1876. Rep. 

Voy. Challenger, Zool., 27 : i-xi+1-221, pi. 1-21. 

HENDERSON, J.R.. 1893. — A contribution to Indian carcinology. Trans. Linn. Soc. London, 2, Zool., 5 (10) : 325-458, 

pi. 36-40. 

Herbst, J.F.W., 1804. — Versuch einer Naturgeschichte des Krabben und Krebse nebst einer systematischen 

Beschreibung ihrer verschiedenen Arten, 3 (4) : 1-50, pi. 59-62. 

Hess, W.. 1865. — Beitrage zur Kenntniss der Dekapoden-Krebse Ost-Australiens. Arch. Naturgesch., 31 : 127-173, 

pi. 6-7. 

HlLGENDORF, F., 1879. — Die von Herrn. W. Peters in Mozambique gesammelten Crustaceen, bearbeitet von Herrn. Dr. F. 

Hilgendorf. Mher. K. preuss. Akad. Wiss., 1878 : 782-851. pi. 1-4. 

HUMES, A.G., 1981. — Harpacticoid Copepods associated with hermit Crabs in the Moluccas. Mar. Res. Indonesia, (22) : 

1-19, fig. 1-33. 

Laurie, R.D., 1926. — Anomura collected by Mr. J. Stanley Gardiner in the western Indian Ocean in H. M. S. "Sealark". 

Trans. Linn. Soc. London, 2. Zool., 19 (1) : 121-167, pi. 8-9. 

Lewinsohn, Ch., 1969. — Die Anomuren des Roten Meeres (Crustacea Decapoda : Paguridea, Galatheidea. Hippidea). 

Zool. Verb. Leiden, (104) : 1-213, fig. 1-37. pi. 1-2. 

Longhurst, A.R., 1958. — An Ecological Survey of the West African Marine Benthos. Colonial Office. Fisheries 

Publications, (11) : 1-102, fig. 1-11. 

LOrenthey, I. & BEURLEN, K.. 1929. — Die fossilen Dekapoden der Lander der Ungarischen Krone. Geologica Hung., ser. 

Palaeontol., 3 : 1-420, fig. 1-49, pi. 1-12. 

McCulloch, A.R., 1913. — Studies in Australian Crustacea. N°3. Rec. Aust. Mus.,9 : 321-353, fig. 42-53, 

pi. 10-11. 

McLaughlin, P.A. & Bailey-Brock. J.H.. 1975. — A New Hawaiian Hermit Crab of the Genus Trizopagttrus (Crustacea, 

Decapoda, Diogenidae), with Notes on its Behavior. Pacif. Sci., 29 (3) : 259-266. fig. 1-3. 

MacMillan, D.L., Field. L.H. & Oakley. J.K.. 1981. — The relationship between muscle tension and output in a 

crustacean meropodite-carpopodite chordotonal organ (MCI). Comp. Biochem. Physiol., (A) 68 (3) : 331-335, lig. 

Miers, E.J., 1874. — Crustacea. In : Zoology of the Voyage of the H.M.S."Errebus" and "Terror" : 1-5, pi. 1-4. London. 

Matsuzawa, K., 1977. — Sea shore animals of Muroto : 7+15. pi. 1-126. Muroto. 

Milne Edwards, H., 1848. — Note sur quelques nouvelles especes du genre Pagure. Ann. Sci. nat. Zool., ser. 3, 10 : 

59-64. 

Milne Edwards, A., 1869. — Description de quelques especes nouvelles de Crustac^s provenant du voyage de 

M. A. Bouvier aux Ties du Cap Vert. Rev. Mag. Zool., (2) 21 : 1-13. 

Milne Edwards, A., 1878. — Description de quelques especes nouvelles de Crustaces provenant du voyage aux lies du 

Cap-Vert de MM. Bouvier et de Cessac. Bull. Soc. philom. Paris, (7) 2:6-13. 

Minei. H., 1973. — Studies on hermit crabs. Biol. Mag. Okinawa. 10 : 43-56, fig. 1-22. 

Miyake, S., 1975. — Anomura. In : H. UTINOMI, The aquatic lower animals of Japan. Gakken Illustrated Nature 

Encyclopedia : 110-119, fig. (en japonais ; le litre anglais est celui de la 3£me edition, 1985). 

Miyake, S., 1978. — The Crustacean Anomura of Sagami Bay. Biological Laboratory, Imperial Household : 

viii+1-200+1-161, fig. 1-72, pi. 1-4. (en japonais et en anglais). 



136 J. FOREST 

Miyake, S., 1982. — Japanese Crustacean Decapods and Stomatopods in color. Vol. 1. Macrura, Anomura and 
Stomatopoda : i-iii+1-261, 56 pi. Hoikusha. Osaka, (en japonais ; table et index en anglais). 

Moran, D.A., 1984. — Additions to the known anomuran fauna of El Salvador, Central America (Crustacea : Decapoda). 
J. Crust. Biol., 4(1): 72-84, fig. 1-6. 

Morgan, G.J. 1989. — The hermit crabs (Decapoda : Anomura : Diogenidae, Paguridae) of southwestern Australia, with 
descriptions of two new species. Rec. West. Aust. Mus., 14 (3) : 391-417, fig. 1-4. 

Morgan, G.J. & Forest, J.. 1991. — A new genus and species of hermit crab (Crustacea, Anomura, Diogenidae) from the 
Timor Sea, north Australia. Bull. Mus. natl Hist, nat., Paris, (4) 13, sect. A (1-2) : 189-202. fig. 1-22. 

Nobili, G., 1903. — Crostacei di Pondichery, Mahe, Bombay, etc. Boll. Mus. Zool. Anal. comp. Univ. Torino, 18 
(452) : 1-24, fig. 1-6, 1 pi. 

Nobili, G., 1906 . — Faune carcinologique de la mer Rouge. Decapodes et Stomatopodes. Annls Sci. nat. (Zool.), (9) 4 : 
1-347, fig. 1-12, pi. 1-11. 

Nomura, K., Kamesaki, N., Hamano, T. & Misaki, H., 1988. — The guide book of marine animals and plants of 
Okinawa. Vol. 8, Crustacea ( Macrura and Anomura) : 1-232, pi. col., Okinawa. 

Olivier, G. A., 1811. — Pagure. Pagurus. Encyclopedic Methodique, Histoire Naturellc, 8 : 631-647. 

Ortmann, A., 1892. — Die Abtheilungen Galatheidea und Paguridea. Die Dekapoden-Krebse des Strassburger Museums. 
Zool. Jb. Syst.,6 : 241-326, pi. 11-12. 

Ortmann, A., 1900. — Decapoda. In : H.G. Bronn, Klassen und Ordnungen des Thierreichs, (ed. 1), 5 (1) : 752-1319. 

Pope, E., 1947. — The endless house-hunt. Aust. Mus. Mag., 9 (4) : 129-132, 4 fig. 

Provenzano, A.J., 1967. — The zoeal stages and glaucothoe of the tropical Eastern Pacific hermit crab, Trizopagurus 
magnificus (Bouvier, 1898) (Decapoda: Diogenidae), reared in the laboratory. Pacif. Sci., 21 (4) : 457-473, fig. 1-9. 

Reay, P.J. & Haig. J., 1990. — Coastal hermit crabs (Decapoda: Anomura) from Kenya, with a review and key to East 
African species. Bull. mar. Sci., 46 (3) : 578-589, fig. 1. 

Rossignol, M., 1962. — Catalogues des Crustac6s Decapodes Brachyoures, Anomoures et Macroures littoraux en 
collection au Centre d'Oceanographie dc Pointe-Noire. ORSTOM. Trav. Centre oceanogr. Pointe-Noire : 111-138, 
4 cartes. 

Sourie, R., 1954. — Contribution a I'etude ecologique des cotes rocheuses du Senegal. Mem. l.F.A.N., (38) : 1-342, 
fig. 1-46, 23 pi. 

Southwell, T., 1906. — Report on the Anomura collected by Professor Herdman at Ceylon in 1902. In : W.A. HERDMAN, 
Report to the government of Ceylon on the Pearl Oyster Fisheries of the Gulf of Manaar, 5 : 211-224, fig. 1-2. 

Suzuki, H. & Hayasaka, S.. 1987. — Studies on Nautilus and its associated fauna in Palau and Yap, South Pacific Ocean. 
Prompt. Rep. 5th Sci. Surv. S. Pac. : 24-33. Kagoshima Univ. Res. Center S. Pac., Kagoshima. 

Takeda, M., 1982. — Key to the Japanese and foreign Crustaceans fully illustrated in Colors. \bre ed., Hokuryukan. 
Tokyo : i-vi+l-284, 779 fig. col. 

THOMPSON, E.F., 1943. — Paguridae and Coenobitidae. Sci. Rep. John Murray Exp. 1933-1934.1 (5) : 411-426, 
fig. 1-3. 

Tweedie, M.W.F., 1954. — Notes on Grapsoid Crabs from the Rallies Museum. Nos 3. 4 and 5. Bull. Raffles Mus., 25 : 
118-128, fig. 1-2. 

White, A., 1847 a. — Descriptions of new or little-known Crustacea in the Collection at the British Museum. Proc. zool. 
Soc. London, 1847 : 118-126. 

White. A., 1847 b. — List of the specimens of Crustacea in the collection of the British Museum : i-viii+1-143. 

Withelegge, Th., 1889. — List of the marine and fresh-w'ater invertebrate fauna of Port Jackson and the neighbourhood. 
Proc. R. Soc. N.S.W., 23 : 163-323. 

Withelegge. Th.. 1900. — Crustacea. Part I. Scientific Results of the Trawling Expedition of H.M.C.S."Thetis", off the 
coast of New South Wales in February and March, 1898. Mem. Aust. Mus.. 4 : 135-199, fig. 11-13, pi. 32-35. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 
137 

PHOTOGRAPHIES 

Les photos des figures 31-36, 40 et 41 ont ete faites par Hauteur ; celles des ligurcs 37-39 proviennent du 

C.I.M.E (Centre Inter-Universitaire dc Microscopie electronique). Les photos 42 a-c ont ete t.rees dapres des 

negatifs fournis par Sadayoshi Miyake ; elles ont deja ete publices dans le travail de cet auteur paru en 198.. Les 

photos 40 d ct 42 d ont ete faites par Joseph POUPIN. 



138 J FOREST 

FlG. 31, D.3f.me. Per®^P')cle gauche, face laierale : a. Ciliopagurus strigatus (Herbst). ties Chesterfield, <J 7.0 mm ; 

Caltdonm 'STn  ’  r mm ; C’ CJr‘color SP' nov > Zanzibar, 8 8.8 mm; d. C. krempfi (Forest), Nouvelle- 
Ca cdonie, d 6,0 mm e. C. hawauensis (McLaughlin & Bailey-Brock), Hawai, d 5.6 mm, paratype ; f. C. haigae sp 
nov.. Tanzame, d 3,9 mm, holotype ; g, C. alcocki sp. nov., Nouvelle-Caledonie, 2 6.2 mm; h. C. babai sp nov 
japon. o /,/ mm. 1 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 32. — 3eme perdiopode gauche, face latcrale : a. Ciliopagurus caparn (Forest). Guinee. 8 7.4 mm; b, . 
sp. nov., Hawai. "Albatross", st. 3849. <3 12,8 mm. holotype; c. C. pacificus sp. nov„ lies Loyaute. <3 
d. C. plessisi sp. nov.. Mururoa. 8 8,6 mm; e, C. major sp. nov.. Tuamotu, 9 10,3 mm. 

albatrossi 

11,7 mm ; 
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Fig. 33. a-b, 3eme pereiopode droit, tace laterale : a, Ciliopagurus shebae (Lewinsohn), Madagascar, 9 10,8 mm; 
b. C. macrolepis sp. nov., Indonesie, lies Kai, 8 9,5 mm, holotype. — c, 3eme pereiopode gauche, face laterale : 
C. liui  sp. nov., golfe du Tonkin, 8 7,2 mm, holotype. 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 34. — Region anterieure du corps : a. Strigopagurus strigimanus (White); b, 5. elongatus sp. nov.; c. 5. bihneaius 

sp. nov.; d. S. boreonotus sp. nov.; e. 5. poupini sp. nov. 

Source: MNHN, Paris 



142 J. FOREST 

Fic-35. Chclipede gauche, vue lat£rale : a, Strigopagurus strigimanus (White), Victoria. Western Port, 9 18,5 mm 
b, 5. elongatus sp. nov., Australie du Sud, 8 17,0 mm c, S. bilineatus sp. nov., Queensland 9 17 6 mm 
d. S boreonotus sp. nov.. Japon, 8 16,0 mm; e. S. poupini sp. nov.. ties Tubuai. £ 18,2 mm, paratype. 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 36. — 25me pereiopode gauche : a-e, face laterale; f-j, face mesiale : a. f, S. bilineatus sp. nov. Queensland, 
9 17,6 mm. paratype; b, g, Strigopagurus strigimanus (White), Victoria. Western Port. 2 18,5 mm; 
c, h. 5. elongatus sp. nov., Australie du Sud, 6 17.0 mm. paratype; d, i, 5. boreonotus sp. nov., Japon, S 16.0 mm; 

c, j. S. poupini sp. nov., lies Tubuai, 6 18,2 mm, paratype. 

Source: MNHN, Paris 



144 J. FOREST 

Fig. 37. Appareil stridulatoire : a-b, Trizopagurus magnificus (Bouvier); c, Ciliopagurus strigatus (Herbst); 
d, Trizopagurus melitai (Chevreux & Bouvier); e, Ciliopagurus tricolor sp. nov.; f. C. shebae (Lewinsohn); 
g-h, C. krempfi (Forest). 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 38. — a, c-h, Appareil stridulatoire; b, 
caparii (Forest); c, C. babai sp. nov 
g-h, C. plessisi sp. nov. 

soies inserees en avant de la plage stridulatoire principale : a-b. Ciliopagurus 
d, C. alcocki sp. nov.; e, C. pacificus sp. nov.; f, C. major sp. nov.; 

Source 
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Fig. 39. a-c, Appareil stridulatoire, vue d'ensemble; d, plage stridulatoire principale : a, d, Strigopagurus strigimanus 
(White); b, S. elongatus sp. nov.; c, S. boreonotus sp. nov. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DU GENRE TRIZOPAGURUS 147 

Fig. 40. — a, Ciliopagurus strigatus (Herbst); b. C. 

e, C. plessisi sp. nov.; f, C. major sp. nov. 

tricolor sp. nov.; c, C. krempfi (Forest); d. C. pacificus sp. nov.; 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 41. — Ciliopagurus photographies vivants apres leur capture (lie de la Reunion) : a-b, C. tricolor sp. nov.; 
c-d, C. shebae (Lewinsohn). 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 42. — a, Ciliopagurus alcocki sp. nov.; b, C. babai sp. nov.; c, Strigopagurus boreonotus sp. nov.; d, S. poupini 
sp. nov. 

Source: MNHN. Paris 


